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DESCRIPTION 

HISTORIQUE 

DE L'ITALIE, 

EN FORME DE DICTIONNAIRE; 

ï°. Contenant la Géographie tant ancienne 
que moderne , l’ctat des Royaumes , Républiques , Princi- 
pautés, États & Villes qui compofent cette Contrée ; 

2°. L’efprit de leur Gouvernement tant civil que politique ; 

3°. Le Génie des Habitans , leurs Mœurs , leurs Ufages & leur 
Commerce ; 

4°, Un détail circonftancié des Monumens antiques , Amphi- 
théâtres , Colonnes , Obélifques , Piramides , Statues , Vafes 
& autres Raretés; 

5 \ La Dcfcription des Eglifes , Palais & Edifices publics ; les 
Bibliothèques & précieufes Collerions quelles renferment ; 

<j°.*Un détail des Peintures en Mofaïques & Tableaux répan- 
dus dans les Eglifes & Galeries des Princes ; l’Hiftorique de 
leurs Sujets , & le Nom des Artiftes qui les ont produits. 

Par M. de L. M. de t Académie de S. Luc à Rome. 

Ouvrage enrichi d’une Carte Géographique de l’Italie,' 
& de quarante Planches en Taille-douce. 

TOME PREMIER,;, ; 

. 

A L A HAYE, 

Chez Pierre GOSSE, Fils , 




M. DCC. L X X V J. 



Libraires ou fe vend cet Ouvrage 


A Avignon 

A Marseille 

A Genes, 

A Turin, 

A Rome, 
A Milan, 
A Naples, 
A Nice, 

A Parme, 
A Florence, 
A Livourne , 


, chez M H R A N D E. 

Cchez MOSS Y. 

YchezSUBES & LAPORTE. 

chez Yves GRAVIER. 

Cchez GUIBERT & ORGEAT. 
C chez les Freres REYCEND. 
chez les Freres PAGLIAR1N ’ 
chez HERMIL. 
chez GRAVIER, 
chez FLOTERON. 
chez les Freres F A U R E $« 
chez MO'LINI. 
chez MASSY. 


AVERTISSEMENT. 

S'I L fût jamais un Ouvrage qui dût pa- 
roître fous la forme de Dictionnaire , c’éft 
celui qu’aujourd’hui nous préfentons au 
Public. 

L’Italie , confidérée dans Tes rapports 
avec l’Hiftoire , la Politique , la Morale , 
les Loix , les Sciences , les Lettres 6c les 
Arts , avec la Géographie ancienne & mo- 
derne , eft un fujet fi varié , & d'un détail 
fi diverfifié, qu’il ne peut gueres être traité 
que dans l’ordre alphabétique. ' 

Les recherches fur cette belle Contrée 
étant du goût de toutes les Nations , les 
découvertes fe font fi fort multipliées , qu’on 
en fait chaque jour de nombreux volumes , 
& qu’on en fera encore long-temps fans 
épuifer cette matière. 


iv AVERTISSEMENT . 

Mais les objets qu’elle renferme n’af- 
feâent pas également tous les Le&eurs. 

t ♦ 

Chacun cherche ce qui l’intérefle davantage. 
La queftion eft de favoir où le trouver. 
Faudra-t-il parcourir cette multitude im- 
menfe de Livres fur l’Italie ? Combien de 
temps ne faudra-t-il pas employer , avant 
que de rencontrer ce que l’on voudroit 
voir dans l’inftant ? Il n’y a donc que la 
forme de Di&ionnaire qui donne la facilité 
de trouver fur le champ & la lettre & le 
mot , & dans l’explication des mots , tout 
ce qui peut flatter la curiofité fur la Géo- 
graphie , les Gouvernemens , l’efprit des 
Nations, mœurs, produ&ions , hiftoire po- 
litique & naturelle , antiquités , peintures , 
édifices modernes , &c. tous articles intéref- 
fans fur lefquels le préfent Dittionnaire ne 
laiflë rien à défirer. 

Nous avons fur-tout en vue le Voya- 
geur* Comme il ne peut fe charger d’une 


Digitized by Google 



AVERTISSEMENT, v 

bibliothèque entière , il lui faut un ou deux 
volumes qui renferment tout ce qui excite 
fa curiofité , & à mefure que les objets, fe 
préfenteront à fes yeux , il confultera fon 
Di&ionnaire , 8c il ftra fur le champ fa- 
tisfait. Il faura alors tout ce qu’il en doit 
favoir ; 8c H par fes le&ures il en a été 
autrefois inftruit , il s’en rappellera le fou-* 
venir; il le comparera avec l’objet préfent, 
& continuera fa route , fans avoir befoin 
d’autres fecours,, ni des raifonnemens des 
autres Voyageurs qui l'ont précédé. 

A u refte , ce n’eft pas feulement le 
Voyageur à qui ce Livre fera infiniment 
utile. Le Curieux , dans fon cabinet , faura 
bien le mettre à profit. Sans perdre ni 
temps , ni peine , il aura par ce Diction- 
naire à peu de frais toutes les connoiflan- . 
ces dont il a befoin , 8c le précis de tout 
ce qui aura été dit de plus judicieux 8>ç 



vj AVERTISSEMENT. 

de plus certain. Car il eft bon d’avertir 
que les détails contenus dans cet Ouvrage 
font tirés des meilleures rélations des Voya- 
geurs François Si Anglois , & enfuite rec- 
tifiés fur les lieux par des Amateurs St des 
Artiftes qui en ont fait les voyages par 
goût St en vrais connoiffeurs. Le Public 
en peut juger par la vérité 8l la clarté 
qu’ils ont mis dans le choix des matières , 
Si par la précifion avec laquelle ils ont 
exprimé leurs idées. Avec ce fecours l’hom- 
me fenfé eft en état de parler avec les 
connoiffeurs , St quelquefois de relever les 
Voyageurs fur le récit peu exad qu’ils fe- 
raient de ce qu’ils ont vu , fur leur ma- 
niéré même de voir , St fur ce que l’ima- 
gination échauffée y pourroit ajouter. 

Enfin cet Ouvrage fera accompagné d’une 
Carte géographique de l’Italie , Si. enrichi 
de quarante Planches en taille-douce , qui 
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mettront fous les yeux non feulement les 
Monumens curieux , foit anciens foit mo- 

k 

dernes , mais encore les divers phénomènes 
que la nature a répandus dans cette Contrée , 
qu’on ne trouve point ailleurs. 
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DESCRIPTION 


H I S T O R I Q UE 

ET GÉOGRAPHIQUE/ 

JOJÉ JL*X VÙ \JL JL X JË s 


EN FORME DE DICTIONNAIRE: 

» » * • ‘ K* ' :• 


:i /: 


• A B A 

B AN O , Aponus , Village de l’Etat de 
Venifë, à environ fix milles de Padoue , 
célébré dans l’antiquité par fes Eaux miné- 
rales , qui lui avoienr fait donner le nom 
d 'Aqua Apohi. On les appelle aujourd'hui 
B à grii d’ Abano. Ces Bains font très -fré- 
quentés, à caufe de la falubrité de ces Eaux. De Seine, dans 
fon Voyage d’Italie, dit qu’il y a une autre Fontaine à Abano, 
qui pétrifie tout ce qu’on y jette. 

Abiagrasso , petite Ville du Milanez , à l’occident de Mi- 
lan , fur le Canal qui Va de cette Capitale à Pavie & au Lac 
majeur.- Ce Pays eft le plus beau & le plus fertile. Les Cam? 

Tome I. A 
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pagnes en font très-riantes & agréables: il abonde en fruits; 
grains de toute efpece , & fes pâturages abondans y nour-« 
liffent quantité de Beftiaux. 

Abondaza , Abondance , petite Ville de Savoie , dans le 
Duché de Chablais , i l’orient du Lac de Geneve , auprès 
d’une Abbaye à laquelle fa richefle a fait donner autrefois le 
même nom. 

Abruzze , Ab'utfo , Province confidérable du Royaume de 
Naples , bornée à i’ell par le Golfe de Venife , près de la Mer 
Adriatique ; elle eft divifée en deux parties par la Pefcara , 
favoir, l’Abruzzo Otra, dont Aquila eft la Capitale ,& l’Abruzzo 
Citra, dont la Capitale eft Chieti. Ce Pays, quoiqu’environné 
de montagnes , dont le fbmmet eft le plus fouvent couvert de 
neige , ce pays froid , eft pourtant un des plus fertiles de l’Ita- 
lie , en grains’, en vin , en olives & en fafran. On y éleve des 
vers à foie ; on y trouve d’excellent gibier & de la volaille. 
Cette Province eft très-fujette aux trembleinens de terre. Abruzzo 
Otra, ou l’ Abruzze Ultérieure, eft la plus étendue; elle n’a 
aucun Archevêché, mais cinq Evêchés , Aquila , Atri , Teramo, 
Campoli SrCivita di Penna. L’ Abruzze Ultérieure eft au levant 
de la Cicérieure. Chieti en eft la Capitale ; elle a un Archevê- 
ché , dont les fuffragans font Atri , la Penna , Ortona & Cam- 
poli, qui font unis. Ses Villes font Sulmonj, lieu de la naif- 
fance d’Ovide , Valva, Pefcara fur la Mer , Lanciano , qui a 
Tin Archevêché, fans fuffragans, Civita Borella , Evêché. La 
Comté de Molife fait partie de l’ Abruzze ; c’eft une petite 
Province , dont les Villes les plus confîdérables font Ifernia , 
Boyano , Trivento , Guardia., Alferes & Lerino: ces Villes font 
Epifcopales. 

AcADEMIA DEL ClMENTO, OU DE l’ExPÉRIENCE. L’Aca- 
demie Platonique avoit été un premier pas vers la Philofophie. 

A force de chercher à deviner Platon , on fit quelques décou- 
vçrtcs. fur le mécbanifme de la .nature. Galilée compofa des 
iüftiumen* propres à pouffer .plus loin ces découvertes ; il ap- 
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pliqita l’expérience aux principes , ou pour mieux dire , aux 
Confeftures. Toricelli, de fon côcé , afTujettit la nature à l’ex- 
périence , l’un réfufcita l’Aftronomie , l’autre découvrit la pe- 
fanteur de l’air & la caufe de l’élévation de l’eau dans les 
pompes : découverte que Pafchal porta (i loin. Ces découvertes 
excitèrent les Savans. Le Cardinal Léopo'd de Médicis , pour 
accélérer les progrès de la Phyfique , inltirua l’Académie de 
l’expérience , de 19 Juin 1657 ; c’eft la première de l’Europe 
©d l’on fe foit occupé de la Phyfique expérimentale. Ce qu’il 
y avoir de glorieux pour les fciences , c’eft que les Princes de 
la Maifon de Médicis en fentoient tout le prix , & s’en occu- 
poient eux- mêmes. Le Grand Duc Ferdinand II fit lui-même 
beaucoup d’Expériences , avec des tuyaux de verre qu’il avoir 
inventés. Les Académiciens étoient des Savans , d’un mérite ? 
reconnu; c’étoient Viviani , Alalphigi , Marfiii , Borelli , Ma- 
galotti , &c. Cetre Académie , qui n’avoit point de ftatuts 
recueillit en un volume toutes fes Expériences , & les fit im- 
primer in-foi. en 1667. C’elt à peu près à cette époque qu’elle 
cefla ; mais plufieurs Villes d’Italie, à l’exemple de Florence, 
établirent des Sociétés littéraires & favantes , fous des noms 
bizarres. Les Académiciens de Spolette s’appellerent les Ot - 
tu fîi ceux de Rome , les Humorifii , Lin ce i ; Funtajlici y de 
Boulogne , les Otioji & Celati y de Genes , Addormentati y de 
Padoue, Ricovnri & Orditi y de Vicence , Olimpici ; de Parme, 
Jnnominali y de Milan , Nujcojli y de Nap'es , Arderiti y de 
Mantoue , Invaghiii y de Pavie , Affiditi y de Cefene , Offuf* 
et ri y de Fabriano, Defuniti y de Faenza , les Filoponi y d’An* 
cône , les Cafigenoft y de Rimini , les Adjgiari ; de Cita di 
Caftello , AJJordiii ; de Pérottfe, Infenfari ; de ferra o , les Raf- 
fromati y de Mrcérata , les Caicnitri y de Viterbe, 1 es Ofti- 
nati , de Brefcia, les Oculti ; de Trevfto , les Perfeveranti ; 
de Cortone, les Humorojî y dé Luques , les Ofcuri; dMlexan. 
drie , les Immobili. L’Académie de Florence prit celui ddU 
Crufca.- < - " .A 

A a 
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Academia d’etla Crüsca , ou Acadi-mte FroRENTmS' 
fut établie en 1581 ; elle prend le titre de Reine & Modéra-» 
trice de la Langue Italienne : la perfection de la Langue , la 
Poéfie & l’Eloquence font les objets de fes travaux. La dé- 
nomination d’ella Crufca , qui fignifie du fon , eft une allégo- 
rie de fes occupations ; c’eft-à-dire , qu’elle tire la farine du 
fon. Audi a-t elle pris pour emblème un blutoir, & pour dé- 
vife , il pi" fi or ne coglie ; c’eft-à-dire , il en tire la plus 
belle fleur. Tout eft emblématique dans la Salle oû s’aflem- 
blent les Académiciens. On y voit une chaire en forme de 
trémie dont les degrés font des meules de moulin; le Direc- 
teur eft aflis fur une efpece de meule ; les fieges des Acadé- 
miciens font en forme de hottes ; le doflîer eft une pelle à 
S four , ainfi que les portraits des Académiciens ; la table eft 
faite en forme de pétrifToire ; on tire les Ouvrages , qu’on 
lit dans l’affemblée , d’une trémie ; celui qui le lit a la moitié 
du corps paffé dans une efpece de blutoir. Ces minuties, qui 
paroîtroient bizarres aujourd’hui, ont été des objets d’émula- 
tion, & ont produit les meilleurs effets; ils font confacrés par 
la gloire que cette Académie s’eft acquife ; fon Dictionnaire 
ou Vocabulaire général de la Langue Italienne , en 6 vol. 
in-fbl. eft le plus ample & le meilleur qui ait été fait jufqu’à 
préfent : on eût dû le prendre pour modèle en France de 
quelques Dictionnaires qui paroiflent avoir le même objet que 
Celui d’ella Crufca. 

Outre l’Académie d’ella Crufca , il y a encore à Florence 
celle des Apatijles , , nom pris d’un mot Grec, qui fignifie fans, 
paflion. C’eft une Académie de Belles-Lettres , qui s’affemble 
de temps en temps à Florence , oû tout le monde eft admis 
à lire des Ouvrages , en quelque Langue qu’ils foient écrits. 
L’amour des Lettres & des Sciences a bien diminué à Florence 
depuis l’extinCtion de la Maifon de Médicis , qu’il y ait de* 
Mécènes , Les Virgiles ne manqueront pas. 

Académie D’Agriculture , à Rome; c’eft uïie tres-^ 
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■ndenne Société , établie au Capitole , pour les progrès de 
l’Economie politique ; elle eft compofée de Princes , Barons 
& des Perfonnes très habiles. Les Académiciens ont une ju- 
rifdiétion fur cette partie de la Campagne de Rome , appellée 
jigro Romano , qui s’étend à dix ou douze milles aux envi- 
rons ; mais ou ces Académiciens ne connoilïent guère les vrais 
principes de l’Economie politique , ou l’on a bien peu d’égards 
pour leurs décidons. Le trille état od eft l’Agriculture aux 
environs de Rome , le peu de foins qu’on montre à cet égard, 
le pernicieux, ufage de forcer le cultivateur de vendre au prix 
de la taxe , de porter fes denrées à Rome , & mille autres 
erreurs accréditées , occifionnent dans cette Ville des difettes 
ruineufes , & une pauvreté funefte dans la campagne , qui n’at- 
tend , pour enrichir fes habitans, que la main du cultivateur, 
& la liberté. 

Académie dE Saint-Loc , à Rome, eft l’Académie de 
Peinture , Sculpture & Architeélure ; elle tient fes fcances 
dans une maifon que Pierre de Cortonne lui a donnée , à côté 
de l’Eglife de Sainte Martine, dans le Campo Vaccino , au 
bas du Capitole; mais pour les réceptions , l’Académie s’afi* 
femble au Capitole , dans la falle des Conservateurs ; chacun 
de ceux qui font reçus à l’Académie , doivent y donner un 
ouvrage de leur façon , un tableau , fi c’eft un Peintre , une 
ftatue ou un bas-relief. fi c’eft un Sculpteur , ou quelque plan, 
fi c’eft un Archite&e. 

Il y a à Rome douze jeunes Eleves , qui font entretenus 
par le Roi de France , pour fe perfettionner , foit dans la 
Peinture, dans la Sculpture ou l'Archite&ure ; ils font logés 
& nourris dans le Palais de l’Académie de France , pendant 
trois ou quatre ans , fous la direction d’un ProfefTeur de l’A- 
cadémie de Paris , que le Roi y envoie. Ils veillent aux études 
qu’ils doivent faire des meilleurs morceaux antiques & moder- 
nes ; ils _ delfinent fur lenud , deux heures par jour. Ces places 
^accordent aux preuves que les Enlevés de Paris ont donné de; 

*3 
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leurs talens , de leur application & de leur aflîduîté.' 

On conferve précieufement à l’Académie de Saint-Luc le 
crâne de Raphaël ; il eft dans une des trois falles où s’aflêmble 
l’Académie , ornées' des morceaux de réception des Acadé- 
miciens. II y a entre l’Académie de Paris & celle de Rome t • 
une union qui fut cim-ntée par M. de Colbert: ce Minière' 
obtint de Louis XIV des Lettres patentes pour confirmer cette 
union. 

Académie P atonique. Ce fut vers l’an 1439 que Cofme 
de Médicis , affiliant aux leçons de Gemiftus l*letho , Philo- 
fophe Grec , qui expliquoit la philofophie de Platon , conçut 
le projet de cette Académie ; il ne fut exécuté que par fon J 
petit-fils, Laurent le Magnifique , vers l’année 1 5 50 ; il en- 
gagea Pic de la Mirande , Marfile Ficin , à expliquer & à 
traduire les Ouvrages de ce Philofophe. Plufieurs Savans fe 
joignirent à eux ; on ouvrit des aflemblées chez Laurent de 
Médicis. On fixa pour le jour de l’aflemblée générale & pu- 
blique , le 7 Novembre , jour où Platon étoit né , & qui fut 
celui de fa mort , félon le calcul de ces Savans ; & comme* 
Platon mourut après avoir dîné avec fes amis , les aflemblées 
fe tenoient après le 'dîné , que les Académiciens faifoient en- 
fembîe. On ne fe bornoit point i l’explication de Platon , les 
réglés de la Langue Italienne , les moyens de la perfeélion-' 
ner , les caufes de fa corruption , étoient les fujets du travail 
des Académiciens , parmi lefquels fe diftinguerent Ficin , Lam- 
bin .'Pic de la Mirande , le célébré Machiavel , l’élégant Po- 
litien , &c. L’Académie fut difperféc lors des troubles qui agi- 
tèrent la République , à l’occafion du Cardinal Jules de Médicis; 
elle fut rétablie par Léopold, frere de Ferdinand , Grand Duc 
de Tofcane, vers la fin du feizieme fiecle. Elle finit à la mort 
de ce Prince ; mais elle donna lieu à cette foule d’Académies 
qui s’établirent en Italie , foit pour les Arts , les Sciences & 
l’Hifloire , & dont délie de la Crufca eft la plus célébré. Voye^ 
Academia d’eLLa Crusca. -- •'? 
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Académie a movtïr a Cheval, de Tarin, eft un très- 
bel Edifice , tenant le Palais du Duc de Savoie. L’architc&ure 
en eft fort eftimée: elle eft de Philippe Juvara ; le Manege e(l 
de la compofition du Comte Alfieri ; il eft ouvert ; la voûte 
en eft trè<-hardi» , fans que cette hardiefTe nuife à la folidité. 
L’S décorations font très-belles & analogues à la deftination 
de l’Edifice. <• 

Accia , ancienne Ville de l’Ifle de Corfe , avoir autrefois un 
Evêché , qui a été uni à celui de Mariana : elle eft fituée dans 
la partie orientale , au nord du Carte. 

A ccino , Village du Pifan , d’oû part un très- bel aqueduc, 
qui porte l’eau à Pife. 

Acerno, Acernum , Ville Epifcopale du Royaume de Na- 
ples , dans la Principauté Citérieure. Elle eft entre Falerne & 
Conza. 

Acerra , Ville Epifcopale du Royaume de Naples , dans la 
terre de Labour. Elle eft fituée fur la riviere de Patria , entre 
Naples & Capotie. Acerra a titre de Comté , fon Evêque dé- 
pend de l’Archevêque de Naples. , 

AcHéitoN , Lac que les Poètes ont embelli de leurs fixions; 
à droite du Village de Bauli , entre la pointe de Mifene & les 
ruines de Cumes. On l’appelle aujourd’hui le Lac FofTaro. Il 
falloit pafTer ce Lac pour aller dépofer fur la rive oppofée , 
où étoient les fépultures d’une grande partie des Romains , 
les urnes funéraires , dans des monumens ou tombeaux qui 
exiftent encore aujourd’hui ; le Batelier , qui s’appelloit Gha- 
ron , étoit un vieillard , qui ne fe chargeoit d’aucune de ces 
urnes qu’il ne fût payé d'avance. Voye £• Bauli, Cum s. 

Acqva che Favei.la , l’Eau qui parle, eft le nom d’uné 
Fontaine de la Calabre Citérieure, au Royaume de Naples, 
près de l’embouchure du Crato. On ignore l’étymologie de 
cette dénomination , mais on fait qu’une Fontaine rendit un 
oracle qui annonçoit la deftruftion de Sybaris ; il y a appa- 
rence que cet oracle , quel qu’il fbit , a donné le nom à cette 
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Fontaine. Au refte, la défaite des Sybarites par les Crotonia- 
tes , ne coûta qu’une rufe aux vainqueurs. Les Sybarites , dit- 
on, avoiert des chevaux fi bien dreffés , qu’ils marchoient en 
cadence au fon des inftrumens ; les Crotoniates , qui favoient 
fur quel ton leurs chevaux danfoient , s’en fervirenr fi à pro- 
pos , qu’ils défirent toute leur cavalerie , fans qu’elle pût fe 
mettre en défenfe* 

Acqva ei P:sciaieli.i , eft une eau qui a fa fource près 
du Lac d'Agnano , derrière la Solfatara , qu’elle traverfe , & 
où elle contraire la chaleur & le goût falin qu’on y trouve 
au fortir de la montagne , & qui en fait la vertu $ elle fait 
monter le thermomerre , divifé par M. de Réaumur , à 45 
tandis que nos eaux minérales les plus chaudes , ne le font pas 
monter au delà de 40. 

Acqua P a o i. a , ( Fontaine de Paola ) ou Pauline , eft une 
des plus belles de Rome , que Paul V fit conftruire en 1515, 
fur les delfeins de Jean Fontana, avec des matériaux tirés du 
Forum de Nerva ; elle eft au fommet du Janicule , près de 
l’Eglîfe de faint Pierre in Montorio. Ce Pape fit réparer j’an- 
cien aqueduc , qui menoit les eaux du Lac Bracciano , autre- 
fois Lacus Sabbatinus , jufqu’i Rome. Ce Lac eft à fept lieues 
au nord-oueft de Rome. On ne fait pas au jufte fi ce fut 
Augufte ou Trajan qui fit conftruire cet aqueduc , revêtu dans 
toute fa longueur de briques très - grandes , rentrantes l’une 
dans l’autre. Paul V profita de l’ouvrage des Romains , y ajouta 
le fuperbe & magnifique réfervoir ou fontanont , fitué dans 
l’un des endroits les plus élevés de Rome , d’où ces eaux fe 
divifent , palTent d’une montagne à l’autre , & vont former de 
nouvelles fources ppur différens quartiers. C’eft la plus abon- 
dante de toutes les Fontaines de Rome ; elle eft décorée d’un 
grand nombre de colonnes de granité qui foutiennent une 
architrave ; on y voit l’infcription qui indique l’année où Paul 
V reftàura l’ancien aqueduc , & y en ajouta de nouveaux. Les 
armes de ce Pape fout dans le couronnement. Entre les co- 
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lonnes , font cinq niches , l’eau fort en correns de trois » 
dans les deux autres font les dragons , pièces des armes de 
la maifon Borghefe , qui jettent auflî une énorme quantité 
d’eau j toutes ces eaux fe dégorgent dans le grand badin , 
d'od elles fe difperfent par (es canaux qui y font adaptés , 
dans d’autres aqueducs ; mais quoique divifées , elles font en- 
core aflez confïdérables pour faire aller .des moulins , des 
papeteries , des forges , fur le panchant du Janicule. L’archi- 
teélure extérieure de cette fontaine eft de Jean Fontana. 

Acqua-Pendente, Ville aflez confidérable de l’Etat Ecclé- 
fiaftique , dans la Province d’Orviette , fur la riviere de Paglia, 
fur un terrein élevé, & dans un climat qui paroît fertile. Une 
cafcade abondante & naturelle tombe avec beaucoup de bruit 
du rocher fur lequel la Ville eft fituée , & dont elle a reçu 
fon nom. Cette montagne paroît formée d’une pierre pleine 
de trous , qui femble compolée d’une efpece de gravier mal 
lié. On avertit les Voyageurs, qui doivent pafler par Acqua- 
Pendente , de fe méfier des habitans , dont la plupart ne fe 
font aucun fcrupule de mettre les équipages & la bourfe des 
étrangers à contribution. 

Acqua-Pendente n’eft devenue confidérable que depuis. 1647,' 
que le Pape Innocent X y transféra le Siégé Epifcopal de 
Caftro , parce que les habitans de cette derniere avoient aflaf- 
finé leur Evêque. Acqua-Pendente eft prefque bâti à neuf. Le 
Palais du Gouverneur , de l’Evêque 8$ des premiers Magif- 
trats , font de très -belle apparence. On trouve aux environs 
il Acqua-Pendente quantité de cavernes creufees dans le roc , 
à une grande profondeur , dans lesquelles les gens de la cam- 
pagne fe retirent avec leurs beftiaux. 

Acqua-Puzza , fources d’eaux fulphureufes , qui fe dégor- 
gent dans les marais Pontins , près de la montagne de Sezze 
& de Piperno ; elles forment des concrétions ou croûtes com- 
me la fontaine de Tivoli : il y a un ruifleau qu’on appelle 
Fi ume- Coperte , parce qu’il eft couvert de cette croûte , comme 
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une vodte d'aqueduc. Il s’en détache de grands quartiers , qui 
furnagent & forment comme une ifle flottante. Le terrein , 
dans certains endroits des environs , eft élaflique ; mâts il eft 
dangereux d’y marcher , parce que la crodre n’ayant pas afle-S 
de folidité , s’enfonce lorlqu’on y penfe te moins. 

Acquakia ou Aquariuv , Ville du Duché de Modene 
pTes de la riviere de Saltena , que la réputation , dont fes 
eaux minérales jouiffent , rendent fort fréquentée 

AcQUt , Ville du Monferrat , dans le Mantouan , fur le 
bord feptentrional de la riviere de Bormia , entre Alexandrie 
de la Paille & Savonne. Cette Ville a fouremi différens lieges, 
tant du cô'é des Efpagnols , que les p i -montois j i! y a des 
bains chauds & fulphureux , très-fréquent l s Acqui eft la Ca- 
pitale d’une petite Province qui s’étend de l’orient au midi du 
Monferrat. Son Evêque eft fuffragant de Milan ; elle a été 
beaucoup plus conlidérable qu’elle ne l’cft aujourd’hui} elle 
eft très- ancienne. 

ADDA, (l’j Fleuve confi lcrable , qui fort du Pays des 
Grifons , traverfe le Lac de Côme , & fe décharge dans le 
Pô , entre Crémone & Plaifance. Il coule très-rapidement ; 
efeft en entrant dans le Milanez qu’il eft le plus beau ; vers 
cet endroit , on voit le Canal de Martefana , conftruit fur les 
dclïcins de Leirurdo-F'inci. Ce Canal , pris de la Riviere , 
deux mille au-defious de la Canonica , eft parallèle & plus 
élevé que le lit de l’Adda , dans une étendue conlidérable ; 
fes eaux claires & lympides font encailTées dans des murs épais 
& bien bâtis , oi\ l’on a ménagé des épanchoirs , pour le dé- 
gager , lorfqu’il eft trop rempli. Les barques qui y pafTent» 
femblent portées au-defTus de la rive de l’Adda , qui eft plus 
bas , & qui a une pente plus forte. Des terrafles des Palais 
Melfi, Monti , Simonnetta , Cafnera , qui dominent le Canal 
& le Fleuve , on jouit du beau fpeftacle des campagnes fer- 
tiles du Breflan & des montagnes tiantes du Bergamafque. \ 

Adiazzo, Ville fituée fur la côte occidentale de i’Ifle de 
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Cotre , avec un Château fuperbe & bien fortifié , fon terri- 
toire eft très-fertile , fur-tout en vin : elle eft très-bien peuplée» 
& fa fituation eft des plus agréables. 

Adice , (!’) Fleuve confidérable de l’Italie. Il prend fa 
\ fource dans la montagne de Brenno , dans le Tirol , traverfe 
l’Evêché de la Ville de Trente , l’Etat de Venife , pafTe à Vé-, 
lone , fépare le Polefin de Rovigo du Padouan , & fe rend 
dans le Golfe au-delïous de Venife , entre Chiozza & l’em- 
bouchure du Pô. Comme il defeend d’un Pays très-élevé, fon 
cours conferve une grande rapidité dans une partie de la plaine 
de Lombardie , où fes débordemens fubits caùfent quelquefois 
de grands dégâts. 

Adria ou Hadria , Ville très-ancienne de l’Etat de Ve- 
nife , fur le Taro , entre l’embouchure du Pô & de l’Adige : 
colonie Romaine , qui avoir donné fon nom , félon quelques- 
uns , au Golfe de Venife; félon Strabon , c’eft le fleuve Adria 
qui a donné le nom à la Ville & au Golfe Adriatique. Le 
vin d’Adria avbit beaucoup de réputation. C’eft de la Ville 
d’ Adria que l’Empereur Adrien a pris fon furnora: fa famille 
étoit originaire de cette Ville , qui a été prefque détruite par 
divers accidens , & fur-tout par les inondations. Ses vins ne 
font plus aufli bons que du temps de Pline l’ancien , qui les 
a fort vantés ; dans quelques quartiers , on fait encore des 
vins blancs , qui approchent de la bonté du mufeat. Le' Siégé 
Epifcopal d’Adria a été transféré à Rovigo. Quelques Hifto- 
riens confondent mal-à propos cette Ville avec une autre da 
même nom dans l’Abruzze , à laquelle ils prétendent que la 
famille d’Adrien doit fon nom. 

Adriani, {Fill j) fituée au bas de la montagne de Tivoli, 


au midi ; c’étoit l’Empereur Adrien lui-même qui l’avoit f.tic 
bâtir , fur les plans qu’il en avoit donnés; elle avoit trois milles 
de longueur fur plus d’un mille de largeur. Elle paffoit pour 
la plus vafte & la plus fuperbe Maifon de plaifance qui fût aux 
environs de Rome. Elle ne fubiîfta pas plus de quatre-vingts 
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ans Jans fa beauté. Caracaüa en enleva beaucoup de ftatue^ 

& d’autres monumens , pour orner fes bains , dont on voit le* 
ruines fur le Mont Ceiius. Les autres Empereurs imitèrent 
Caracalla ; malgré les dévastations des Barbares 8c les mal- 
heurs de Rome , on a encore trouvé une quantité prodigieufe ✓ 
de Statues 8c d’autres morceaux précieux dans les ruines de la 
Maifon d’Adrien. Il y en a au Capitole , au Palais Albani , 
dans la f^ilU Eftenfe y au Palais Farnefe j c’eSt un proverbe , 
qu’entre Ponte 3c Roccabruna , maifons bâties près de ces 
ruines , il y a un tréfor qui acheteroit Tivoli Sc Rome. Ce 
n’eSt plus aujourd’hui que de vaStes mazures , parmi lefquelles 
on distingue encore le logement des Gardes Prétoriennes en 
li bon état , qu’à peu de frais on en feroit encore de très-belles 
cazernes. On reconnoît aux extrémités d*s ruines , deux Théâ- 
tres en demi-cercle, dans l’un defquels on diltingue le portique 
extérieur, les faites qui fervotent aux Aéteurs, les efcaliers par 
lefquels on momoit au Théâtre , les portiques des côtés de 
l’avant-fcene , l’orcheStre , la place des inStrumens. Il étoit dé- 
coré de quarante huit Statues , dont on a trouvé les fragmens. 

Le Palais étoit quarré , la falle oit Adrien donnoit fes Au- 
diences , a cent pas de long fur foixante-dix de large ; dans 
une galerie voûtée qui cSt au-deSTous , on voit des reftes de 
frefques , une fuite de chambres , de falles , de galeries , des 
temples domeStiques , mais fort dégradés. Ce qu’il y a de plus 
confervé, eSl une galerie tournante autour d’un Temple cou- 
vert & voûté : il y a dans la voûte des peintures qui ont 
encore de l’éclat. A l’extrémité d’un grand fofTé ou baSfin , 
eSl un Temple de Neptune Egyptien ou Canope. On y a 
trouvé un Cheval marin , une ISis , OSîris , Orus , l’Ibis , &c. 
tl y a encore quantité d’autres édifices , des efcaliers , des 
reftes de colonades , des cafcades , de portiques , de grandes 
cours , de coridors , de périftiies , d’aqueducs. On y devine 
l’emplacement du Lycée, du Prytanée, du portique, du Tem- 
ple de ThelTalie , du Picile d’ Athènes , de la Bibliothèque 
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«Je tont ce que 1 ’Anttquité avoir de plus célébré, & qu’ Adrien 
avoit voulu imiter dans ce Palais. Ce Picile étoit un double 
portique , avec un mur dans le milieu , difpofé de maniéré 
qu’on y étoit à couvert du foleil , à toute heure du jour : le 
mur eiifte encore en partie. Ce qu’il y a de plirt déplorable, 
c’eft qu’on y voit encore une immenfe quantité de ftatues , 

• brifées par la fuperflition , qui détruifoit à coups de marteau* 
tout ce qu’on y trouvoit fans le chercher , & dont on faifoit 
de la chaux. Ce Palais étoit fi confidérable , que M. l’Abbé 
Richard allure qu’il refte encore alTez de matériaux dans ces 
ruines pour eu bâtir une petite Ville. Les Jéfuites occupent 
une partie de ce terrein , qu'ils ont applani , & fur lequel ils 
ont fait des plantations , qu’ils étendent même , dit M. l’Abbé 
Richard, aux dépens des mazures. M. le Comte Fede,àqui 
partie du terrein a été donnée , a le plus grand foin de U 
confervation de ces ruines , & fait de temps en temps des 
fouilles. C’eft , dit-on , à la Ville Adriani qu’on trouve beau- 
coup de plantes étrangères , que l’Empereur y avoit natura- 
lifées , & enrr’autres l’Arbrifleau fur lequel les Arabes recueil- 
lent le Baume de la Mecque , que l’Empereur Vefpafieu 
apporta de la Paleftine. 

Ætna , aujourd’hui Monte-Gibello , Mont-Gibel , la 
plus haute moutagne du Royaume de Sicile , célébré par les 
feux qu’elle vomit. Tandis que fon fommet aride eft couvert 
de laves , de cendres , de pierres calcinées ; la campagne eft riante 
& fertile au pied , & même fur la croupe de la montagne. 
Les fréquentes irruptions de ce volcan ont fait imaginer aux 
Poètes , que lors du combat des Géans contre les Dieux , 
Jupiter après les avoir foudroyés , les écrafa fous cette mo> 
tagne. D'autres ont fuppofé que c’étoit dans fon fein qu’étoiene 
les forges de Vulcain. Si l’Ætna a fervi d’aliment à l’imagi- 
nation des Poctes , il n’a pas moins occupe les Phyficiens. 
Quelques-uns ont prétendu que ce volcan avoit une commu- 
nication avec les feux fouterrains du Véfure & de la Solfatare} 
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mais il n'y a aucune correfpondance entre leurs effets. Il n’ÿ. 
a ni plus ni moins de flamme & de fumée à la Solfatare 9 
dans les plus fortes fermentations du Véfuve. On a prétendu 
que le Véfuve & l’Ætna s’embrafoient en même temps : mais 
il eft prouvé 'que lors de l’éruption du Véfuve, en 1751 , qui 
dura pendant trois mois, il n’y en eût point dans l’Ætna; 8 c 
qu’au contraire à la fuite de celle du Véfuve, qui commença 
le 3 Décembre 1754 , il y en eut une de l’Ætna, dans les 
premiers jours de Mars 1755,3c tous deux fe trouvèrent avoir 
lieu dans le même temps pendant plufieurs femaines. En 1693, 
lorfque par un tremblement de terre , cette montagne s’affaiffa, 
elle entraîna la ruine de plufieurs Villes circonvoifines. Ce- 
volcan eft fîtué près de la Ville de Catane , dans la vallée 
de Démona. 

Agnadel, Aonadello , Agniadettum, Village du Mi- 
lanez , dans le territoire de Crefme , entre Lodi Sc Bergame, 
célébré par la bataille que Louis XII y gagna contre les. 
Vénitiens , commandés par l’Aviano,en 1509, & qui fit perdre 
à la République de Venife tous les Etats de Terre -ferme , 
fur lefquels Jules II , l’Empereur Maximilien , les Rois de 
France 3c de Naples , & les Ducs de Savoie 3c de Ferrare , 
avoient formé des prétentions. Ce fut fous ce prétexte , que 
fufcité par l’implacable Jules II , ces Souverains conclurent là 
fameufc ligue de Cambrai, fi funefte aux Vénitiens. On appelle 
indifféremment la bataille perdue par l’Aviano , la bataille 
d’ Agnadel ou de Ghiaradada. 

Agnano , dans le Pifan , ruines fur le Lac de ce nom , 
qui font les feuls reftes de l’ancienne Agnano. Le Lac eft ce 
qu’il y a de plus curieux ; il a un demi-mille de diamètre. Il 
paroît bouillonner fur les bords; mais l’eau n’a aucune cha- 
leur fenfible. Ces bouillonnemens font plus confidérables quand 
le Lac eft bien plein. Il eft couvert d’oifeaux de riviere de 
toute efpece ; la chaffe fait partie des plaifirs du Roi. Les 
ous attribuent fes bouillonnemens à des feux fouterreins, mais 
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fort éloignés ; Ce qui fetnble le prouver , c’eft le voifinage de 
la Grotte du Chien , St les Etuves de S. Janvier ou de S. 
Germain, qui font dans le voilînage du Lac j mais la tem- 
pérature de l’eau , les excellentes tanches qu’on pêche dans ce 
Lac , Sc d’autres propriétés , femblent prouver le contraire. 
D’autres prétendent que ce bouillonnement eft occaGonné pat 
l’air ou les vapeurs qui fe font jour au travers de l’eau , ce 
qui n’eft guere plus clair : car quelle eft la caufe motrice de 
l’impulfion de cet air & de ces vapeurs? 

Agnano ,( Monte d’ ) dans le Pifan , produit des plantes 
curieufes ; cette montagne eft voifins du Monte Pifano , dont 
les carrières de marbre font fort eftimées. 

Agok.0, Agokum , petite Ville dans le Bellunois , Province 
de l'Etat de Venife, fur la riviere de Cordevol , au nord de 
la Ville de Feltri. 

Agrigenti. Voyez GErgfntt. 

^GRIPINE , (Tombeau d’ ) proche de Bauli. On fait que 
Néron, fatigué de ( la préfence & des remontrances de fa mere, 
réfolut de s’en défaire. Il feignit de vouloir fe réconcilier 
avec e}le ; il l’invita à une fête qu’il donna dans fon Palais 
de Bauli ; aptes le fouper , il la reconduilîr dans le bateau 
qui dévoie la ramener à Bayes. Ce bateau étoic conftruit de 
maniéré qu’il dévoie s’ouvrip } mais ce moyen n’ayant pu 
réuftîr , & s’étant fauvée à la nage jufqu’à fa maifon de cam- 
pagne , elle y fut alfaffinée la même nuit. Elle fut euterrée 
par fes Domeftiques , près du chemin de Mifene , & de U 
maifon de Néron , qui étoic fur la hauteur. Le tombeau eft 
une partie de bàtimens en forme de demi-cercle , avec une 
galerie tour autour ; la voûte eft repartie en comparcimens de 
ftuc , plus longue que large j les fculptures ou bas reliefs font 
afTez bien confervés. L’entrée eft prefque fermée par les terres 
qui couvrent le pavé & l’endroit od étoit placée l’urne. Il y 
a des inferiptions qu’il eft très-difficile de lire , à caufe de 
l’obfcuriîé du fouterrein & de la fumée des flambeaux que. 
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les condu&eurs y apportent , & qui forme une fuie qui couvrd 
les bas-reliefs. Les Payfans qui font voir ces lieux , les dé- 
gradent toujours de plus en plus , afin de leur donner un plus 
grand air d’antiquité ; ils ne voient pas qu’à force de les dé- 
grader , ils les détruiront entièrement. 

Aiguebellb , Aquabelt.a , petite Ville de Savoie , fituée 
fur le torrent d’Arc ; fon nom eft formé du mot Aigue , 
A-jua , Eau , & du mot Bell a , Belle. Ce mot Aigue , en 
François, s’eft confervé dans les Provinces méridionales, oïl 
il a ptis nailfance. Ainfi on trouve en Provence & en Lan- 
guedoc , Aigues-mortes , Aigues-vives , hautes Aigues , &C- 
On dit dans la Guienne , le Languedoc , la Provence & le 
Bearn , Aigue pour Eau , qui eft proprement François , an 
lieu qu 'Aigue eft véritablement Gaulois. Le nom d'Aix, que 
plufieurs Villes des Gaules ont confervé , à caufe de leurs 
Eaux minérales , eft dérivé du mot Aigue. 

En 1742 , les Efpagnols prirent Aiguebelle , après «feux 
heures d’un feu continuel. On fait beaucoup de foie à Aigue- 
belle. Les eaux claires & limpides de l’Arc qui arrofent cette 
Ville , y répandent une fraîcheur délicieufe pendant l’été. 

A 1 re-i. a - V ille , Bourg de Savoie, qui dépendoit autre- 
fois de la France. Un petit diftrift , que le Duc de Savoie 
s’étoit réfervé , lorfqu’il céda la Breffe & le Pays de Gex à 
la France , en 160X , fut échangé en 1760 , & cédé à la France 
pour Aire-la-Ville , Seyffel , & quelques autres petits lieux qui 
étoient en deçà du Rhône. 

Aïs, Aquæ Gratian.ï , petite Ville dans la Savoie , pro- 
prement dite, fituée auprès des montagnes, entre Chambéry, 
Annecy & Rumilli. Ses Eaux minérales , dont le fond eft d’a- 
lun & de foufre , font très-connues , & fes Bains chauds font 
très-falutaires. On ne fait pas au jufte l’étymologie de Gratta- 
nte , qu’on donne à fes Eaux ; on croit que les Bains d’Aix 
font l’ouvrage des Romains, & qu’ils n’ont pris le nom d 'Aqutt 
Cratiana , que parce que l’Empereur Gratien les fit rétablir. 

Ajaccio , 
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Ajaccio , Ville & une des Jurifdi&ions de Corfe , au midi 
He cette Ifle. Il y a un Evêque , un Château fur la Mer , un 
Golfe & un Mouillage allez bon qui peut tenir lieu de Port. 

Alatki , petite Ville de la Campagne de Rome , avec 
Evêché. Alatri eft bien lituée , & n’eft pas éloignée de Veroli, 
Segno & Ferrentino. 

Albane , petite Riviere qui pafle à Chambéry. Elle eft for- 
mée par une cafcade naturelle , qu’on voit à environ une lieue 
avant d’arriver à Chambéry. Cette cafcade, quoique peu con- 
fidérable par fon volume , eft très-agréable , à caufe de la 
limpidité de l’eau , qui vient de la montagne de la Crote Sc 
d’autres montagnes voilines. Elle tombe perpendiculairement 
de plus de cent vingt pieds de haut ; elle eft éblouiffante , 
lorfqu’elle eft argentée par les rayons du foleil. 

Albani, ( Palais ) à Rome , près des quatre fontaines. On 
a fait fervir à quelques meubles de décoration de ce Palais de 
très-beaux morceaux de l’Antiquité: les chambranles font des 
marbres antiques très-précieux. Parmi les morceaux nombreux 
de fculpture que renferme ce Palais, on remarque une groupe 
de Théfée & du Minautore , une Diane d’Ephefe , plus grande 
que nature; un Pan qui montre à jouer de la flûte, un Apollon 
plus grand que nature , quantité de buftes antiques , un Apol- 
lon , une Faune en bronze , & plufieurs autres morceaux. Il 
y a une très-belle & très-nombreufe colleélion de tableaux & 
de deffeins , une galerie peinte par Paul de Plaifance , des 
voûtes peintes par Nicolas de Gii Abacci. Parmi les tableaux, 
on diftingue une tête d’Ecce-Homo , de Leonardo Vinci , trois 
têtes du Guide, la mort de la Sainte-Vierge , de Carlo Ma- 
ratte , une Sainte-Famille , du même , des études d’Andrc 
Sanehi , une Vierge , de Raphaël, & ce qu’il y a de plus pré- 
cieux , l’efquilïe coloriée & origiftale du célébré tableau de la 
Transfiguration de ce grand Peintre , auflï fraîche & aufli 
bien confervée que fi elle fortoit de fes mains* une Judith , 
tenant la tête d’Holopherne , du Çatavage, un S. Janvier de 
Tome I. B 
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Solimene ; une fuite de defleins des Peintres les plus célebref; 
■des Catraches , de Polidore , de l’Efpagnolet , de Lanfranc , 
&c. I! y a dans le même Palais une Bibliorheque de plus de 
vingt cinq mille volumes, rafle mb lés avec beaucoup de goût, 
par M. le Cardinal Albani. La Villd ALlani contient des 
chofes encore plus remarquables. Cette Maifon de campagne, 
hors de la porte Salara , a été bâtie fur les defleins même 
du célébré Cardinal Alexandre Albani , fécondé par Carlo 
Marchioni , Archireéfe. Des colonnes de granit d’Egypte fou- 
tiennent le portique du rez de-chauflTée , orné de belles ftatues, 
dont les piedeftals font chargés de bas-reliefs très- précieux & 
antiques. Parmi ces ftatues , on remarque celle de Domitien , 
la feule de cet Empereur qui fe foit confervée enticre. Au 
milieu de cette colonnade, eft un veftibule rempli de ftatues, 
de bas-relief & d’infcriptions ; dans la Chapelle qui eft à côté, 
font de très-beaux morceaux, & fur-tout un tombeau de granit 
rouge , qui forme l’autel. Vis-à-vis du portique dont nous 
avons parlé , on voit en perfpeélive deux petits temples , dans 
l’un defquels eft la ftatue de Rome triomphante. Le plafond 
du fallon d’en haut eft peint par Meinfs , qui a repréfenté 
Apollon au milieu des Mufes fur le Parnafle : le Peintre a 
fait des figures principales des portraits connus. Ce fallon eft: 
orné de bas-reliefs très-eftimés , de beaux pilaftres , qui fépa- 
rent les fenêtres , revêtus de Mofaïques modernes. On voie 
dans ce Palais un Antinous en relief, de grandeur naturelle, 
tenant une guirlande à la main , & très-bien confervé ; de pe- 
tites figures Grecques & Romaines , de bronze; un vafe an- 
tique de Porphyre très-grand , avec une tête de Médufe , qui 
paroît avoir fervi de badin à quelque fontaine ; au fond du 
jardin , dans une galerie ouverte en demi-ovale à l’antique , 
on voit une grande quantité de ftatues , d’urnes , d’idoles 
Egyptiennes. On ne finiroit point , fi l’on entroit dans les 
détails de tous les morceaux -'que renferme cette maifon, qui 
peut donner une idée des maifons de campagne des anciens 
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Romains. Rien n’y eft oublié ; au-deflous des terrafles dan* 
des fallçs fouterreines , on trouve des ftatues de fleuves , avec 
de grandes urnes de marbre , qui' fervent de fontaines } dans 
le jardin , au milieu d’un parterre , eft nu baflin élevé d'un 
pied & demi , au milieu duquel quatre figures portent fuc 
leur dos un autre baflin de granit , de forme circulaire 5c 
applatie. Il y a dans les bofquets plus de deux cens ftatues , 
des baflïns, des falles voûtées, un temple de Jupiter, & mille 
antres objets dignes de la curiofité des Savans. 

Albano , Albanum , Ville de la Campagne de Rome ; 
ayant titre de Principauté , avec un Evêché , fituée fur le Lac 
de Cartel- Gandolfo , dont elle eft voifine. Elle tire fon nom 
de l’ancienne Ville d’Albe , & eft très-aBciçnoe elle-même : ou 
la fait remonter au temps de Néron} on dit qu’elle fut bâtie 
à l’occafion d’un camp Prétorien , qui étoit auprès , par des 
Marchands & des Vivandiers , qui fourniiïoient ce camp ou 
cafernes : elle fut détruite par les Papes , dans le temps qu’ils 
étoient en guerre avec les habitans de Tufculum. Les Ro- 
mains , attirés par les agrémens de la fituation , y rebâtirent 
des maifons de campagne : & aujourd’hui tous les Seigneurs 
de Rome y ont des vignes & des jardins , où ils palfent la 
belle faifon : c’eft le terrein qui produit le meilleur vin. Il 
refte à Albano plufieurs monumens antiques } un maufolée , 
dépouillé de tout ornement , que le peuple croit être le tom- 
beau d’Afcagne , fils d’Enée ; un autre maufolée avec cinq 
pyramides , dont deux , encore bien confervées , font revêtues 
d’un côté de pierre piperine , a fait croire que c’étoit le tom- 
beau des Horaces ; mais on conjecture que c’eft celui de 
Pompée , dont les cendres furent portées d’Egypte à fa femme 
Cornelie , qui les plaça , dit Plutarque, dans fa maifon d ' AL- 
banum. C’eft au pied de la montagne d’ Albano que l’Empe- 
reur Domitien avoir fait bâtir un vafte Palais , où il donnoit 
des combats de gladiateurs , des jeux fcéniques , & où il raf- 
fembloit les Gens de Lettres; on y voit encore des réfervoirs 
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qui fourniflent abondamment d’eau pour l’ufàge Ai Palais. 1 

On voit aux Capucins d’Albano une crèche du Bernin ; 
c’eft de la terraffe des Capucins qu’on jouit de la vue du 
Lago-Caftello ou lac de Caftel-Gandolfo , qui a fept à huit 
milles de circuit, entouré de montagnes. On a découvert fur 
les bords du lac deux nymphées ou faites ornées de ftatues 
de Nymphes. 

Il croît aux environs d’Albano un champignon fort délicat 
& d’un goût très-agréable , à tête ronde , & qui a quelques 
fois un pied de diamètre ; il eft réfervé pour la table des 
Princes : un droit feigneurial oblige les habitans , dès qu’ils 
en apperçoivent quelqu’un, de le garder nuit & jour jufqu’ 
fa parfaite maturité. 

Albe , Alba , ou Alba Pompeia , Ville d’Italie , dans le 
Montferrat , fur la rive droite du Tanaro. Cette petite Ville 
eft la patrie du Pape Innocent I : elle fut cédée au Duc de 
Savoie , en 1631 , pour la paix du Quieralque. Elle a un 
Evêché fuffragant de Milan ; elle eft la Capitale d’une petite 
Province à l’occident du Montferrat, traverfée par le Tanaro. 
La Ville d’Albe eft à la droite de ce fleuve : on croit qu’elle 
a été fondée par, Pompée, dont elle a retenu le nom; elle a 
été beaucoup plus confidérable qu’elle ne l’eft aujourd’hui. 

Albe. Ai.baNo. 

Albengua , Albengue , petite Ville dans l’Etat de Genes, 
fur la Méditerranée. La plaine y eft très-bien cultivée , & 
répond aux foins du cultivateur ; les environs font couverts 
d’oliviers , on y recueille une très-grande quantité de chanvre 
cependant l’air y eft mal-fain , ce qu’on peut attribuer aux 
eaux ftagnanres & croupiffantes qui font néceflaires pour rouir 
le chanvre. Vis-à-vis de la Ville eft la petite Ifle d’Albengue. 
L’Evêché d’Albengua eft fous la Métropole de Genes. 

Aldobrandini , (Villa) (ïtuée dans la partie la plus élevée 
du Mont -Quirinal. C’eft une maifon de campagne des plus 
agréables , par fa fituation , par fes jardins , par fes planta-» 
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lions & par Tes eaux. Toute la face principale du Palais eft 
ornée de plufieurs bas - reliefs antiques de la plus grande 
beauté ; mais ce qu’il y a de plus précieux , eft le morceau 
connu fous le nom de Noce Aldobrandine : c’eft une grande 
frefque , trouvée dans les ruines , les uns difent des Thermes 
de Titus , les autres d’une maifon de Mécenas , fous le Pon- 
tificat de Clément XIII , de la Maifon Aldobrandi. Ce tableau 
antique eft dans un petit fallon à une des extrémités du jardin. 
Il eft rrès-célebre ; on l’a copié , on l’a gravé en’ taille-douce, 
fur la pierre, en terre , & de toutes maniérés: les plus grands 
Peintres l’ont étudié , & s’en font fervi. La mariée eft alfife 
fur un lit , une femme femble l’inftruire ; l’époux eft altis au 
pied du lit , couronné de pampres ; vis-à-vis de la mariée , 
eft une femme qui verfe des parfums dans un vafe ; de l’autre 
côté eft une femme qui joue de la lyre , & deux femmes qui 
brillent des parfums ; dans un coin font des matrones autour 
d’un vafe de purification. Cette peinture eft fort décolorée j 
l’élégance & la correction du deffein ne laiflTent rien à defirer; 
on croit qu’elle eft plus ancienne que les peintures trouvées 
à Hcrculanum , & qu’elle a été faite par des Artiftes Grecs : 
on ep juge par le défaut de perfpeCtive & par la vérité frap- 
pante de l’exprelfion. 

Les baflïns de ce jardin auroient befoin de quelques répa- 
rations. Cette Maifon de campagne appartient au Prince Pam- 
phile , & eft ordinairement occupée par l’AmbafTadeur de 
France , lorfqu’il va à Frefcati en Villégiaturé. 

Aleuia , Ville & une des JurifdiCtions de Corfe. Cette 
Ville eft peu confidérable , mais fon territoire eft naturelle- 
ment fertile. Elle eft le Siégé d’un Evêque. 

Ai.essano , Alexanum , petite Ville Epifcopale du Royaume 
de Naples , dans la Terre d’Otrante , près du Cap de Samfta- 
Maria di Leuca. 

Alexandrie de la Paille , Alexandrie Statiellorum 

Ville Epifcopale & Capitale du Pays Alexandrin , fur le Ta- 
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naro , bâtie en 1178 par les habitans de Milan , de Crémonè 
Si de Plaifance , attachés au parti du Pape Alexandre IITl 
contre l’Empereur Frédéric BarberoalTe. Son furnom de la 
Faille vient, dit -on, de ce que les premiers murs furent 
conftruits à la hâte avec de la paille 4 du bols , mêlés avec 
de la terre glaife. Les Gibellins , par dérifion , la nommè- 
rent Alexandrie de la Paille ; mais telle qu’elle étoit lorfque 
l'Empereur vint y mettre le fiege , elle fit une fi belle défenfe, 
qu’après fix mois de l’attaque la plus opiniâtre , il fe vit forcé 
de lever le fiege. Elle a été plufieurs fois afiiegée. Ses forti- 
fications font peu de chofe , mais fa citadelle eft confidcrable? 
le Roi de Sardaigne l’entretient avec foin : la garnifon eft de 
cinq Régimens d’infanterie & d’un détachement de Cavalerie. 
La Ville eft féparée par le Taoaro , que l’on traverfe fur un 
pont de bois. On compte dans Alexandrie environ douze mille 
liabitans. Le bâtiment le plus confidérablé eft rHôtel-de-Villei 
fur la grande Place , â côté de la Cathédrale. Cette Ville eft 
fort commerçante : Lyon , Geneve , quelques Villes de la 
SuifTc & d’Allemagne y envoient des bijouteries & des éroffes, 
qui fe portent dans le refte de l’Italie , d’ot\ ils reçoivent en 
échange des cotons , des foies & d'autres marchandifes du 
Levant. Al exandrie a produit de grands hommes , Si entr'au- 
très George Marula. 

Depuis Alexandrie , & dans tout ce qui joint la plaine de’ 
Lombardie, chaque champ, pré ou vigne eft enclos d’un 
folle plein d’eau , d’une haie vive , od font plantés de grands 
arbres, & fur-tou: des peupliers & des mûriers. Cette métho- 
de met les terres à couvert de la fécherelfe , des inondations , & 
procure au propriétaire de chaque fonds tout le bois dont il 
a befoin pour fon ufage. 

L’Alexandrin eft compofé de Bofco , Bourg célébré par la 

naiffance de Pie V , Monte Caftello , CaflTelato 3 c Lezi. II 

/ * 

eft en grande partie environné par le Montferrat. 

A^gaglioi, a , petite Ville de Coife , dans la Jurifdiélion 
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■^e Balagna an nord-oueft de l’Ifle. Algaglîola en eft le lien 
le plus confidérable : elle eft (huée fur la Mer. 

Alghier, ALgtri , Alghieri , Ville de Sardaigne, fur la 
côte occidental de l’Ifle , entre Saflari & Bofa. Le port en 
eft très-bon. Le corail qu’on pêche fur fes côtes, eft le plus 
eftimé de tous ceux de la Méditerranée : & c’eft peut-être 
à caufe de cela que cette Ville s’appelloit anciennement Corax . 

Alicate, Alloua , Ville de la Vallée de Noto , en Sicile , 
entre les embouchures de la riviere de Salfo. Cette Ville eft 
renommée par fes bons vins & par les grains qu’on y charge. 
Le Mont d’ Alicate , qui eft auprès de cette Ville , lui a donné 
fon nom. C’eft fur cette Montagne qu’étoit autrefois le Châ- 
teau deDxdalion & le Taureau de Phalaris. 

Alipi, petite Ville au nord de Naples , avec un Evêché, 
dont la Métropole eft Benevent. 

Amsio , petite Ville de l’Ifle de Corfe , dans la jurifdiétiort 
de Capo-Corfe, dans la partie feptentrionalc de l’Ifle. 

Aus , petite ville de l’Ifle de Sardaigne , avec Evêché : c’eft 
le feul Evêché fuffragant ilOriftagni , l’un des trois Arche- 
vêchés de cette Ifl“. ' ‘ • 

Allino , petite Ville dans la Marche Trevifane , dans ua 
terrein alTez fertile. 

Alpes, Mon agnes qui féparent l’Italie de la France, de la 
Savoie , de la fuiffe & de l’Allemagne. Il faut diftinguer les 
Alpes de l’Apenin, qui traverfent l’Italie du Nord-Oueft au 
Sud-Eft. 

Ai.tamura , ou Altavilt.a, petite Ville au Royaume de 
Naples, dans la Terre de Bari , au pied de l’Apennin. Elle a 
titre de Principauté. 

Alermonte , petite Ville du Royaume de Naples, dans 
la Calabre Citérieure. On trouve aux environs de cette Ville 
beaucoup de Mines d'or , d’argent 3c de fer. 

ALTIERI, [Palais à Rome ) c’eft un grand Bâtiment fur' 
la place du Jefu , bâti fut les delfeins de Jean-Antoine Rof- 
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fy le jeune. Il y a Jeux grandes cours \ dont l’une entourée 
d’une belle calonade , fait honneur à l’Archite&e. Il y a dans 
le Palais nombre d’excellentes Peintures. Une bataille du Bour- 
guignon ; J. C. au tombeau , de Vanddik ; le Portrait du Ti- 
tien , peint par lui-même. Une tête d 'Ecce*Homo, par le 
Guide; une Cléopâtre du même. La Fable de Térée, & le 
mauvais R iche à table, du Calabrefe. Une defeente de J. C. au 
.Tombeau, - un S. Sebaftien mort, à qui deux femmes arra- 
chent refpeftueufement fes flèches , du Schidone. Deux vieux 
Jurifconfultes tenant chacun un livre ouvert , & difputant fur 
le texte de la loi , par l’Efpagnolet ; le Jugement de Paris, 
de l’Albane ; une Femme devant une table chargée de fleurs 
& de fruits, de Carie Maratre ; une Vifitation , de Uarroci f 
plufieurs T ableaux de Salvator Rofa ; une Marine & un Pay- 
fage , de Claude Lorrain. Un enfant peint par le Titien, 
tranfporté d’une toile fur l’autre. Les morceaux de fculpture 
n’y font pas auflî nombreux. On y voit plufieurs figures aca- 
démiques de Stuc, pat le Bernin; une tête de Severe ; deux 
Venus , unSilene ; un Prifonnier trouvé vers le Théâtre de Pom- 
pée; une Rome triomphapte, de verd antique; une Urne 
cinéraire d’albatre Oriental ; deux colonnes de porphyre. 

Il y a beaucoup d’autres tableaux qu’il feroit trop long de 
'détailler, tels que les quatre Saifons , du Guide, Venus & 
Mars , de Paul Péroné fi ; le Maflacre des Innocens , du Pouf- 
fin ; des Vierges du Cortège , du Parmefan , une Charité Ro- 
maine , du Guerchin , &c. 

Altino & Concordia. Lorfque les Barbares du Nord 
inondèrent l’Italie, les Habitans d’ Altino & de Concordia, 
Villes très-anciennes dans les Lagunes , fe retirèrent dans les 
Ifies de Torcello , Murano, Mazorbo & Burano , fituées au- 
jourd’hui au Nord-eft de Venife , & dans.celles de Conftanziaco , 
d’Hamiano , & Lido-Maggiore , qui ont été détruites par les 
eaux. Il ne refte plus qu’une tour de l’ancienne Ville d’Altino. 

Amalfi, ou Maifi , Ville de la Principauté Citérieure au 
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Royaume de Naples , fur le Golfe de Salerne avec un Arche- 
vêché. Elle appartient à la Maifon de Piccolomini , & elle fut 
érigée en Duché , en faveur d’O&avio Piccolomini , un des 
plus grands Capitaines du dernier fiecle. Le Corps) de Saint 
André, Apôtre, repofe dans une des Eglifes de cette Ville. 

Ce qui a donné à cette Ville fa plus grande célébrité , c’eft 
d'avoir été la Patrie de Jean de Goya , qui inventa la Bouf- 
fole vers l’an 1300. Amalfi eft un des endroits les plus 
délicieux de l'Italie , par la fertilité de Ton terrein & par la 
délicatefle de fes fruits. C’eft à Amalfi qu'on trouva en 1135, 
les Pandeétes Florentines, ainfi appellées , parce qu’elles furent 
portées d’abord à Pife , enfuite à Florence. 

Amantka , Ville de la Calabre Citérieure, fur la Méditer- 
ranée , dans une pofition allez agréable. 

Amatrice , Ville de l’Albruzze Ultérieure au Royaume 
de Naples, à la fource du Dronto , & peu éloignée d’Aquila 
Elle étoit appellée indifféremment , Amatricium , ou Anutria. 

Amilia , Amerria ou Amf.rina , Ville Epifcopaie d’Ita- 
lie, dans le Duché de Spolette, avec un Evêché, qui ne re- 
leve que du Pape. C’étoit la Patrie de Sextus Rofcius ( Ame - 
tinus ), un des plus célèbres Comédiens de l’Antiquité, que 
Cicéron défendit. Cette Ville eft fur une montagne entre le- 
Tibre & la Nera. Son terrein eft fertile, & fa fituatioo 
agréable. \ 

Amiterne , Ville de l’Abcuzze Ultérieure , au Royaume 
de Naples. Elle fut autrefois allez confidérable ; mais elle . 
n’offre plus que des ruines. Amiterne fut le lieu de la naif- 
fance de Salufte l’Hiftorien. 

A.mola , petite Ville du Duché d'Urbin , dans les Etats de 
Venife. 

AMPHITHÉÂTRES , Édifices deftinés aux différens 
Jeux ou fpeftacles publics dans l’Antiquité. Ce qui nous refte. 
de ces fuperbes monumens , eft ce qu’il y a de plus capable 
de nous donner une idée de la magnificence Romaine. Le 
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Coüfée de Rome eft le plus grand de tous. Voye^ Cotisés; 
Et après cet amphithéâtre , on peut regarder comme le plus 
beau celui de Vérone. Poye^ Amphithéâtre de Véronne. 
Piulïeurs Hiftoriens ont confondu le mot Théâtre avec celui 
À’ Amphithéâtre. Voici ce que dit à ce fujet Philaodre de 
Chaftillon. Le luxe a joint un Théâtre à l’autre , & a fait un 
lieu des deux , que l’on a depuis appelle Amphithéâtre. Sui- 
vant un autre Auteur Latin , Duobus Theatris junftis ceeptum 
eft œdificari Amphitheatrum. Avant que les Amphithéâtres 
euflent lieu , on célébroit tous les jeux dans le Cirque ; mais 
ces jeux n’étoient pas, à beaucoup près, au(Ti brillans qu’ils 
le furent lorfque les Amphithéâtres eurent été conftruits. Ces 
édifices contribuèrent , par leur décoration, à donner plus 
d’éclat aux fpe&acles. 

L’Amphithéâtre étoit un efpace un peu ovale , diftribué en 
trois parties principales. La première éroit la plus baflë , & fe 
nommoit Yarene , à caufe du fable dont elle étoit couverte » 
pour recevoir le fang qui s’y répandoit dans les combats des 
gladiateurs ou des animaux, ou pour empêcher que les com- 
battans , ou ceux qui difputoient le prix à la courfe , foit à 
pied ou à cheval , ne glifiafTent. La fécondé partie étoit l’en- 
ceinte de cette arene ; elle comprenoit le grand corps de 
bâtiment , & autour étoient les degrés fur lefquels le Peuple 
s’alTeyoit. La troifieme , qui étoit la partie la plus néceiïaire » 
étoit deftinéc pour garder diverfes efpeces d’animaux , les che- 
vaux pour les courfes St pour les chaffes , & les bêtes féroces » 
pour combattre contre des athlettes ou contre des criminels » 
condamnés à mort. L’enceinte pouvoit contenir foixante ou 
quatre-vingt mille perfonnes. De ces fuperbes édifices , il ne 
nous refte plus que quelques ruines. 

Outre le Colifée, il y a eu à Rome d’autres Amphithéâ- 
tres. On voit les refies d’un à côté de l’Eglife de fainte Croix 
de Jérufalem. Il eft de brique , d’environ quarante toifes de 
diamètre : ce qui détruit l’opinion que c’écoit l’Amphithéâtre 
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3 e Stattlius Taurus , qui étoic de marbre , & fitué dans le 
Champ de Mars. On croit que cer Amphithéâtre étoit Y Am- 
phiiheitrum Ciftrcnfe , où l’on exerçoit les foldats à combat- 
tre différens animaux. Ce qui refte , confide en des arcades 
entre lefquelles font des colonnes corinthiennes , avec leur 
entablement , le tout bâti de brique. 

De Rome , les Amphithéâtres fe répandirent dans l’Italie , 
& enfuite dans tous les lieux fournis à la puilfance des Ro- 
mains. Il y a en France , en Allemagne & dans toute là 
partie des Gaules , plufieurs veftiges d’Amphithéatres ; mais 
pour nous borner aux principaux Amphithéâtres de l'Italie > 
nous ne nous étendrons que fur le Colifée , fur l’Amphithéâtre 
de Véronne , dont on peut voir les détails dans les deux ar- 
ticles auxquels nous avons renvoyé , & fur les fuivans. 

L’Amphithéâtre de la Ville de Capoue eft femblable, tant 
pour le plan , que pour la forme au Colifée de Rome , mab 
beaucoup moins grand ; il eft ovale , & peut avoir cent cin- 
quante pieds de long fur quatre-vingt-dix de large. Cet édifice 
eft divifé en cinq galeries , dont trois fervent à communiquer 
à tous les éfcaliers qui aboutillent aux gradins. Il y avoir 
quatre grandes portes , plus confidérables que celles du Co- 
lifée de Rome. Il refte encore des parties de corridors, mais 
le tout enfemble eft enterré. La rampe , fur laquelle pofoient 
les gradins , de Prend jufqu’i terre , & l’arene n’offre plus qu’un 
pré labouré. Quant à la fcnlpture & à l’architetture , M* 
Cochin , dans fon Voyage d’Italie , dit qu’elles font très- 
lourdes. 

On a confervé le nom de Càloffeo à l’Amphithéâtre de 
Pouzol , parce qu’il étoit aufü grand que celui de Rome. Il 
eft extrêmement ruiné ; l’arene eft aujourd’hui un j'ardin de 
deux cens cinquante pieds de long. On y voit encore les por- 
tiques qui fervoient d’entrée , & qui régnoient fous les gra- 
dins , & les caves où l’on enfermoit les bêtes. Au devant de 
chaque pilier , il y a une pierre creufce pour recevoir l’eau 
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que l’on donnoit à boire aux animaux renfermes. On a fa it 
dans l’un de ces édifices une Chapelle en l’honneur de faint 
Janvier & faim Procule , qui , dit-on , furent expofés aux bêtes 
daus cet Amphithéâtre. On y lit dans l’infcription , que faint 
Janvier ayant été expofé à des ours affamés , ces animaux le 
mirent à genoux devant lui , & que le tyran Timothée fut 
obligé de lui faire couper la tête. 

On voit encore les relies d’un Amphithéâtre à Calfino , 
parmi les ruines de l’ancien CjJînum , petite Ville fur le pen- 
chant du Mont-Calfin. Cet Amphithéâtre a environ huit cens 
vingt pieds de circonférence ; l’arene a deux cens pieds de 
longueur dans œuvre ; les gradins font entièrement détruits ; 
la hauteur des murailles cil de cinquante-fept pieds. Il y avoir 
cinq grandes portes de vingt-fix pieds de haut fur treize de 
large. Il y a des relies des aqueducs qui conduifoient l'eau 
pour les naumachies , & des loges des bêtes dellinées pour 
les combats. Les murs , qui font de briques en lofanges, font 
furmontés de groffes pierres en faillie , traverfées de trous 
pour porter les mâts des tentes , dont on couvroit les Spec- 
tateurs pour les défendre du foleil ou de la pluie. Affez près 
de cet Amphithéâtre , on voit les relies du Théâtre, de forme 
demi-circulaire; ce ne font que des débris informes. 

On a découvert une partie de l’Amphithéaçre de Portici ; 
mais on n’en peut tirer que des lumières imparfaites. 

amphithéâtre de Vérone, qu’on y ap- 
pelle Y Anna , ell de tous les monumens de l’ancienne Italie 
un des plus confidérables & des mieux confervés. La partie 
intérieure ell encore dans fan entier , de même que les cor- 
ridors. Il ell d’une forme ovale , a extérieurement quatre cens 
foixante-quatre pieds de long & trois cens foixante-fept de 
large , & n’ell inférieur qu’au Colifée. L’arene , ou efpace 
vuide du milieu , a deux cens vingt-cinq fur cens trente- 
trois pieds; il régné tout autour de l’arene quarante -cinq 
rangées de gradins de marbre, de dix-huit pouces de hautem 
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lûr vîngt-fix de profondeur : ils pouvoient contenir vingt-deux 
mille fpeélateurs aflîs. Les Magiftrats ont fait réparer les gra*- 
dins , que le temps avoit ruinés. A la follicitation du Marquif 
Scipion Maffei , l’édifice eft réparé , & fert même à donner 
des fêtes & des fpe&acles. Aux extrémités du grand axe de 
la figure elliptique qu’a ce monument , font deux portes , 
dont chacune a au-delfus une plate-forme ou tribune de vingt 
pieds fur dix , fermée par une baluftrade. II s’eft confervé 
quatre rangs d’iflues ou vomitoires , par où les fpe&ateurs 
entroient & fortoient. L’enceinte extérieure a été détruite pref- 
qu’en entier; elle s’élevoit beaucoup plus haut que les gra- 
dins , & fervoit de couronnement à l’intérieur , qui étoit 
terminé par une colonade qui régnoit autour. Dans le temps 
des fpeftacles , l’Amphithéâtre étoit couvert par des toiles ; l 
la corniche qui couronnoit l’ouvrage , étoit percée de grands 
trous quarrés , par où pafloient les cabeftans , au moyen def* 
quels on tendoit les cordes qui foutenoient les toiles. Cette 
partie extérieure , ayant été dégradée pour en employer ail- 
leurs les matériaux , on ne peut plus y donner des fpe&acles 
que lorsqu’il n’y a rien à craindre du temps. On y fait des 
courfes de mafques dans le temps du Carnaval ; on y donne 
quelquefois des combats d’animaux ; on y tire des feux d’ar. 
tifice. Le coup d’oeil de ce monument, lorfqu’on y entre, eft 
impofant ; les Théâtres modernes , fur- tout ceux de Paris , 
font quelque chofe de bien mefquin en somparaifon ; que 
feroit-ce encore , fi on ne l’eût bien dépouillé de fon enceinte 
extérieure & de fon couronnement. 

L’Amphithéâtre de Nîmes relTemble beaucoup à celui de 
Vérone. 

Anagni , Agnania , petite Ville de l’Etat de l’Eglife , à 
douze lieues de Rome & à trente de Naples , autrefois fort 
riche , & maintenant pauvre & prefque fans habitans ; ce 
qu’une tradition faufle & populaire attribue à l’excommunica- 
tion lancée contre cette Ville par Boniface VIH. 
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Ancisa , petite Ville de la Tofcane , célébré pottr avoir étô 
le lieu de la naiffance de François Pétrarque. 

Ancône , Ville ancienne & Capitale de la Marche d’An- 
cone , dans les Etats du Pape, eft bâtie fur le penchant d’un 
Promontoire qui s’avance dans la mer. C’eft un des plus 
beaux ports de mer & des plus fréquentés d’Italie. Les Syra- 
cufains , fuyant la tyrannie de Denys , la fondèrent ; elle prit 
fon nom d’Ancon, de la courbure ou anfe que fait le Cap. 
Les Romains y établirent la dation de leur flotte contre les 
Jllyriens ; c’eft la première fois qu’il foit fait mention d’An- 
cône par les Hifloriens Romains , qui placent cette époque 
deux cens vingt-fept ans apres fa fondation. Céfar y mit une 
garnilbn après le paffage du Rubicon. Trajan fit travailler à 
fon port : il exifte encore de fes ouvrages. Les Goths firent 
de grands dégâts dans la Ville baffe. Narsès la répara j elle 
fut ravagée par les Sarrafins dans le dixième fiecle : elle ap- 
partient depuis long-temps aux Papes. Pie II. commença la 
reftauration de fon port , que fes fucceffeurs ont continuée . 
Son commerce étoit tombé ; mais il fe releve tous Iss jours. 
En faveur du commerce , toutes les Nations & toutes les 
Religions y font tolérées , pourvu qu’elles n’y faffent point 
d'exercice public : ce qui augmente tous les jours la popula- 
tion qu’on fait monter à vingt-deux mille âmes. Cette tolé- 
rance eft annoncée dans une infeription qu’on lit fur une des 
portes de la Ville. 

. ’ • . î e 

Alma fi dis , proceres , vtfiram qute condidit Urbem , 

G audit in hoc , focid vivere pace Loto. 

La Ville de Venife fouffre un peu du commerce d’ Ancône, 
qui eft pour l’exportation en bleds , laines St foies : c’eft un 
entrepôt très-confidérable. 

La Cathédrale n’a rien de remarquable. A la Bourfe ou 
Loge de Marchands, il y a de belles ftatues , St fur-tout celles 
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3 e la Religion , la Foi , l’Efpérance & la Charité. Le Palais 
de l’Hôtel- de - Ville eft d’une belle architecture gothique. 
L’Eglife de faim Dominique fera une des plus belles d’Italie, 
quand tout fera fini. Devant cette Eglife , eft la ftatue de 
Clément XII , levant la main pour donner la bénédiction ; au 
dedans eft un tableau de la Vierge au pied de la Croix, avec 
S. Jean & S. Dominique. Dans l’Eglife de San Francefco de II* 
S cola, eft un tableau très-mutilé , du Titien, représentant la 
Vierge , tenant l’Enfant Jefus, entre deux Religieux de l’Ordre 
de S. François. Dans l'Eglife de Ste. Palatie, un tableau duGuer- 
chin ; la Sainte encenfe Dieu, & un Ange lui montre le Ciel; 
qui reçoit fon offrande. On voit fur le mole les relies d’ua 
très bel arc de triomphe de marbre , érigé , en 1 1 1 , à l’Em- 
pereur Trajan. Il étoit décoré de beaucoup de ftatues Sc 
d’autres ornemens en bronze : mais tout a été enlevé. Cet arc 
eft un des mieux confervés de l’Italie. Foyeç Arcs de 
Triomphe. Il y a un fécond arc aflez près de celui-là : il 
eft moderne , & femble être une continuation du premier ; il eft 
de Vanvitelli, qui a bâti aufli le Lazaret dans la mer , à peu 
de diftance du port, fur un plan pantagone , entouré d’une 
terraffe. Au milieu de la Cour , eft une Chapelle en forme 
de lanterne , foutenue par une colonade très- agréable. Il y a 
de très-beaux tableaux. La Citadelle qui eft au - deffus de la 
Ville, au couchant, la commande, ainfi que le port. 

Les rues d’Ancone font étroites , & les bârimens peu con- 
fidérables ; ils font en briques & en une pierre blanche , qui 
eft fort tendre. Le fexe y eft beau. Ancône eft fort réputée 
pour la Blancherie de la cire. On trouve quantité d’antH 
ques , en fouillant dans le territoire d’Ancone. 

Ancône , ( Marche d’ ) Pays au Nord-Eft & le long dtf 
Golfe de Venife , borné par le Duché d’Urbin , l’Ombrie & 
l’Abruzze Ultérieure. Ce Pays eft très-fertile ; il produit fur- 
tout du lin , du chanvre & de la très-belle cire. La franchife 
dont le port d’Ancone jouit , y attire un grand commerce. 
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Les Villes contenues dans la Marche \ font Fermo \ Archevê 
ché , Ye(î , Recanati , Afcoli , Maurata , Evêchés , ainlî que 
Tolentino, Lorette , Camerino , Monte Alto , SalToferrato , 
Fabriano , Polverigo , Ofinio ; fes autres Villes font Dignano 
VielTa , Monte Honico Arquata , Offida & Ripa. 

Andes , aujourd’hui Pictola , Village à deux lieues de 
Mantoue. C’eft , dit-on, la Patrie de Virgile. Les Ducs de 
Mantoue y avoient fait bâtir la Virgiliana , belle Maifon de 
plaifance , détruite dans la guerre de 170t. Il ne refte à 
Pjétola aucun monument qui défigtie que le plus grand Poëte 
de l’Italie ait pris naiiïance dans ce lieu. 

Andorno , un des principaux Bourgs qui compofent la 
petite Province de Biele , dans la Seigneurie de Verceil , en 
Piémont. Les autres font Pie di Cavallo , Trivier S. Damia - 
no , Cavaglia &: Livorno. 

Andri , Andria , Ville affez conlîdérable auTloyaume de 
Naples, dans la Terre de Bari ; elle eft fituée dans une plaine 
& dans un tetrein fertile Sc agréable. Il y a une très-belle 
manufaéture de faïance. 

Ange , (Saint) forte Ville au Royaume de Naples , dans 
la Capitanate , fur le Mont Gargan , proche de Manfredonia 
8c de la mer. Il y a encore deux autres Villes de ce nom , 
l’une dans la Principauté Ultérieure au Royaume de Naples , 
l’autre dans le Duché d’Urbin. Il y a deux Châteaux de ce 
même nom , celui de Rome , Cajlel Saint- Angelo , qui n’eft 
pas excelfivement fort , & l’autre à Malthe , qui paffe pour 
être imprenable. La ForterdTe de Saint - Ange de Naples 
qui eft à trois lieues de Manfredonia , s’appelle aulli Monte 
S.tn-Mic/iieli. L’Archevêque de Siponto rélide dans la Ville . 
elle eft renommée par une très-belle Grotte taillée dans le 
roc. Le nom de Aient Saint-Michel a été donné au Alont 
Gargano , dont il eft parlé dans Horace 8c Virgile, à caufe 
d’une Eglife bâtie en l’honneur de faint Michel , au fommer 
de la montagne , fur laquelle , fuivant une tradition , S. Michel 

fe 
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fe rfcndie vifible , comme il apparue aulîï à faint Grégoire le 
Grand. 

Angîuerra, Angleria i petite Ville du Duché de Milan , 
fur le bord oriental du Lac Majeur, vis-à-vis Arone , eft la 
Capitale du Comté d’Anghierra , érigé en 1397 par les Vif- 
conti , & dont les poflefleurs ont figuré dans les affaires de 
la Lombardie. Cette Ville, qui eft aujourd’hui fur le bord du 
Lac , à l’endroit oi\ le Téfin en fort, en étoit autrefois éloi-i 
gnée d’un mille. 

Anglone , Anglona , Agnone , au Royaume de Naples» 
a été autrefois Ville Epifcopale ; ce n’eft plus aujourd’hui 
qu’une Eglife & un Château dans la Bafilicate , à quelque* 
lieues de Turfi , oïl fon Evêché a été transféré. 

Angrone, une des quatre Vallées habitées par les Vaudois 
ou Barbets , dans la Province de Pignerol. Les autres trois 
Vallées font Saint-Martin, la Peroufe & Luzerne. 

Anguillara, petite Ville de l’Etat de l’Eglife , dans le 
patrimoine de S. Pierre , fur le Lac Bracciano , vers l’endroic 
oû l'Arone fort de ce Lac , près de Rome. 

Il y a encore un Bourg , du même nom , dans l’Etat de 
Venife, dans le Padouan , fur l'Adige , au Nord de Rovigo. 

Annecy , Ville allez confidérable du Duché de Savoie , 
dans le Genevois. C’eft à Annecy que l’Evcque de Geneve 
fait fa réfidcnce , depuis que Pierre de la Baume , alors Evê- 
que , fut obligé d'en fortir avec fon Clergé. Cette Ville eft 
très-agréable ; prefque toutes les maifons font bâties fur des 
arcades ; en forte qu’on peut la parcourir d’un bout à l’autre,' 
toujours à couvert. On conferve , dans l’Eglife de la Vifita- 
tion , le Corps de faint François de Sales. Annecy eft ûtuée 
au pied des Montagnes , près du Lac du même nom , à fept 
lieues de Geneve , & à neuf N. de Chambéry. 

Anone , Anonium , Fort d’Italie , au Duché de Milan , fur 
le Tanaro , entre. Afti & Cafal. Il a elfuyé diifércns fieges , 
*anf de la part des François , que du Duc de Savoie ; il a 
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été pris & repris alternativement plufieurs fois par ées déni 
Puifïances. Enfin, en 1706, le Duc de Savoie le prit, & ce 
Fort lui appartient depuis ce temps. 

ANTRE DE LA SIBYLLE : il eft fitué au milieu 
du Lac Averne. Quoique l’entrée en foit embarraflee par 
quantité de terres amoncélées , & qu’il faille y defcendre à 
environ vingt pas de profondeur , on peut y reconnoître une 
très-grande partie de la defcription qu’en a fait Virgile. M. 
l’Abbé Richard lui a trouvé une fi grande reffemblance avec 
la Grotte du Paufilippe , qu’il croit quelle a été creufée autre- 
fois pour avoir une communication de Cumes au Lac d’A- 
verne : elle n’a plus que deux cens pas de profondeur, à caufe 
d’un éboulement de terre qui la termine. Voyez Averne. 

Aoste , Aouste , ( la Vallée d’ ) Augujla Selufforum , Au- 
gujta l'ratoria, eft fituée au pied des Alpes , dans le Pié- 
mont. La Vallée d’Aoufte renferme le Duché du même nom, 
remarquable par les anciens & beaux monumens qui y font 
encore confervés en partie : on y voit entr’autres un Arc de 
triomphe , érigé par Augufte. Cette Vallée a douze lieues 
d’étendue: elle eft très-abondante en fruits & en pâturages. 
C’eft la patrie de faint Anfelme , Archevêque de Cantorbery: 
elle eft fur la Doire. On fait remonter la fondation de la 
Ville d’Aoufte à l’Empereur Augufte. D’autres prétendent que 
cette Ville eft plus ancienne , & qu’Augufte y envoya une 
Colonie Romaine. On voit dans un de fes fauxbourgs un Arc 
de triomphe , élevé à la gloire de cet Empereur. L’Evêché 
d’Aoufte releve de l’Archevêché de Tareritaife : on trouve 
dans la Vallée, le Bourg de Cormaggiore , jadis Curia Major, 
où les Romains avoient un Tribunal pour la Juftice , Mor- 
geaz , Avife , Villefranche , Châtillon , Monjouet , autrefois 
Monsjoris , Bard , Saint-Martin , Donas , où eft un chemin 
taillé dans le roc , qu’on prétend avoir été fait par Annibal 

Appennin , chaîne de montagnes qui partage il’Italie dans 
toute fa longueur , depuis les Alpes jufqu a l’extrémité la plus 
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méridionale du Royaume de Naples; prefque toutes les ri- 
vieres qui arrofent l’Italie, tirent leur fource de ces monta- 
gnes , qu’on peut regarder comme le tréfor de l’Italie : four- 
niflant tout à la fois à fes habitans , de l’eau , des carrières 
admirables pour les marbres & les pierres précieufes qu’on 
en rire tous les jours, n 

APOLLINAIRE, (Sainte) Eglife des Camaldules, 
entre CUJJe & Ravenne t bâtie par l’Empereur Jullinien : c’eft 
tout ce qui refte d’une Ville dont il eft parlé dans les an- 
ciens Hiftoriens. Il y avoir un port , mais la mer s’eft reti- 
rée. L’Eglife eft très-belle. Vingt-quatre colonnes de marbre 
gris veiné la foutiennent : on croie qu’elles furent apportées 
de Conftantinople. Il y a autour de l’Egüfe de beaux tom- 
beaux , avec des fculptures & des inferiptions Gothiques. On 
y voit le tombeau de Théodoric , de porphyre , de huit pieds 
de long fur quatre de hauteur ; il étoit fur la coupole de la 
rotonde qu’Amalafonte avoit érigée à Théodoric fon peretil 
fut abattu par une bombe en 1512. 

AQUEDUCS DE ROME. Voye^ Fontaines. 
Aq uu Felice , aqua Paola , &c. Il faut diftinguer des fontai- 
nes qui font un des plus grands embellilTemens.de Rome, les 
antiques & fuperbes canaux qui y conduifent les eaux. Ces 
canaux furent imaginés pour amener à Rome les eaux des 
fources éloignées. Le premier , ce fut Appius Claudius , qui 
l’an 442 de la République , y conduiGt l’eau d’une fontaine 
qui étoit fur le chemin de Prenefte , à fept milles de Rome. 
Cet Aqueduc , après avoir parcouru cet elpace'îmmenfe , paf- 
loit par-deiTus la porte Capenne , aujourd’hui porte Saint- 
Sébaftien, enfuite entre l’Aventin & le Mont Cœlius , & abou- 
tilToit au lieu ou place où eft fair.te Marie Egyptienne. L’a- 
qua Murtia avoir fa fource dans les montagnes des Samnites ; 
l’Aqueduc qui la menoit à Rome , avoit plus de lix cens milles: 
il étoit porté pendanr un efpace de neuf milles fur des grands 
arcs, 5 c fuivoit enfuite fon niveau dans la terre. Cet immenfe 
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Aqueduc jut conftruit par Q. Marcius Rex. Il refte encore 
plufieurs de ces arcs vers le Mont Efquilin , & de grandes, 
parties de l’Aqueduc : l’eau qui y couloic tombe dans le Té~ 
vtronne. Uaqua Virgine , la meilleure qu’on boive aujour- 
d’hui à Rome , & qui fe dégorge par la belle fontaine de 
Trevi , a fa l'ource à Co tonna , à deux lieues de Frafcati î 
elle forme aulïi la fontaine de la Place d’Efpagne. Agrippa 
fît venir cette eau dans un badin qui étoit à la tête du Champ 
de Mars ; les deux Aqueducs qui la diftribuent dans Rome ( 
font les mêmes que ceux qu’Agrippa fit conftruire : à ceux- 
là , fe joint celui qui traverfe la Campagne de Rome , & 
que Pie V fit réparer. On l’appelle Eau vierge , parce que 
ce fut une jeune fille qui en découvrit la fource à des Soldats 
Romains ; mais c’eft au haut du Janicule , près de Saint- 
Pierre in JHontorio , qu’eft la grande fontaine que Paul V 
fît conftruire. Ces eaux viennent du Lac Bracciano , qu’on 
appelloit Lacus S'ahbatinus , qui étoit à trente-cinq milles de 
Rome. Voyei Fontaines. Il y a des reftes de plufieurs 
autres Aqueducs anciens. 

AôuiLa, Ville de Naples, dans l’Abruzze Ultériere fur 
la riviere de Ijefchara , à vingt - deux lieues au N. E. de 
Rome. Cette Ville fut prefqu'entiérement détruite , en 1703 , 
par un tremblement de terre , qui fit périr plus de deux mille 
perfonnes. Elle en éprouva encore un très-confidérable le 13 
Oétobre 1761 , & un Village, appellé Poggio Picenza , qui 
eft auprès de cette Ville, fut écrafé prefqu’en entier. 

Aquilée, Aquileia , Ville très - ancienne dans le Frioul. 
Elle a été fi célébré , qu’on l’a appellée pendant long-temps 
la fécondé Rome ; mais elle a éprouvé le fort des Etats les 
plus florifians. En 451 , Attila la faccagea , & en 590 les 
Lombards la ruinèrent de fond en comble. Lors de leur in- 
vafion , le Patriarche d’Aquilée, avec fon Clergé, & les prin- 
cipaux Citoyens , fe réfugièrent dans l’Ifle de Grado : & l’an- 
cienne Udine eû aujourd’hui la nouvelle Aquilée. Son Patriarche 
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ïvoît les plus belles prérogatives : il ÿ a en de grandes dis- 
putes fur le droit de Patronat ; il y en avoit eu anciennement 
entre le Pape & la République de Venife. En dernier lieu , 
la République & la Cour de Vienne, prétendoient avoir éga- 
lement le droit de nommer le Patriarche; mais , en 1751 , 
il a été convenu , par voie de conciliation , que le Pattiarchat 
demeureroit éteint , & que les Pays fournis à l’ancien Patriar- 
che , feroient divifës en deux Evêchés , l’un à Goris , pour 
les terres dépendantes de rimpérâtrice Reine, l’autre à Udine, 
pour celles de la nomination de la République. Il a été con- 
venu que chaque Puiflance nommerait l’Evêque de fon Obé- 
dience. M. de Chavigni , AmbalTadeür de France à Venife, 
a contribué à cet accommodement , & le Roi s’eft rendu ga- 
rant du Traité. 

Aqoino ou Aquinum, Aquin , petite Ville dans le Royau- 
me de Naples & dans la Terre de Labour , auprès du torrent 
de Melfe , près de Capôue. Elle fut ruinée par l’Empereur 
Conrard , Sc réduite à un Village d’environ trente-cinq mài- 
fons. Aquin eft la Patrie du Poète Juvenal , de l’Empereur 
Pafeennius Neger , Sc du célébré Dofteur de l’Eglife , faint 
Thomas , â qui le furnom d’Aquin eft refté , pour le diftin- 
guer de ftiôt Thomas l’Apôtre. 

AhXsst , petite Ville marchande , près de la mer , dans 
l’Etat de Gênes; elle eà. fort connue par le beau corail qu’on 
pêche dans les envirof». On rècucüle dans fon territoire du 
via mufcat', qui a beaucoup de réputation. 

' Arbe , Arba , ïfle dès Vénitiens , dans le Golfe Adriati- 
que , fur la Côte de là Morlaquie , entre les Ifles de Vegia 
Sc de Pago. Arbe, près des Côtes de la Dalmatie , eft fa 
Capitale. 

Arc ou' Arçhe , Riviere qui fe Joint a l’Ifere , à quelques 
lieues de Montmelian au-deflous d'Aiguebelle ; c'eft fur-tout 
fur fes bords qu’on voit les habitans prefque tous avec des 
goitres d’une groiïeur énorme : ce que l’on attribue aux eaux 

C3 


Digitized by GoogI 



•jg A R C 

qui ne font que de la neige fondue. Cette incommodité afflige 
une grande partie de la Maurienne. Ces goitres , 8c la quan- 
tité de perfonnes contrefaites, qu’on appelle nains , parce qu’ils 
ont des têtes très-groffes , des jambes & des cuiffes torfes 8c 
courbes , le corps épais , font une preuve que l’eau de neige 
eft très- mal faine. Les Lapons reffembleflr affez aux naius 
de la Maurienne & de la Lombardie , à l’exception que leuc 
vue n’étant pas continuellement alfeéfée par la blancheur de 
la neige , ceux-ci ne la perdent pas. 

ARCADES, ( Académie des ) à Rome. C’eft une ides 
plus célébrés & des plus étendues de l’Europe. Elle fut éta- 
blie pour ramener le goût fimple & naturel dans la Poéfie , 
que les Italiens avoient perdu, de vue elle doit fon origine 
à quelques jeunes gens que Leonio raffembloit , pour cultiver 
enfemble le goût des Anciens. Ils s’affembloienc à la cam- 
pagne, dans des lieux écartés , pour ,y être plus tranquilles , 
& s’y livrer avec plus de liberté à leur pafiion pour la Poéfie. 
Ils foumettoient aux lumières les uns des autres les pièces 
qu’ils compofoien.t Si qu’ils lifoient dans leurs petites affem- 
blées. La Reine Chriftine de Suede , qui for moi t dans fon 
Palais des affemblées littéraires , voulut y attirer Ja petite So- 
ciété , 8c leur fit offrir fes jardins $ elle chargea ,Ip Çardinal 
Azzolini de cette . négociation , mais ,1a. Reine. mourut, Son 
projet donna de la' réputation^aux affemblées ou plutôt aux 
promenades de: Leepio & do (qs amis. Ils s’exerçaient fur- 
tout à la Poéfie Paftorale. Un joqt qu’ils lifoient une Paflo- 
rale d’un des Affociés , fur le bord du.Tibre, dans une prairie, 
le charme de la Poéfie , la. beauté de là piece, J.e lien où. ils 
étaient , les jetja.dans, l’admiratiqn rd'jjn d'eux, up mo- 
ment d’enthoufiafme , s’écria qu’il lui fembloit êçre dans 
l’Arcadie. Crefcembeni applaudit à cette idée qu’il trouva 
vrai 8c agréable : elle, lui fit naître le projet d’une Académie 
fous le nom d’Arcadie & de Bergers. Leonio , à qui il fit 
part de ce plan , l’approuva. Ils le rédigèrent par écrit ; &c 
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'flans la première aflëmblée , compofée «Je quatorze perfonnes , 
ils lurent le projet de l’union paftorale. Tout fut approuvé 
& prefqu’exécuté en meme temps. Chacun prit le nom d’un 
Berger. Crefcembeni fut Alphijibée , le Cardinal de Tournon, 
qui alors éroit l’Abbé Maillard , fut Nice , ainfi des autres. 
Alphéfibée fut déclaré Diretteur de l’union paftorale, fous le 
titre de Cuftode d'ell’Arcadia. Ils appelèrent le lieu de l’aG* 
femblée JBofco Parrhajio. Les Bergers étoient errans ; ils- 
-> n’eurent point d’endroit fixe depuis 1690 , époque de leur 
union , jufqu’en 1726, que Jean V , Roi de Portugal, qui 
acheta le jardin otl l’Académie s’aflemble encore , fur le Ja- 
nicule , y fit bâtir le Théâtre champêtre , qui a pris le nom 
de Bofco Parrhafio. Il fut décoré par Ant. Canevari , Archi- 
teéte Romain , de paliflades , qui forment des feenes. Les 
fieges font de gazons , & la perfpeftive repréfente en grand 
la fldte à fept trous du Dieu Pan. Le temps des féances n’eft 
point marqué ; les Académiciens , fous le nom de Bergers , 
y récitent les vers qu’ils ont compofés , ou y lifent ceux que 
les Bergers abfens y envoient. En 1750 , le Pape fit reftaurer 
ce jardin, & le Roi Jofeph l’a fait embellir encore en 1760. 
Lorfque l’Arcadie fut établie fur le Janicule , les Bergers fe 
diftribuerent les campagnes que chacun habiteroit , à con- 
dition de n’en être que l’adminiftrateur , & que la propriété 
en demeureroit à l’Arcadie. Il eft dit dans les Lettres qu’on 
donne aux Récipiendaires, que la pleine aflTemblée de la Ré- 
publique Littéraire , La plcna adienjnçj d'ell a nojin Republic a 
Litterarit , ayant égard aux vertus rares , aux bonnes moeurs 
de ... . déclare Berger Arcade ( avec le nom paftoral tiré au 
fort ) , & le droit & l’honneur de venir réciter vers ou pièces 
de fa compofition dans le Bofco Rarrhajlo ; & qu’après un 
an on pourra demander une Campagne à habiter. Au bout 
de cette année , on aftïgne cette Campagne , dont le Berger 
Arcade doit porter le nom à la fuite de celui de Berger. 
£e$ Lettres font lignées du Cuftode général , fcellées de la > 
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flûte à fept trous , avec ces mots , Gli Artadi , dans uné cou- 
ronne forrtiée de deux branches d’oüvier & de pin ; au bas 
eft le fceau particulier du Cuftode. 

Les réglés qu’ils s’irnpofercnt n'eurent pour but que le beau 
fimple & naturel , dont ils tâchèrent de ne pas s'écarter dans 
leurs Ouvrages , évitant le luxe & le faux brillant qui avoienc 
liâté la décadence de la République des Lettres , comme ils 
font la perte des Etats politiques. Ces réglés biçn difcutées , 
furent approuvées & confirmées le 20 Mai 1696 , dans une 
affemblée tenue aux Jardins Farnefe , fur le Mont Palatin , 
& gravées enfuite fur le marbre , par les foins du Duc de 
Parme , Arcade fous le nom de Carijto. 

Les aflemblées devinrent fort nombreufes : on y lifoit une 
grande quantité d’excellentes pièces. Maufredi fit un choix 
des meilleures, & le premier Recueil fut publié en 1708. Il en 
a paru plus de vingt volumes depuis ce temps , fans compter 
des Recueils particuliers de pièces lues dans des aflemblées 
tenues pour certaines occafions. On a publié aulfi les vies de 
quelques illufttes Arcades ; & le lieu des aflemblées orné 
d’infcriptions en ftvle lapidaire. On a imprimé , en 1764 , à 
Rome , la féance qui fut tenue pour la réception de l’Empe- 
xeur aftuel , qui étoit alors Roi des Romains. 

L’Arcadie de Rome a beaucoup de Colonies dans le refte 
de l’Italje : on en compte cinquante-huit. Il y a près de deux 
jnüle perfonnes aflociées à cette Académie : il n’y a guere 
de perfonnes de mérite qui n’aient defiré d’être Arcades. On 
voit fur le catalague de cette nombreufe Aiïociation poétique 
les noms des Rois , des Souverains Pontifes , des Princes , 
des Cardinaux , 8c de la plupart des Gens de Lettres do 
l’Europe, 

Arcetrt , petit Village près de Florence, qui n’a d’autre 
célébrité que d'avoir été le lieu que l’Inquifition afligna pour 
prifou à Galilée <lorfque , pour la fécondé fois, il fortit des 
fers de ce Tribunal , pour avoir foutenu que c’étoit la terre, 
&. 090 le foisii, qui tournoie fur fou aie , & qui avoir un 


Digitized b; 



Â R C 4 1 

double mouvement, au moyen duquel il expliquoic l’inégalité 
des jours & des nuits , les faifons & les phénomènes de la Phy* 
fîque générale & des corps célèftes. 

Arco, Arcus , petite Ville dans le Trentin , auprès de là 
riviere de Sarca. Elle eft fous la prote&ion de la maifôn d’Au- 
triche ; les François la prirent en 1703 , & l’abandonnèrent 
prefqu’auflî- tôt : fa (ituation eft riante & agréable. 

Arcqua, Village à quatre lieues de Padoue, du côtéd’Efte, 
eft célébré par le tombeau de Pétrarque , qui y mourut eh 
1374 * 

ARCS DE TRIOMPHE, Monumcns érigés à Ro- 
me aux Généraux & aux Empereurs , qui avoient remporté 
des victoires fïgnalées , & qui , par leurs exploits , avoient 
mérité les honneurs du triomphe : l’Architetture & la Sculp- 
ture réunirent leurs efforts pour embellir ces Arcs. Comme 
le triomphe étoit pour les Romains le comble de la gloire , 
on ne négligeoit rien pour le rendre éditant. Nous ne répé- 
terons point ici ce qu’on trouve dans Une foule d’A'utéurs , 
fur la marche triomphale. La Porte Capenné , aujourd’hui 
Saint - Sebaftien , fur la Via Appiu , étoit celle par od lè 
Triomphateur devoir arriver , pour fe rendre au Capitole : on 
l’appelloit la Porte Triomphale. Letriomphe étoit plus où moins 
pompeux , fuivant les circonftances ; mais fôit que lés Vain- 
queurs fe fuflent rendus recommandables par de plus belles 
aétions , foit que la flatterie des Peuples eût intérêt d’aûg- 
tnenter la gloire des Triomphateurs , l’on drèfioft à grands 
frais des Arcs de triomphe , qui dévoient immortàlifer ceux 
à qui on les élevoit. Les révolutions que l’Italie a cÏÏuyées , 
les ont prefque tous renverfés : il n’en refte pas de parfaite- 
ment entiers. Voici ce qui en a échappé à la barbarie & au 
temps. On remarquera que quelques-uns de ces monumens, 
confacrés aux vertus militaires , ont été quelquefois accordés, 
quoique rarement, à la Puiffance , par l’adulation. Nous com- 
mencerons par ceux qui furent érigés à Rome , 8c nous pàc» 
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lerons enfuite de quelques Arcs de triomphe qu’on tr ourtf 
dans le refte de l’Italie; ceux-ci font en petit nombre. 

ARCO DI CONST ANTINO; c’eft de tous les 
Arcs de triomphe celui qui s’eft le mieux confervé : il n’eft 
pas éloigné du Colifée. Il eft formé de trois portes , une 
grande & deux petites ; huit colonnes cannelées foutiennent 
huit figures de Daces ; tout l’ouvrage eft de marbre blanc , 
les colonnes font de jaune antique. Ce monument eft orné 
de vingt bas-reliefs , dont la plupart repréfentent des expédi- 
tions de Trajan ; ce qui a fait conje&urer qu’on s’eft forvi 
d’un des Arcs qui étoient à la Place Trajane ; d’autant quS 
tout ce qui eft relatif à cet Empereur , & qui paroît avoir 
été fait de fon temps , eft d’une excellente fculpture , au lieu 
que la partie inférieure , qui a été faite du temps de Conf- 
tantin , fe reffent beaucoup de la décadence des Arts : on 
fent fur-tout dans ce monument la différence de la fculpture 
des deux âges. Le Cardinal Léopold de Médicis fit enlever 
une des huit figures des Daces, & les têtes des fept autres,- 
pour en orner les Galeries de Florence. Les Papes , Clé- 
ment XII & Benoît XIV , les ont fait reftaurer ; & cet Arc 
eft à préfent aufli entier que quand il a été bâti , à l’excep- 
tion de quelques bas-reliefs , dont la fculpture a été un peu 
endommagée : c’eft dommage que le quartier où il eft fitué 
foit fi défert. 

ARC DE DOL ABELL A , on l’appelle aufli l’Arc 
ues Consuls : il eft méconnoiffable. Dans un de fes débris, 
on lit le nom de Dolabella. Il eft vers Saint-Etienne-le-rond. 

ARC DE DR U SUS; c’eft aujourd’hui la Porte Saint- 
Sebaftien : elle eft à peu près à l’endroit où étoit autrefois 
la Porte Capenne , où commençoit la Via Appia. Cet Arc 
eft fort dégradé ; il eft formé d’une arcade avec une colonne 
de marbre de chaque côté : on voit les reftes d’un fronton 
au-deffus de l’entablement. Il y avoit un revêtement de mar- 
bre qui a été enlevé. 
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ARCO DI GALIEN O- Il eft fitué au pied da 
IWont Efquilin , od Galien avoit fes jardins. Suivant 1 infcrip- 
tion , Marc Aurele le fit élever à Cet Empereur : on conjec- 
ture que ce fut vers l'an 160. Il eft bâti de belles ' pierres 
de Tivoli , mais l’archite&ure en eft médiocre : il n’en refte 
que la partie du milieu , avec un pilaftre Corinthien de cha- 
que côté : la Place qui l’environne s’appelle il MuceLLo d'egü. 
Chrijliani , boucherie des Chrétiens , parce qu’il y en eut 
beaucoup de martyrifés. 

4t» RCO DI GIANO. L’Arc de Janus eft au pied du 
Palatin , près de Paint George , élevé pour mettre à couvert 
le Peuple dans les Marchés publics , tels qu’on en voyoic 
plufieurs à Rome, dans les temps anciens. Il eft de forme 
quarrée : à chaque face eft une arcade. Il eft décoré d’un 
foubaffement prefqu’enterré jufqu’à la corniche ; il eft partagé 
par deux rangs de uiches , qui étoient féparées par de petites 
colonnes ifolées. Cet Arc eft prefque détruit, & ne couferve 
rien de remarquable. On appelloit ces Arcs , ou efpeces de 
portiques , Jani : ils fervoicnt de lieux d’aflcrnblée aux Mar- 
chands & aux Banquiers. 

ARC D’OCTAVlE: il étoit dans le même quartier; 
c’eft plutôt un portique élevé par Augufte , fous le nom de 
fa foeur : ce qui en refte , dénote fa magnificence ; ce font 
quelques arcades , foutenues par des colonnes de marbre d’or- 
dre Corinthien- 

ARC DE SEPTIME SÉVERE ou des Okfevkfs. 
Il eft auprès de celui de Janus, dans la partie feptentrionale 
du Forum , du côté du Capitole. Il eft très-bien confervé;.i! 
eft tout de marbre blanc , & compofé de trois portes , entre 
lesquelles font quatre belles colonnes cannelées ; les bas-reliefs 
font très - beaux , c’eft dommage que ce monument foit â 
moitié enterré. Dans l’attique , qui eft très-bonne, il y a une 
infcription à l’honneur de Sévere , à qui les Orfèvres & les 
Marchands de béuiL le firent ériger, & le dédièrent. Il y eft 
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repréfenté dans le bas-relief , avec fa femme julia Pi a Si 
Ahtonin CurjcuLla : la face principale eft èrnée de trophées 
militaires. Ce qui refte de ptus entier , font des viftoires ou 
renommées ailées , qui font à la naifTance des Arcs. II y 
avoir autrefois au - defiiis tin char triomphal , attelé de fîx 
chevaux de front, & portant les ftatùes de Sévere & de fès 
deux fils , Caracalla & Geta 5 quatre Soldats Romains , deux 
à pied & deui à cheval , accompagnoient le char. 

ARC DE TIBERÊ. (1’ ) Il fut élevé à cet Empereur 
lorfque Germanicus eut effacé la honte de Varus ; il étr’*' à 
la defcente du Capitole : il n’en refte que de foibles veftigçs. 

ARC DE TITUS, ARCO DI TITO ; il eft à 
l’extrémité du Forum Romartum : il fut érigé à Titus , après 
fa conquête de la Paleftine. Son Triomphe , le plus brillant 
des trois cens qu’il y avoit eu jufqu’à lui depuis la fondation 
de Rome , eft repréfenté dans un des beaux bas-relièfe , qui 
décorènt cèt Arc. Ce Prince eft dans le char triomphal, pré- 
cédé des Lifteurs , & accompagné du Sénat & de l’armée. 
Derrière le Triomphateur , eft une Viéboire debout , tenant 
d’une main la couronne quelle lui met fur la tête , & dé 
l’autre une palme de judée ; Rome triomphante, eft aftïfe fur 
le devant du char , tenant les rênes des chevaux qu’elle con- 
duit. Ce bas-relief eft très- beau & très-eflrMé : il eft dans 
l’arcade. Dans le bas-reliéf , qui en fait le pendant , font re- 
présentés les Candélabres à fept branches , la Table des pains 
de propofition , & plufienrs autres orhémèns & dépouilles du 
Temple de Jérufalem. Les Jüifs ne voient cet Arc qu’avec 
horreur j ils ne peuvent y palier , & ils oht obtenu la per- 
milfion de s’ouvrir un paflfage à côté de cet Arc pour aller 
dans le quartier du Colifée. Ces reliefs ont beaucoup fouffert, 

& en général l’Arc de Titus eft fort délabré. 

Voilà les principaux Arcs de triomphe dont il refte des 
veftiges à Rome $ ceux qü’on voit dans le rèfte de l’Italie , 
dont quelques-uns font Modernes , font : 
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i A Suçe ; en Piémont , on y voit un Arc de triomphe , 
k renfermé dans les jardins du Château , formé de gros blocs 
( de marbre j, orné de colonnes Corinthiennes cannelées , con- 

I fiHant en un feul arc ; les deux colonnes fupporcent un en- 

: tablementj dans la frife duquel il y a une marche de facri- 

fice. Les uns prétendent qu’il fut élevé à Augufte , les autres 
t à Tibere : tons Ce fondent fur deux infcriptions , qui favori- 
fent l’un & l’autre parti. Quoi qu’il en fort , ce monument 
r eft fort dégradé : mais il paroît être du beau temps de l’ar- 

» chiteéfcure Romaine. Il y a dans la frife un bas-relief , oii 

• l’on diftingue encore un autel antique , des Sacrificateurs , & 
tous les appareils d’un facrifice. C’eft le feul monument de 
cette efpece qui refte dans le Piémont & dans la Lombardie. 

A Ancône , fur la jettée du port , à L’entrée du mole, eft 
l’Arc de triomphe de Trajan , de marbre blanc , érigé l’an 
1 1 x par le Sénat à cet Empereur , à Plotine fa femme & à 
Martiana la fœur. Ce fut en reconnoilïance des réparations 
qu’il avoit faites au port d’Ancone , à fes propres dépens. II étoic 
décoré d'un grand nombre de ftatues de bronze , de trophées 
& d’autres ouvrages. La folidité de ce monument , dont les 
blocs font fi bien liés qu’ils ne paroifTent faire qu’un feul 
corps , a beaucoup contribué à fa confervation : l’architefture 
en eft très-fimple. Il refte quatre belles colonnes d’ordre Co- 
rinthien , fur des piédeftaux , avec une attique. Il domine fur 
la mer , & forme de ce côté un^ très-beau point de vue. Il 
y a allez près de cet Arc de triomphe un autre Arc mo- 
derne , fur les delTeins de Vanvitelli , eftimé. 

A Fano , Ville de l’Etat Eccléfiaftique , on voit les reftes 
d’un Arc de triomphe , érigé i Conftantin. Ce n’eft plus 
qu’une porte de marbre blanc , à côté de laquelle il y en 
avoit deux autres ; le bas de la porte paroît être du temps 
d’Augufte , par l’élégance avec laquelle elle eft faite ; le haut, 
qui a été bâti ou reftauré dans un temps oû les Arts ten- 
doient vers leur décadence,' eft de mauvais goût. On montre 
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à Fano le deffein de cet Arc , tel qu’il étoit dans fa magni^ 
ficence. 

A Rimini , autre Ville de l’Etat Ecdéfiaftique , on trouve 
en entrant un Arc très-ancien, qui fert de porte à la Ville, 
érigé à Augufte ; il eft décoré de deux colonnes fupportant 
un fronton , avec un refte d’infcription ; il eft de pierre blan- 
che des Apennins , & reftemble allez au marbre , dont elle 
a la dureté & le poli: la porte eft très large , & fait fuppofer 
que ce monument étoit très-beau. 11 y refte encore deux mé- 
daillons , qui renferment deux têtes qu’on croit être celles de 
Jupiter & de Junon. On fait que le Rubicon n’eft pas éloi- 
gné de Rimini, peut être eft ce au partage de cette riviere 
qui décida du fort de Rome , que ce monument fut érigé 
par Augufte. 

A Cumes , l’Arco Felice eft un gros maftif de brique fort 
ruiné , percé d’une porte ruftique de dix-huit pieds de lar- 
geur , le mur ou maftif eft à plus de foixante de hauteur : 
on croit qu’il faifoit partie des murs de Cumes. Ce morceau 
n’eft précieux que parce qu’il paroît fort antique. 

A Vérone, on trouve trois Arcs de triomphe. L’un, qu’on 
appelle la Porta di Borfari , eft un Arc , qui , fuivant l’ins- 
cription , paroît avoir été élevé à l’Empereur Galien , vers 
l’an 150. Il y a deux arcades avec deux frontons ; il paroît 
joint à un ancien mur de la Ville ; il fe reflent beaucoup du 
mauvais goiît qui s’étoit introduit dans les Arts ; il n’a au- 
cune des belles proportions de l’Antique. I.e fécond , qu’on 
appelle Porta del foro Judiciale , eft d’un meilleur goût ; il 
eft décoré de colonnes d’ordre compofire , cannelées & d’une 
attique au-deflus de trois percés. Le troifieme , eft un grand 
Arc appelle Porta di Gavii , ou Arco di Vitruvio. Il fut élevé 
en l’honneur de la famille de Gavius , & fut fait par Vi- 
truve lui-même. Le nom de cet Artifte fait fon plus grand 
mérite : mais il eft bien au-dertous de la réputation de Vi- 
truve. Il eft vrai qu’il n’en refte que les ccincres de l’Arc & 
deux colonnes cannelées fans chapitaux. 
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Les Modernes ont imité ces belles conftruttions des Anciens. 
Nous ne parlerons que des trois fuivantes. 

A Naples , l'Arc de triomphe d’Alphonfe fut érigé lorfque 
ce Roi y fit fon entrée ; il eft en marbre blanc , orné de 
belles ftatues: c’eft un ouvrage du Cavalier pietro Martino , 
de Milan. Cet Arc eft dans le Château neuf, entre deux 
tours , dans Cajlello nuovo ; il eft dans le godt antique 8 c 
très-beau , mais dans un endroit trop refTerré. Il eft de mar- 
bre , les ftatues font des cavaliers armés de toutes pièces ; la 
porte eft de bronze , avec de très-beaux bas-reliefs : cet Arc 
de triomphe fert de porte à l’Arfenal. 

A Vicence , en fortant par la Porte de la Madona det 
Monte , eft un Arc décoré de quatre colonnes d’ordre Co- 
rinthien , portant une petite attique , au-deflus eft le lion ailé 
de faint Marc , & de chaque côté les ftatues de J. C. & de 
faint Vincent. Cet Arc eft de Palladio : il fert de porte à un 
efcalier de deux cens quatre-vingt-dix marches , qui conduit 
à Notre Dame du Mont. 

A Florence , le plus moderne , eft le bel Arc de triomphe 
érigé en l’honneur de François de Lorraine, Empereur, Grand 
Duc de Tofcane, lorfqu’il fit fon entrée à Florence, en 1739. 
Il eft d’une très-belle conftruûion en pierres du pays ; fur le 
fronton eft la ftatue équeftre de ce Prince , en bronze , ainfï 
que quelques autres ftatues qui couronnent le fronton. Les 
portes en font fermées avec des chaînes , pour empêcher les 
voitures d’y palier , quoiqu’il (oit de la plus grande folidité : 
on le trouve fur le chemin de Bologne à Florence , cinq cens 
pas environ hors de la Porte Saint-Gai. Cet Arc eft fort efti- 
iné , & mérite de l’être : il eft tout-à-fait dans le bon goût 
de l’Antique. 

Ardea , petite Ville dans les Etats de l’Eglife , peu con- 
fidérable. 

Arena , (Saint-Pierre d’ ) eft le plus beau Fauxbourg de 
Gênes , entre la mer & la montagne de la Côte. C’eft uq 
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des plus beaux quartiers de Gênes ", mais qui a l’inconvé-J 
nient du refte de la Ville ; c’eft-à-dire , que les rues en font 
trop étroites: elles n’ont de largeur qu autant qu’il en faut, 
pour qu’une voiture pâlie aifément. D’ailleurs , il y a dans 
ce Fauxbourg de très-beaux Palais , & les maifons y font 
généralement bien bâties ; il eft très-grand , ce qui le fait pa- 
roître dépeuplé : fon plus bel afpeét eft du côté de la mer. 

Aiu?zzo , Ville de la Tofcane , dans le Florentin , avec 
Evêché fuffragant de Florence , fur une éminence au pied de 
laquelle coule le Tibre. Cette Ville eft très-ancienne , elle 
étoit une des douze principales des Etrufques. Sylla , ayant 
défait les Etrufques , chalja d’Arezzo tous les habitans , & 
repeupla cette Ville de différens Peuples d’Italie. Arezzo étoit 
une des principales Manufaélures Etrufques. Les Goths dé- 
truifirent fes murs: l’Evêque Gui de Pietramala les rétablit. 
Les Aretins fe diftinguerent dans les guerres des Guelfes & 
des Gibelins. Le frere de Pietramala, qui lui fuçcéda , ayant 
été moins heureux , vendit Arezzo aux Florentins. Cet Evê- 
que s’appelloit Pietro Sanone. Arezzo eft très-bien pavée; le 
Logçio , qui eft fur la Place , eft un très-beau bâtiment , élevé 
fur les delfeins du Vafari : la Place eft entourée d’un beau 
portique. 11 y a des tableaux de cet Artifte dans les Fglifes 
d’Arezzo , entr’autres un repas d’Afluerus & un Gonfalon , 
fur lequel eft peint, d’un côté faint Roch, & de l’autre une 
Pcfte. Arezzo a donné le jour i Mécene , à Pétrarque, à 
Pierre & à Gui Aretin , l’un connu par fes Satyres & par 
fes écrits obfcenes , l’autre Bénédi&in célébré , pour avoir été 
l’inventeur de la maniéré de noter la Mufique; Leonardo 
Aretin, Hiftorien & Secrétaire de la République de Florence; 
Céfalpin , qui le premier eut une idée de la circulation du 
fang, & jetta les fondemens de la Botanique , en divilant les 
plantes par claiïes ; Rhedi , autre Médecin très -célébré ; le 
Pape Jules III , & le trop célébré Concino Concini ou Maré- 
chal d’ Ancre; Francefco Albergotù , &c. ont illuftré Arezzo, 
leur Patrie. Ahgenia 
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’ArceniA, petite Ville du Ferratois, au-deffous de Ferra* 
te , dans l’Etat de l’Eglife ; elle eft peu confidérable , ainfi que 
Belriguardo , Stellano 3c Migliarino , qui font fur la même li- 
gne.- 

Argentière, Ville de Savoie , dans la Maurienne, fur la 
riviete de l’Arche, célébré par fes Forges. 

Ariano , petite Ville dans la Principauté Ultérieure de 
Naples , avec un Évêché luffragant de Bénévent. Cette Ville 
a fes Comtes particuliers; elle eft ficuée fur une hauteur, & 
affez. bien fortifiée, à fis lieues E. de Bénévent. 

Ariano , Bourg dans le Ferrarois, dans la partie de l’Etat 
Eccléfiaftique , fur une branche du Pô , qu’on appelle le Pô 
d’Ariano. La Poléfine d’Ariano eft le Pays circonvoifin. Il 
eft à trois lieues S. d’Adria , & neuf N. E. de Ferrare. 

Arno , fleuve qui defcend de l’Apennin , traverfe la Tof- 
cane, & divife Florence en deux parties inégales. Il eft re-, 
doutable par fes inondations fubites & confidérablcs. 

Ce fleuve a , près de Florence , foixante-dix toifes de lar- 
geur. Après avoir traverfé cette Capitale , il va fe jetter au- 
deflous de Pife , dans la mer de Tofcane. C’eft la Chiana 
qui caufe fes débordemens. Cette riviere , recevant comme 
le Lac de Péroufe , les eaux d’une multitude de montagnes, 
le porte moitié dans le Tibre & moitié dans l’Arno. Du temps 
de l’Empereur Tibere , les Romains vouloient porter toutes 
les eaux dans l’Arno ; mais les repréfentations des Tofcans 
empêchèrent ce projet; on fe contenta de faire dans la fuite 
Une grande chauffée d’une montagne à l’autre, qui ne laiffe 
qu’une ouverture du côté du Tibre , pour les eaux de la 
Chiana. 

Arone , Arona , Ville du Piémont , fur le bord occidental 
du Lac Majeur, à mi-côte, avec titre de Principauté, appar- 
tenant à la Maifon Borromei. Les Maifons , l’Eglife & le 
Séminaire font d’une très-bonne architeéhire. Arone, comme 
on l’a dit , eft à mi-côte ; on voit fur une cfplanade faite 
Tome J. D 
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ézprès , fur la croupe de la montagne , la ftatue coloiïale Je 
faint Charles , de cuivre battu. Elle a foixante pieds de hau- 
leur , fans y comprendre le piédeftal^, plufieurs perfonnes peu- 
▼ent fe placer dans la tête. C’eft fur cette montagne qu’étoit 
le tombeau du Saint , avant qu'on transférât fes Reliques i 
Milan: elle s’appelle encore Monte di Carlo. On fait grand 
cas en Italie & en Piémont des vins d’Arone. Le Pays des 
environs eft un des plus agréables & des plus fertiles de la 
Lombardie. 

Arpino , Ville très-ancienne des Volfques , connue dans 
le temps des Romains par la dénomination d’ Arpinum. Elle 
eft (nuée au Royaume de Naples, dans la Terre de Labour 
Sc dans -le voilinage de la Campagne de Rome. 

Arqua. Voye% Arcqua. 

Arqua, Ville du Tortonnois, dans le Duché de Savoie; 
elle eft au midi de Tortone, ainfi que Caftel-Nuovo , Sar- 
ravalle & Pietra Biffera. 

Arquata , petite Ville de l’Etat de l’Eglife, dans la Mar- 
che d’Ancone. 

ARROTINO, ou l’Aigujseür , Statue fort célébré qu’oa 
roit dans la Galerie de Florence ; elle repréfente un homme 
entièrement nud , dans une attitude gênée , prefqu’accroupi , 
tenant de la main gauche un couteau, le corps un peu pan- 
ché en avant, pofé fur une pierre, & appuyé par deux doigts 
de la main gauche ; il a la tête tournée & ne regarde ni la 
pierre ni le couteau ; il paroît attentif fans fineffe , & fon 
air eft groflîer. La tête eft de la vérité la plus frappante & 
traitée de la meilleure maniéré. Cette antique a donné lieu i 
plufieurs conjectures. Les uns ont prétendu qu’elle avoir été 
érigée par ordre du Sénat à un Aiguifeur , qui faifant fem- 
blant d’être tout entier à fon ouvrage , écouta le plan de la 
conjuration de Catilina-: ce fait eft démenti par Salufte , qui 
affure que Curion , ami du Confpirateur , découvrit tout à 
Fulyia, qui en £t part à Cicéron. D’autres prétendent qqp 
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fc’elt Milicus qui décéla la confpiration de fon Maître contre 
Néron. Une troifieme opinion veut que ce foit l’augure 
Attius Noevius prêt à couper un rocher avec un rafoir en 
préfence de Tarquin l’ancien. Quoi qu’il en foit , cette Statue 
paroît d’une grande antiquité. 

Arsignano. Voyei Arzignano. 

Arve, ( 1 ’) Arva , une des principales Rivières de Savoie; 
Elle arrofe la partie feptentrionale du Duché , & fe jette dans 
le Rhône un peu au-defTous de Geneve. 

Arzignano , Bourg aflez confidérable dans le Vicentin , 
entouré de pâturages fertiles ; auflî ce Bourg eft-il fort re- 
nommé par fes laines très-belles & d’une excellente qualité , 
& par le commerce qui s’en fait à Arzignano. 

Ascoli , AfcuLum Picenum , Ville dans l’Etat de l’Eglife , 
fort ancienne & bien peuplée. Elle eft dans la Marche d’An- 
cone , fur une montagne au bas de laquelle paiTe la Rivière 
de Dronto. Afcoli eft la patrie du Pape Nicolas IV. 

Ascou , di San-Triano , autre petite Ville au Royaume de 
Naples , dans la Capitanate , avec un Evêché fuffragant de 
Bénéveut. Elle eft fituée fur une montagne, dans une pofition 
aflez avantageufe , à onze lieues Nord Oueft de Cerenza. 

Asinara , ou Zanariiy c’eft la plus confidérable de toutes 
les Ifles qui font jointes à celles de Sardaigne. Elle a dix 
lieues de tour. Les nlomagnes dont elle eft couverte , font 
remplies de fangliers, de cerfs, de bufles & de faucons fort 
eftimés. Elle appartient à la Ville de Safari. En 1409, les 
Génois perdirent une bataille navale confidérable contre les 
Arragonois , près d’ A fïnar a. 

Asineli.o , Ville de la Vallée de Dumona , au Royaume 
de Sicile , un peu loin de la Mer , dans lés terres , ainfi que 
Aiijlreta , Monte- ALbano 6 t Francavilla. 

Asti , ou Ast , Afia Pompeia , Ville dans le Montferrar, 
Capitale du Comté d’Afti , ou Aftefan , fituée fur le Tanaro, 
4 cinq lieues de Turin. Depuis 1746 elle appartient au Roi 
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de Sardaigne. Le quartier de la Ville où font les Palais def 
Gentilshommes eft bien bâti & mal peuplé ; le refte de la 
Ville eft trifte ; les rues y font étroites ; le Peuple pauvre. 
Il y a des fortifications ; le vieux Château tombe en ruine. 
Elle a un Evêque fuffragant de Milan. 

Asolo , AjuLum , Afelum , Ville de l’Etat Vénitien , dans 
le territoire de Trevigny , fur une montagne , près de la 
fource du Mufonne , entre Padoue & Feltri. 

Aspremont, Ville de Savoie , fur le Lac du Bourget. Le 
Duc de Savoie la fit fortifier en 1742 ; mais malgré ces for- 
tifications , l’armée combinée des François & des Efpagnols 
s’en rendit maîtreffe. 

Assiette , fameux paflage à quelque diftance du Plain du 
JVIont-Cenis , que le Chevalier de Belleifle entreprit de forcer 
en 1747, con * re l es troupes Piémontoifes , qui occupoient 
les montagnes , qui , du côté du Piémont , paroiffent inaccef- 
lïbles à tout effort humain , & qui font plus inabordables en- 
core du côté où les François avoient formé leur attaque. 
On auroit de la peine à croire , en voyant cette chaîne de 
montagnes , qu'on ait formé le projet d’y conduire des trou- 
pes. Voye j Brunette. 

Assist , AJJifîum y Affife, Ville Epifcopale de l’Etat Ec- 
cléfiaftique , dans l’Ombrie , au Duché de Spolette , de trois 
à quatre mille âmes , contient huit Paroifles , huit Couvens 
de Religieufes & quatre de Religieux. Elle eft fituée fur la 
montagne d’Afi , d’où elle a pris fon nom. Elle eft célébré 
pour avoir donné le jour à S. François, Fondateur de l’Or- 
dre le plus nombreux qu’il y ait jamais eu , fans autre pa- 
trimoine qu’une pauvreté abfolue. Le facro Convenu > qui eft 
à Affife , eft le chèf-lieu de tout l’Ordre de S. François. Ce 
Couvent appartient aux Cordeliers de la grand’Manche , ou 
Freres Mineurs Conventuels. Ils font quatre-vingt. Il y a trois 
Eglifes bâties l’une fur l’autre. L’Office Divin fe fait dans 
celle du milieu j S. François eft enterré dans la plus baffe ; 
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on n’y entre point-; on va peu dans la plus haute. Ces Egli- 
fes & le Cloître font décorés de belles Peintures de Cimabué , 
de Giotto , de Pierre Cavallino , Giottino , Barrocci , &c. 
Ces Cordeliers , Ordre particulier de Francifcains , a fon Gé- 
néral à Rome; ils ont plufieurs Couvens en Italie, en Efpa- 
gne, en Allemagne, mais peu en France: le plus nombreux 
& le plus beau eft celui de Touloufe. La Chiefanova def- 
fervie par les Recollets fécond Ordre de Francifcains, donc 
le Général eft alternativement Efpagnol & Italien , & a auflî 
les Cordeliers de l’Obfervance dans fon Généralat , eft une 
très-belle Eglife bâtie dans le lieu même où étoit la maifon 
paternelle de faint François. L’Eglife des Religieufes de fainte 
Claire , du même Ordre , eft très-ancienne & très-ornée. Cello 
de faint Antoine des Peres du Tiers-Ordre de S. François , 
doit être vue par les Etrangers. Il eft fingulier qu’à Aftïfe , 
qui eft une Ville pauvre & déferte , il y ait douze Maifons 
très-peuplées de Religieux Mandians ; mais la plus belle de 
toutes eft la Portioncule , parce qu’elle fut , pendant long- 
temps , la feule portion d’héritage que S. François eût laiffé . 
à fes enfans; le Couvent, qui eft de cent quarante Cordeliers 
Obfervantins , eft bâti dans l'endroit même où mourut faint 
François; l’Eglife appellée Notre-Dame des Anges, eft très- 
belle & très-décorée. Les pèlerinages qui fe faifoient à cette 
Egüfe font incroyables ; on y a vu jufqu’à cent mille âmes i 
la fois. 

Astüra , Riviere qui a donné fon nom au petit Bourg 
d’Aftura , fitué fur le chemin de Rome à Naples, à l’endroit 
où Cicéron finit fes jours ; on y voit les ruines d’un vieux 
Château qui appartient aux Frangipani , dans lequel l’infor- 
tuné Conradin , dernier Duc de Souabe , pourfuivi par les 
troupes d’Anjou , fut pris & ramené à Naples. 

Asyles des Eglises. Dans la Savoie, en Italie, & dans 
quelques autres Etats de la Chrétienté , les Eglifes ont le 
privilège d’ctre une fauve-garde contre les Loix pour tous les 
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fcélérats qui peuvent s’y réfugier ; pourvu qu'ils ne dépaflênt 
pas le parvis : ils peuvent vivre en toute affurance dans l’impuniréj 
ils s'y conftruifent des barques , 3c y reçoivent les aumônes des 
Moines & des perfonnes qu’une charité mal entendue porte a 
cette faufTe générofué. Ce droit d’Afile eft la fouice de mille 
Crimes. Cet abus eft très-ancien. 

Atene ou Athene, Bourg du Royaume de Naples, dans 
]a Principauté fupérieure , proche du Negro. Athene n’avoir 
autrefois qu’un Evêché, elle a aujourd’hui titre de Princi- 
pauté. 

Atri , petite Ville dans l’Abruzze ultérieure, au Royaume 
de Naples, avec un Evêché fufrragant du Saint-Siège. Cette 
Ville, qui a titre de Duché , appartient à la Maifon ÜAqu*~ 
viva ; elle eft lituée près de la Mer , fur une montagne ef- 
carpée. 

Attelles étoit une Ville très-ancienne , bâtie à un mille 
d’Averfe, dans l’endroit même où eft aujourd'hui San-Ârpino : 
quelques-uns ont cru que c’étoit à Attelles que les Comé- 
dies Attellanes prirent naiffance ; ils fe trompent , ce fut à 
'Attella , Ville de Tofcane. Voye-ç Aversa. 

Auberges, à Malthe , font les Palais où les Chevaliers qu> 
y rélident font nourris en commun, chacun félon fa Langue 
ou fa Nation. Contuhernium F atrium Melittnfe $ ainfi l’on 
dit: l’Auberge de France, l’Auberge de Provence, &c. 
pour défigner la Nation des Chevaliers. Voyez le P. Heliot 
fur la maniéré dont les Chevaliers doivent fe comporter dans 
ces Auberges , à l’article Malthe. 

AUDIENCE DU PAPE. Ceux qui veulent être 
admis à l’Audience du S. Pere , doivent être préfentés par 
le Maître de la Chambre , qui annonce & introduit le Pré- 
fenté dans la Chambre , fans épée , canne ni chapeau ; apres 
trois génuflexions , la première fur le feuil de la porte , la 
fécondé au milieu de la Chambre , la troifieme près du fau- 
teuil , on s'incline pour baifer la croix qui eft fur la mole 
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3 ro’te du Pape , mais ordinairement il préfente la main , qu'on 
baife ; le Maeftro di Caméra fe retire , 6c lorfque le Pape le 
juge à propos , il donne la bénédiélion au Préfenté , & le 
Maître de Chambre en introduit un fécond. 

AUDITEURS DE ROTE. La Rote eft une Jurif- 
diétion que les Papes ont établie pour fe décharger de l’em- 
barras de juger les Procès. On appelle Auditeurs à Rome , 
c* que nous appelions Juges en France. Ainfi l’Auditeur de 
la Chambre Apoftolique eft le Juge de la Cour Romaine, & 
fon autorité s’étend au fpirituel , fur toute forte de Prélats * 
Princes , &c. Le Gouverneur de Rome a fon Auditeur , les 
Cardinaux qui préfident à quelque Congrégation ont leurs 
Auditeurs. Les grandes affaires qui fe traitent à Rome , font 
confiées aux Auditeurs de Rote , qui en font les CommilTai- 
res nés. Ils font douze en tout. Le Roi de France a droit 
d’en nommer un , le Roi d’Efpagne en nomme deux , un pour 
la Caftille , & un pour l’Arragon : le* neuf autres font nom- 
més par le Pape ; ces Auditeurs , qui font tous Prélats , 
jouiflent à Rome d’une très-grande confidération , & tiennent 
un rang diftingué. Ils font leur rapport dans les Congréga- 
tions nommées par le Pape , pour décider fouverainement des 
affaires dont ils font chargés ; ils y ont voix délibérative. 

Avellino , petite Ville au Royaume de Naples, dans la 
Principauté ultérieure, au Sud de Bénévtht. Cette Ville, qui 
a le titre de Principauté , efiuya en 1684 un tremblement de 
terre qui la ruina prefqu’i moitié. Entre cette Ville & Bé- 
névent , font les fources Caudines , où l’armée Romaine , affié- 
gée par les Samuites , fut obligée de palier fous le joug , 
avec les deux Confuls qui la commandoient. On nomme au- 
jourd’hui cet endroit Vac nt Gargano. 

AVERNE, (le Lac d’) à un quart de lieue de Baies, 
aux environs du Golfe de Pouzzols , dans le Royaume de 
Naples , eft une efpece de baflin rond de trois cens toifes de 
diamètre j il eft bordé de hautes montagnes hériflfées autre-» 
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fois Je forêts épaifles & fombres, qui donnoient à ce vallon 
une ombre éternelle. On y facrifioir aux Dieux infernaux. C’eft 
là qu’Enée facrifia fur un Autel formé des premières pierres 
qu’il y trouva. L’horreur habitoit dans cette retraite obfcurcj 
les oifeaux ne voloient pointau-dcflus , peut-être à caufe de fes 
eaux fuifureufes qui s’exhaloient du Lac. Aujourd’hui on ne 
reconnoît que le fond de toutes ces chofes. Le Lac ne rend 
plus de vapeurs malfaifantes , il êft poilTonneux & on y trouve 
beaucoup d’oifeaux de riviere. Il y a toute apparence qu’on 
a dégarni les forêts qui couvroient les montagnes voifines j 
que du temps de Virgile des éruptions a voient occafionné des 
ruilTeaux de foufre qui fe jettant dans le Lac , en avoient 
détruit les poiffons ; que l’air étoit infeélé de ces vapeurs qui 
fe font diflîpées. Les eaux de l’Averne font belles & fraîches, 
fa profondeur eft de quatre cens pieds. Sur le bord de l’A- 
verne au Nord , on trouve les veftiges d’un temple qu’on dit 
avoir été confacré à Apollon ; il rerte encore la moitié de 
l’édifice : on y voit de grandes niches cachées fous terre ; 
c’eft vis-à-vis de ce temple , que fur une colline voifine du 
Lac eft la fameufe caverne que les Anciens ont dit avoir été 
habitée par la Sybille de Cumes. Cumes. 

Aversa , Ville du Royaume de Naples dans la Terre de 
Labour , entre Naples te Capoue. Elle fut célébré chez les 
Romains fous le non» d ’Attella , par les bons mots , les plai- 
santeries des habitans , par leurs fpeftacles obfcenes & par 
leurs débauches. Elle fut ruinée par les Barbares & rétablie 
par les Normands , qui , fous la conduite de Guifcard , leur 
Duc , campèrent à Attella ; il augmenta cette Ville , te lui 
donna le nom d’Averfa , mot qui lignifie contraire , oppofée, 
ennemie, pour l’oppofer à Naples , & y attirer les Napoli- 
tains. Charles d'Anjou , Roi de Naples, détruifit Averfa , qui 
s’étoit révoltée j elle fut bientôt rebâtie. Ce fut dans le Châ- 
teau d’Averfa , qu’Adreaflo , Roi de Naples , fils de Charles 
|I Roi de Hongrie , fut étranglé fous le régné de la Reine 
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Jeanne première , fa femme. Averfa eft à un mille de l’an- 
cienne Attelle , qui étoic à l’endroit oii eft aujourd’hui San - 
Arpino. On prétend que ce n’eft point dans cette Attella ; 
mais dans la Ville du même nom, en Tofcane, que les Co- 
médies ou Fables Attellanes ont pris naiffance. Averfe eft 
fituée dans une plaine délicieufe , au bout d’une grande avenue 
qui conduit jufqu’à Naples; elle eft petite, mais bien bâtie j 
fon Evêché eft le plus riche du Royaume ; la principale rue 
qui la traverfe eft belle , large & décorée de beau* nâtimens. 
D’Averfe à Naples, il y a huit milles, dont trois au moins 
fè font ou dans les Fauxbourgs de la Capitale, ou dans les 
Villages qui y tiennent. Averfa eft la patrie de Luc Rozzi. 

Avezzano , Village de l’Abruzze ultérieure au Royaume 
de Naples. Il eft près du Lac Celano'; Avezzauo eft l’ancien 
Alpha Buctllus , Ville célébré des Marfes. 

Augusta , ou Agosia , Ville dans la Vallée de Noio , au 
Royaume de Sicile , avec un excellent Port ; elle eft (huée au 
Nord de Saragoça. Agofta étoit d’une grande utilité pour le 
commerce de la Sicile; mais en 1693 , elle fut prefqu’entié- 
retnent abîmée par un tremblement de terre. 

Avise, petite Ville fur la Doria , dans le Duché d’Aoufte. 

AVOGADORS. Ce font à Venife des Magiftrats , 
dont le miniftere répond à celui des Gens du Roi en France, 
quoiqu'un peu différent : ils font chargés de l’inftruélion des 
affaires , fie parlent les premiers ; dans les affaires criminelles, 
ils font les fondions d’accufateurs. Ils portent les caufes dans 
le Tribunal qu’ils jugent à propos. Ils peuvent s’oppoler à 
tout Jugement dans lequel ils croient les Loix bluffées. Ils 
font chargés de leur manutention , aufli peuvent-ils faire fuP- 
pendre l’exécution des Loix promulguées par le grand Confeil, 
en demandant qu’on les examine de nouveau. Quand quel- 
qu’un eft pourvu d’une Charge , les Avogadors peuvent s’op- 
pofer à fa réception , fit propofer les reproches qu’ils ont à 
faire aux Récipiendaires. Ils ont encore une infinité de pré- 
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rogatives : ils ont part à tout ce qui fe fait dan* les grand# 
Tribunaux. Ils font feize mois en exercice. Ils portent en hiver 
la robe violette à manches Ducales , avec le chaperon de drap 
rouge. En été , celle de camelot moiré noir ; ils portent la 
robe rouge quand ils entrent au grand Confeil. 

Aups , un des cinq Bailliages qui compofent le Chablais ; 
les autres font Tonnon , Evian , Ternier & Gaillard. 
Voyei Chablais. 



B 

Baccaho, Village à quinze mille de Ronciglione , dans 
le Patrimoine de S. Pierre, près du Lac Bjccano , d’od fort 
le ruiffeau de Cremera , célébré par la défaite de Fabius, dans 
la guerre de Rome contre les Véiens. 

Bagnara , Ville maritime au Royaume de Naples , dans 
la Calabre ultérieure , près de Palma. 

Bagnerea , petite Ville dans le Patrimoine de faint Pierre, 
à deux lieues d’Orviette. Cette Ville n’eft remarquable que 
pour avoir été le lieu de la nailfance de S. Bonaventure. 

Baies, Ville & Contrée qui occupe la partie occidentale da 
Golfe de Pouzzol. Ces lieux ont été fort célébrés par les An- 
ciens , & méritoient de l’être. Les eaux qu’on venoit y prendre 
en avoient fait le féjour des plaifirs & de la volupté. Les femmes 
les plus galantes & les plus à la mode y venoient paflfer l’au- 
tomne. II n’y avoit pas de Romain , un peu riche , qui ne vou- 
lût y avoir une maifon. Le terrein n’y fuffifant pas , on y fup- 
pléa par des terraffes l’une fur l’autre. La côte eft entièrement 
couverte de ruines magnifiques ; la mer , qui a gagné de ce 
côté , en cache une grande partie , & le terrein qui s’éboule con- 
tinuellement, empêche qu’on ne fafTe des fouilles , où l’on pour- 
roit trouver des monumens très-précieux. Marias , Sylla, Pom». 


Digitized by Google 



A L B 

pée , Céfar, Néron & les principaux Romains y avoient des 
Palais. C’étoit un des lieux les plus délicieux de ces Pays en- 
chantés ; malgré les dévkftations des temps , des Barbares & des 
tremblemens de terre , la nature y paroît dans toute fa force 
& fa beauté ; il y régne , comme au temps de Virgile, un prin- 
temps éternel : l’hiver n’y fait jamais fentir fes rigueurs. Cepen- 
dant , outre l’afpeél des ruines , l’air y eft devenu empefté par 
les marécages , les lacs , où l’on fait rouir le chanvre & le lin , 
& les mofettes que les tremblemens de terre y ont produites. 
L’Armée Françoife y périt prefqu'en entier , fous Charles VIII 
& Louis XII. Ce Pays , autrefois fi délicieux , où les Pene«* 
lopes devenoient des Hélenes , fuivant l’exprelfion de Martial , 
eft prefque défert, & n’eft habité que par quelques payfans 
grofliers & pareflTeux. La terre y eft fi fertile , qu’elle pro- 
duit prefque par-tout fans culture ,& que les plus petits foins 
la rendent prodigue. On prétend qu’il n’y a pas d’endroit dans 
l'Italie où l’on trouvât plus de monumens , fi l’on vouloir y 
fouiller. Varon , Tacite , Séneque , parlent d’une infinité de Pa- 
lais , où la débauche avoir choifi fon afyle. C’eft à Baies que 
fe forma le célébré Triumvirat de Céfar , de Lepide & d’An- 
toine : Adrien y finit fes jours. Un des Palais le mieux confervé , 
eft celui de Pifon , qui ne voulut pas confentir à l’affaflmat de 
Néron , qui fut dans ce Palais , pour ne pas bleflèr le refpeék 
qu’on devoir aux Dieux hofpitaliers. 

Le Golfe de Baies eft entouré d’un coteau en quart de cercle , 
finiflinr dans ta mer. Ce côteau eft couvert d’arbres & d’arbuftes 
toujours verds, mêlés à de belles ruines. Dans le bas du val- 
lon , 8c près de la mer, on voit quelques Temples antiques d’une 
très-belle forme : il y en a trois fur-tout qui font alfez bien 
confervés. Celui qu’on croit être de Mercure , appellé Truglio , 
eft , comme les deux autres , dans un endroit fi marécageux , 
que l’on eft obligé de s’y faire porter fur les épaules des Ma- 
riniers. On entre dans ce Temple par une des trois voûtes rui- 
nées qu'on trouve ara nt d’y arriver ; on defccnd dans une grande 
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rotonde de brique , qui prend jour par le milieu de la vodrej 
comme le Panthéon à Rome. Le Temple de Vénus fut, dit-on , 
confacré par Céfar à Venus Genitrix , S Venus mere. La cou- 
pole , les petites chambres des côtés & les bains des Miniftres , 
fubfiftent encore. On voit au-deffous plufieurs chambres ornées 
de ftucs & de bas-reliefs , qu’on croit àvoir été deftinées à la 
débauche , mais qui pouvoient l’être à fervir d’afyle aux époux 
qui alloient invoquer la DéelTe pour avoir des enfans : quel- 
ques dévotions à certains de nos Saints femblent autorifer cette 
opinion. Si les Bourgs de Daphné ont dans la fuite fervi de 
retraite à la proftitution , leur inftitution primitive étoit confa- 
crée à l’Hymen, qui délire la reproduftion. Il eft à préfumer 
que toute Religion a été fainte dans fon origine. Le Temple de 
Diane Lucifere eft le troiïieme ; on l’a attribué auffi à Neptune: 
la vodte de celui-ci eft tombée. 

Le Château de Baies, (ïtué fur le Cap , & bâti fous le Vice- 
Roi Pierre de Tolede , eft une place médiocre du côté de terre, 
mais très-bonne pour la défenfe de la Plage. 

Il paroît , par la continuité des ruines , que l’ancienne Ville 
de Baies occupoit tout le terrein qui eft depuis la pointe od eft 
bâtileFort ou Château de Baies, jufqu’ aux bains de Tritoli. Baies 
n’eft plus rien aujourd’hui qu’un tas de ruines , & un méchant 
Bourg fitué au fond du Golfe de Pouzzol. 

Bal agna, Ville & Jurifdiélion de Corfe, au N. O. de l’Ifle : la 
fécondé Ville de cette Jurifdiftion eft Algagliola. 

Banque de Saint-George, (la) Caça di San Georgio , 
eft une Compagnie établie à Gênes pour la fiîreté du Com- 
merce ; elle a plus de dix millions de revenu , & paie des 
intérêts confidérables. La République , dans fes befoins pref- 
fans lui a aliéné une partie de fes revenus. Elle a fes Magif- 
trats , fes Loix , fes AfTemblées ; c’eft une efpéce de Républi- 
que particulière, (font les Membres font les Aftionnaires. Elle 
jouit d’une plus grande liberté que les Compagnies des Indes, 
formées en France, en Hollande & en Angleterre! En 1746» 
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la Banque, dans les circonftances où l’Etat fe trouvoît, con- 
tribua pour plus de dix-huit millions de France: elle fit des 
emprunts confidérables , qui ont été acquittés. Comme il eft 
permis aux Nobles de commercer , ils ont des fonds dans les 
principales Villes de l’Europe, & font la banque. Les avions 
ne produifent que trois pour cent. 

En 1751 , la Banque de Gênes étoit prefqu’entiérement 
tombée; mais les perfonnes les mieux intentionnées pour 
l’Etat , fournirent entr’elles une fomme confidérable , & par- 
vinrent , avec la proteûion du Confeil , à la rétablir dans tout 
fon crédit. Le Sénat , toujours attentif à répondre aux vue9 
des bons Citoyens , concourut à fon rétabliffement. Le com- 
merce qui eft le foutien de la Ville & de la République , y 
étoit trop intérelTé pour que le Sénat ne prît pas les précautions 
néceflaires pour appuyer cette Compagnie , & la mettre à por- 
tée de fatisfaire à tous fes engagemens. Le Gouvernement , 
ne confentant que la Banque fit des emprunts , établit pour 
vingt ans une capitation , dont le produit eft deftiné au rem- 
bourfement ; il arrêta de plus , pour la fùreté des intéreftes , 
de leur abandonner l’impôt de la gabelle & d’autres droits. 
Chacun eft libre de s’intérefler dans cette Banque. Tous les 
ans il fe tire dans la maifon de la Compagnie, une Loterie» 
en faveur des intéreftes aux aflions. Le Sénat nomme tous ’ 
les ans un Procurateur pour veiller à l’adminiftration de cette 
Banque. Il nomme aufti huit Protefteurs & d’autres Officiers. 
Ce font eux qui prennent foin de faire entrer dans les coffres 
de la Banque le produit des impôts cédés , & d’en faire la 
répartition entre les créanciers de la République , à propor- 
tion des intérêts de chacun ; ils ont auffi le pouvoir de juger 
fouverainemeht les procès civils & criminels qui fhrviennent 
à ce fujet. Cette Banque eft d’une grande reflource pour la 
République , dans les circonftances critiques. 

La maifon où fe tient la Banque de Saint - George , eft 
yafte; la Galle principale eft revêtue d’une ancienne boiferie , 
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avec des bancs , des bureaux & des fieges pour les Magîflrats; 
décorée de Statues & d’Infcriptions relatives aux affaires de 
l’Etat , auxquelles la Banque a pris part. La Logia di Banchi , 
eft une grandTalle publique , où s’affemblent les Marchands 
& autres. 

Banque du Saint-Esprit, grand bâtiment à Rome , 
dépendant de l’Hôpital du Saint-Efprit : c’étoit autrefois le 
Palais de la Monnoie , qui a été tranfporté près des jardins 
du Belvedere. La Banque du Saint-Efprit eft un dépôt que 
l’Hôpital garantit ; on y répond des fonds qui y font dépo- 
fés. L'architeûure de ce Palais efl du Bramante. 

Barberini , ( Palais) à Rome. Ce Palais fut conftruit fous 
le Pontificat d’Urbin VIII , de la Maifon des Barberins : aufli 
tous les Arts femblenc-ils s’être réunis pour l’embellir. L’ar- 
chiteûure eft prefqu’en entier du Bernin. Les plus habiles 
Artifles vivoient dans -le temps que ce Palais fut bâti , & 
Urbin les protégeoit. Aufli y voit-on d’excellens morceaux de 
Raphaël , des Carraches, du Guide , de Pierre de Cortonne, 
d’Andrea Sacchi , de Perugin , de Carie Marate , &c. une 
quantité de ftatues , vafes , reliefs , mofaïques , bronzes , ca- 
mées , bulles antiques & modernes , dont le quart fuffiroit 
pour faire une des plus belles colleélions. On y voit la Mag- 
deleine du Guide , tableau qu’on regarde comme le chef- 
d’œuvre de Ce Peintre , & qui , dans ce genre , ne le cede 
qu’à la Magdeleine de le Brun , des Carmélites de Paris. On 
y admire la voûte de la grand’falle du premier étage , où 
Pierre de Cortonne a repréfenté l’Apothéofe d’Urbin VIII , 
tableau qui mit cet Artifte au-deffus de tous les Peintres de 
fon temps ; la mort de Germanicus , par le Pouffin , qui , 
dans cet ouvrage , s’efl mis au-deflfus de Timante , dans ce 
qu’on nous raconte de fon tableau du facrifice d’Iphigenie ; 
un jeune homme qui perd fon argent contre des filous ; la 
Maîtreffe de Raphaël , peinte par lui-même ; une grande Vé- 
nus , du Titien; une copie de la transfiguration de Raphaël, 
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J»ar Carie Napolitain , qu’on a voulu vendre foixante-quinze 
mille livres ; un Saint-Sébaftien , de Lanfranc ; une Vierge i 
de Perugin ; un Hérodias , du Titien ; un Satyre malade , 
couché fur le dos & fouffrant , par le même ; une Sainte-Fa- 
mille , du Parmefan. Parmi les fculptures , on diftingue deux 
buftes de Marius & de Sylla ; deui têtes, l’une d’Alexandre, 
l’autre d'Antigone ; le bufte du Cardinal Barberin , par Ber- 
nin; un autre bufte d’une jeune fille, par le même; une mo- 
faïque antique repréfentant l’enlevemenr d’Europe ; le Faune 
qui dort, ftatue Grecque tres-eftimée; une Vénus endormie, 
de grandeur naturelle ; Adonis bleffé Sc mourant ; le ConfuI 
Brutus , awc fes deux fils ; la ftatue d’un Efclave , qui mange 
le bras d’un homme , rare par la Angularité. Les richeffes de 
ce Palais font immenfes. 

La Villa ou Giardino Barberini , qu’on appelle anlfi le 
Baftion de Barberin , derrière la Colonnade de faint Pierre , 
eft fitué fur l’emplacement du PalaiioLum. C’étoit un petit 
Palais ou Maifon de Néron , d’od ce monftre regardoit les 
fpeétacles du Cirque de Caïus , & s’abreuvoit du fang des 
Chrétiens , qui couloir par fon ordre. Il y a dans la ViLLct t 
Barberini des peintures de grand prix , des vafes d’albâtre , 
des baftïns de faïance , que Raphaël faifoic peindre par fes 
Eleves : on y remarque un vafe antique d’agate ; on prétend 
que ce vafe eft d’environ dix pouces de haut & de fix de 
diamètre dans fa partie ventrue , qui s’eft rencontré formé 
par la nature , à peu près comme il eft. Il y a une chofe 
importante & très-finguliere à favoir , c’eft que toutes les fi- 
gures qu’on y voit de bas-relief font d’un blanc parfait , 
attendu que le fond & la maflè du vafe en général eft d’un 
noir de jais parfait : on croit que les figures du bas-relief 
que ce vafe repréfente , font les prétendues amours de Jupi- 
ter avec Olimpie , mere d’Alexandre. Les jardins en font très- 
bien diftribués , ■& la vue en eft féduifante. 

Bak.berino, ÜM-hrinum, petite Ville d’Italie, à Cept lieues 
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de Florence , au pied de l’Appennin , fur la rive de Sieveï * 
Cette Ville a donné fon nom à la famille célébré des Bar- 
berins. 

BARBETS, nom des Habitans de plufieurs Vallées du 
Piémont , de celle de Lucerne , d’Angrone , de Pérouze & < 

S. Martin. 

Barb , Bourg dans le Duché d’Aoufte , fur la Doria , 
défendu par un fort. 

Bardi , fur la riviere du Zéno, au Duché de Plaifance , 
avec un Château fort, oi\ l’on renferme les Prifonniers d’Etat. 

Bardonanche , une des trois Vallées qui ont été unies à 
la Province de Suze, lorfque la France les céda à la Maifon 
de Savoie en 1713. Oulx & Sesoni. 

Barco , ( plaine de ) qu’on rencontre en fortant de Pavie. 

On voit à droite les reftes d’un grand Parc des Ducs de Mi- 
lan , qui fut conftruit par Jean Galeas Vifconti , pour y en- 
fermer des bêtes fauves. Les murs de clôture dont une partie 
fubfifte encore , avoit vingt milles de tour. Ce Parc eft célé- 
bré par la perte de la bataille dans laquelle le trop brave 
François I fut fait prifonnier , le 14 Février 1515 , par les 
Troupes de l’Empereur Charles V , commandées par le Con- 
nétale de Bourbon. Ce Monarque fut conduit à la fameufe 
Chartreufe de Pavie , qui palfe pour la plus belle du monde, 

& qu’on trouve à trois mille du Parc. 

Bari , ( la Province de ) au Royaume de Naples , fait pat- 
rie de la Pouille; elle eft bornée par le Golfe de Venife , 
la Capitanate , la Bafilicate & la Terre de Lecce. Cette Pro- 
vince eft extrêmement fertile en huile , amandes & en fafran. 

H y a une Hiftoire de Bari en Italien, par un Jéfuite nom- 
mé Ëjrfe , in-4 0 . à Naples , en 1657. 

Bari, grande Ville & Capitale de la Province de Bari , 
avec un Archevêché & un port confidérable , & de très-bon- 
nes fortifications. C’eft dans cette Ville que s’eft tenu un Con- 
cile célébré fous Utbin II , pour la réunion des Grecs à l’E- 

glife 
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glife Latine. On y conronnoit autrefois les Rois de Naples 
& de Sicile. La Ville de Bari eft fituée- fur le Golfe de Ve- 
nife , à huit lieues E. de Trjni 8 c quatre N. E. de Bitontoi ' 
Les Evêchés fuffragans de l’Archevêché de Bari , font Bitonto,' 
Giovenazzo , Ruvo , Converfano , Minorbino , Bitello , Poli- 
gnano , Lavello , Molfeta , Monopoli , Catato en Dalmatie. 
Les autres Villes de cette Province, font Trjni , Archevêché, 
dont les fuffragans font Bifeglia 8 c Andria, Barlette , Canofa, 
Principauté de Cellamare. 

Barleta , Bjrleie , petite Ville au Royaume de Naples 
dans la Province de Bari , avec une Place forte. Elle eft le 
lieu de la réfïdence de l’Archevêque de Nazareth. Barlete eft 
graude , mais peu peuplée relativement à fa grandeur. Au S. 
O. de cette Ville près de l’Ofanto , étoit la célébré Ville de 
Cannes , auprès de laquelle Annibal remporta une Vi&oire 
fi complette contre les Romains , 8 c dont il fut fi peu profiter. 

Barraut. ( Fort ) C’eft la derniere Place du Dauphiné 
bâtie fur le bord de l’Ifere , au pied de la montagne , hors 
de la portée du canon de Montmelian , & dominant tout le 
cours de la riviere. Dès qu’on a pafTé le Fort Barraut , on 
perd de vue le Dauphiné , & la Citadelle de Montmelian fe 
préfente tout de fuite. 

BascHi, ancien Château de la Province d’Orviette , appar- 
tient à une famille célébré de cette Ville , dont une branche 
s’eft établie en France: M. le Comte de Bafchi , ArabafTa- 
deur de France â Venife , en 1765 , & M. le Marquis d’Au- 
bais , établi en Provence , connu par fon goiit pour les Scien- 
ces & les Beaux Arts , forment cette branche. 

Basilicata, ( la ) I.ucania , Province confidérable au 
Royaume de Naples, eft fituée le long du Golfe de Trente, 
bornée par la Capitanate , la Calabre citérieure , les Provin- 
ces de Bori & d’Otrante : Ccrenza en eft la Capitale. Cette 
Province , quoique déferle , eft neanmoins abondante en tout 
ce qui eft ncceïïaire à la vie ; mais les bêtes venimeufes y 
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font fort à craindre. Les Villes principales,' après Cerenza J 
font Venofa, Tricario , Potenza , Ferendma, Sec. 

Basiiioces de Rome, ou Eglises Stationnaires. Ce 
font les plus anciennes Eglifes de cette Capitale du Monde 
Chrétien. Quoique l’Eglife de faint Pierre du Vatican n’ait 
pas l’avantage de l’ancienneté , elle eft néanmoins regardée 
comme la première. Les principales Bafiliques font : 

Saint Jean de Latran , qui tient le premier rang entre les 
Eglifes Stationnaires. Les Papes la regardent comme leur Ca- 
thédrale ; après qu’ils font élus , ils vont en prendre poffef- 
fion : c’eft aujourd’hui une des plus magnifiques Eglifes de 
Rome. Elle renferme beaucoup de reliques ; c’eft là que font 
les chefs de S. Pierre & S. Paul enchalTés dans deux buftes 
d’argent. A côté de l’Eglife , eft un Cloître très-ancien & fort 
curieux , par des inferiptions très - nombreufes en Grec & en 
Latin. On y fait remarquer une colonne de marbre , qui fè 
fendit , dit-on , lors de la mort de J. C. & une chaife anti- 
que de porphyre , que les Antiquaires appellent fella fier- 
cor aria. 

La Bajiliquc de Sainte Marie Majeure eft regardée com- 
me la fécondé Stationnaire. Cette Eglife eft de la plus grande 
magnificence. Ses deux Chapelles , Sixtine & Pauline , font 
peut-être les plus riches qu’il y ait en Italie. L’une fut bâtie 
par Sixte V , dont on voit le tombeau ; l’autre par Paul V. 
On dit qu’elle a coûté cinq millions de France. Cette Eglife 
renferme plufieurs tombeaux des Papes. 

La Bafilique de Sainte Croix eft bâtie dans l’endroit mê- 
me où étoit le Palais de fainte Helene , mere de Conrfantin. 
Cette Eglife eft deflervie par des Religieux appellés de Sainte- 
Croix. 

La Bafilique de Saint Sebaflien n’a rien d’cxtrâordinaire. 
Le corps du Saint eft repréfenté en marbre , de grandeur 
naturelle. Il y a une très-belle Chapelle, de la famille Albani. 
Les Catacombes font au-deü’ous de cette Eglife. V°jrc£ 
Catacombes, 
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La Bafilique de Saint Laurent fut bâtie fur le Mont 
Viminal , par Conftantin. Le corps du faine Martyr eft fous 
l'autel. On y fait voir une pierre teinte de fon fang ; on y 
montre dans une Chapelle fouterraine , l’endroit od il fut 
expofé fur le gril. 

la Bafilique de Saint Paul paroît au dehors très-gothi- 
que , & n'annonce rien de curieux : c’eft ce qui fait qu’on 
eft encore plus frappé , lorfqu’en entrant dans cette Eglife , 
on voit quatre-vingts colonnes de marbre blanc d’une feule 
piece & de la plus grande perfection , qui foutiennent les 
voûtes , & qui forment cinq nefs extrêmement larges. Les 
portes de cette Eglife font de bronze : on dit qu’elles ont 
été faites à Conftantinople. Le Vendredi Saint, on y décou- 
vre le Crucifix , qui , dit-on, parla à fainte Brigite. 

Bassano , petite Ville du Padouan , fur la Brertta , eft 2 
huit lieues au - deiïùs de Padoue, & à Ci de Vicence. Elle 
eft célébré par une Imprimerie , dans laquelle Raraundini fiait 
aller cinquante Prefles , tant pour l’impreflion des Livres , 
que pour celle des Eftampes. Il entretient des Papeteries , 
des Fonderies , des Manufactures de papier doré, & tout ce 
qui a quelque rapport à la Librairie. Cet Imprimeur occupé, 
dit-on, quinze à dix-huit cens perfonnes. Cette Ville adonné 
le jour au célébré Peintre Btflan , aux Carrares, au Tyran 
Ezzalin , à Lazzaro Buon amico , i Aide - Alanuce. Il y a 
encore une très-belle Fabrique de foie. Le vin qu’on recueille 
aux environs de BafTano , a de la réputation. 

Bassicnana , Village dans le Duché de Milan , au con- » 
fluent du PA & du Tanaro , remarquable par la bataille qui 
s’y donna le 15 Novembre 1745. 

Bastia , Bastie , (la) Ville & Capitale de l’Ifle de Corfe, 
fort grande & fort peuplée. Elle eft défendue par un port 
muni de bonnes fortifications. Le Palais Epifcopal eft un édi- 
fice remarquable. Cette Ville a été fouvent le centre & I9 
point de réunion des révoltes & des çonfpirations des CotCffi 
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contre leurs vainqueurs. Les rebelles s’en étant emparés en 
1745, les Génois les en chaflerent peu de temps après. Les 
François ont voulu y porter leurs ufages & leur politeffe ; 
on y établit une Académie de Belles-Lettres : tout cela n’a- 
voit fait que languir ; enfin , depuis que les François fe font 
Tendus maîtres de la Corfe , ils travaillent à y établir , avec 
l’Agriculture & le Commerce , les Arts utiles & agréables. 
Baftia eft fituée fur la partie orientale de la Côte , à trois 
lieues E. de San-Fiorenzo. L’Evêque de Mariana y fait fa 
réfidence. , » 

Bataglia , petite Ville dans le Padouan. 

Bauli , petit canton entre Baies & Mifene , proche du 
tombeau d’Agrippine. C’eft là que les Anciens croyoient 
qu’Hercule avoit abordé en revenant d’Efpagne , après avoir 
défait le tyran Geryon. On dit que Bauli a pris fon nom 
des étables qu’il y éleva; on dit encore qu’il ouvrit un che- 
min jufqu’au Lac Averne , qui fut appellé via Herculea, Au 
bas du Village de Bauli , on voit un port tel encore que le 
décrit Tacite , lorfqu’il parle de la réception que Néron y 
fit à fa mere Agrippine , lorfqu’elle vint de Rome pour aflïf- 
ter aux fêtes qu’on devoir y célébrer. A gauche du port , eft 
le tombeau d’Agrippine , tel auflî que Tacite l'a décrit. Voye^ 
Agrippine. Bauli eft environné de tombeaux & de cimetières 
antiques , dont quelques-uns font décorés de bas-reliefs très- 
bien confervés , de peintures & de dorures. De chaque côté 
du chemin qui conduit à Bauli , font des voûtes de douze à 
quinze pieds de longueur fur dix de largeur , remplies de 
niches de même grandeur , od l’on mettoit les urnes ciné- 
raires. 11 paroît qu’il y avoit des voûtes deftinées à certaines 
familles. 

Beaufort, Mandement du Genevois. Voyt{ Genevois. 

Beauge , un des neuf Mandemeus de la Savoie propre. 
Voy*x Savoie. ; .. •. 

Beaume. ( la ) Voyti Genevois , dont elle eft un Man- 
demeut. ? / 
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, Bei-Castro', Belli-Caftrum , Ville Epifcopale au Royaume 
j, de Naples , dans la Calabre -ultérieure , fur une montagne ; 
à quatre lieues de Sau-Severino. 

Belgerati , Village fur le Lac Majeur , à gauche du Lac 
dans l’endroit oi\ il eft dans fa plus grande largeur , & au- 
, deffus duquel on jouit de la plus belle vue , ayant le Mila- 

, nois & les SuiiTes au levant , les Alpes au couchant , & les 

Mes Borromées. 

Belgiosi , Marquifat appartenant à la Maifon de Barbiano, 
dans le Milanois. Le Château eft bâti partie à l’antique & 
partie à la moderne. L’architeflrure de la façade du côté du 
jardin eft moderne, & fort riche j les jardins font très beaux, 
& fort bien ornés. Le Pays eft agréable , chaque piece de 
terre eft entourée de haies vives , de foffés remplis d’eau , 
& de deux rangs de peupliers , de faules & de mûriers , du 
pied defquels s’élèvent des plans de vignes , ce qui forme des 
portiques continuels : ces plantations font un jardin de toute 
cette partie de l’Italie , qui eft très-couverte , quoiqu’elle n’ait 
ni bois ni forêts. 

Belgrado , petite Ville dans le Frioul , de l’Etat de Ve- 
nife : le Château en eft bien fortifié. 

Bellino, petite Ville dans la Poléfine , dans l’Etat de Ve- 
nife ; cet endroit eft très-fréquenté par une infinité de Pèle- 
rins , qui vont vifiter le tombeau de faint Bellin. 

feu , üno , BeLLunum , Ville Epifcopale & Capitale du Bel- 
Iuuois , dans l’Etat de Venife , fur la riviere de Piavc ; c’eft 
la patrie de Valerianus Boçani , & du célébré Titien F'j- 
celLi , un des plus grands Peintres d’Italie. Le Bellunois eft 
dans la Marche Trevifane , fort abondant en mines de fer- 
Cèorgio Piloni , Dofteur Bellunois , a fait l’Hiftoire de c» 
petit Pays 5 elle a été publiée in - 4 9 . à Venife , en 1607. 
Quoique Belluno foit une petite Ville, elle eft très-agréable^ 
fon Evêché eft fuffragant d’Aquilée. Le Bellunois eft très- 
abondant en fer j il a une grande forêt de feize milles d.ç 
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long , qui fert a entretenir fes forges. Les principaux lieux de 
4 ce Pays fort Coldo , Boarg caoüdérable , Caftello , Caftello 
di Ponte, Agoro , Caftello-Agordino , Cenfeoighc. 

Belmonte , Beaumont , petite Ville au Royaume de Na- 
ples , dans la Calabre citérieure , arec titre de Principauté. 
Elle eft défendue par un très bon Château, bâti fur une mon- 
tagne. On trouve _dans les montagnes voifines de très -beau 
marbre. Belmonte appartient à une branche de la Maifon de 
Pignatelli depuis 1711. 

Belriguardo , Bourg dans le Fer nr ois. Voyez Fejirà- 
jiojs. 

Belvederé , mot Italien , qui lignifie un endroit élevé , 
©û la vue n’eft point bornée , d’od l’on découvre beaucoup de 
pays , & d’od l’horizon eft fo*t éloigné dans tous tes points. 
Lés Italiens ont grande attention , dans leurs palais, dans leurs 
m&ifons de campagne , de fe ménager des Belvedere. Il y a 
près de la mer de Tofcane , au Royaume de Naples , dans 
la Calabre citérieure , un très-beau Château qui porte ce 
norh , à caufe de fa fituation Sc de fes beaux points de vue* 

Belvedere , ( le ) à Rome , eft un appartement du Palais 
clu Vatican. Il eft firué dans un endroit fort élevé , dont la 
vue eft < très-belle , & qui domine fur toute la Ville. Les Pa- 
pes occupoient ordinairement cet appartement , lorfqu’ils de- 
meuroiedt au Vatican. Les jardins en font très - agréables > 
c’eft dans la cour du Belvedere qu’on conferve le Laocoon , 
avec fes deux enfans que deux ferpens tiennent enveloppés , 
l’Apollan , &c, Voyei Vatican. 

Benacum , ancienne Ville, dont on ne voit que les ruines, 
fur le Lac de la Garda : que Virgile a célébrée fous le nom de 
Benacus. Ces ruines font fur la rive du Lac , à l’endroit qu’on 
appelle Tufculanum. La fituation en eft trcs-agréable ; il y 
avoir autrefois un très-grand nombre d’inferiptions , & de fem- 
blables monumens d’antiquité , des reftes des colonnes de por- 
phyre Sc d’albâtre } mais on n’en trouve prefque plus de vcf- 
tiges. 
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BEN 

i: Benavidius. Voyt ^ Mantda. 

:l Bene, B tria , petite Ville dans le Piémont; arec titre de 

Comté , à trois lieues S. de Querafio , trois N. de Mondovi, 
li deux E. de Foftano , long. 25 , 30 lat. 44 , 29 : elle fait 
e partie de la petite Province de FolTano. 

Bünüvent , grande Ville dans le Royaume de Naples, 
c Capitale de la Principauté ultérieure , avec Archevêché. Le 
Pape , ou l’Eglife de Rome , poflëde en fouveraineté le Pays 
de Bénévent depuis l’an 1053. L’Empereur Henri III , dit le 
ii Noir, le céda à Léon IX, en échange de la Ville de Cam* 
berg en Franconie , dont les droits féodaux appartcnoient à 
; l’Eglife. Quoique fujet aux tremblemens de terre , Bénévent 
eft très-riche , mais peu peuplé. C’eft la patrie du fameux 
Grammairien Orbitius , du Pape Grégoire VIII. Ce fut 
t auprès de Bénévent que Charles d’Anjou , Roi de Naples , 
défit & tua Mainfroy , fon Compétiteur, en 1266. Bénévent 
eft dans une vallée délicieufe & très-fertile, près du confluent du 
Sebeto & du Calore , à douze lieues E. de Capoue , & douze 
N. E. de Naples. Bénévent fe rendit très - célébré dans te 
moyen âge , par ta puifiance de fes Ducs , qui fe rendirent 
Naples tributaire vers l’an 820. Les Evêchés fuffragans de 
Bénévent font , Afcoli , Tclafe , Sant’Agatha de Goti , Alifa , 
Monte Marafio , Avetlino, Fricanti, Ariano , vico délia Ba- 
ronia , Trivento , soiano , Bovino , Vulturata , Lavino , 
Termine , Lucera , Guardia-Alferes , San-Seviero. 

Benedetto , (Saint) Ville allez confidérable dans le Man- 
touan , â deux lieues de la Suchia , quatorze N. O. de la 
Mirandole , quatorze S. E. de Mantoue. 

Bentivogiio , Btntivolium , petite Ville d’Italie , dans le 
Colonois , avec un Château qui la défend. Elle eft à quatre 
lieues N. E. de Cologne , fept & demie S. O. de Ferrare. 
Cette Ville appartient à la famille célebr£_de Bentivoglio. 

Bekcelo , Place autrefois allez forte, dans le Duché de 
Reggio. Elle eft fur le Pô. 
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Bergamasqüe, (le) Province dans l’Etat de Venilê , très- 
peuplée ; quoique les Habitans pàffenr pour le Peuple le plus 
groifier & le plus balourd de l’Italie, ils font néanmoins très- 
induftrieux pour leur commerce ; ils tirent un grand parti de 
leurs mines de fer , de leurs manufaétures de tapifTerie t de 
leurs beftiaux , de leurs marbres & de leur pierre propre à 
faire des meules de moulin. Cette Province eft bornée ,à l’orient 
par le Breffan, au nord par la Walteline , au couchant & au 
midi par le Milanois. Bergame eft la Capitale de cette Pro- 
vince. Ses autres Villes font , Olmo Villminor , I.overo , fur 
le Lac Iffeo , JHalpaga , Martinengo , Sovero & Remano , 
CaUpino , fur le Lac Iffeo , Bourg célébré par la naiffance 
d ’ Ambroije Calepin , Clufone , Brandi. 

Bergame , Bcrgtmo , Ville d’Italie , à onze lieues de 
srefcia & autant de Milan , a la même origine que Breffe & 
Vérone , quoique les Habitans l’attribuent à Cydnus , fils de 
Ligur , Roi d'Etrurie , dix-huit cens ans avant J. C. Elle a 
effuyé les mêmes révolutions que ces deux Villes. Elle eft la 
Capitale du Bergamafque , Pays très-peuplé. Cette Ville qui 
n’a qu’environ une demi-lieue de long , a plus de trente mille 
habitans ; elle feroit encore plus peuplée , fi les Bergamaf- 
ques , ne trouvant point à s’occuper dans leur pays , n’alloient 
chercher du travail dans les autres Villes d’Italie. Ils font 
aélifs & induftrieux ; leur langage eft un mauvais Italien. 
Quoique le terrein foit fablonneux , il produit toute forte de 
grains , 8c eft très-fertile ; la culture ÿ dompte par -tout la 
nature qui le rend fi fécond. Le pays eft couvert en grande 
partie de vignes ? de mûriers , & de toutes fortes d’arbres 
fruitiers. 

Quoique Bergame fourniffe des Arlequins à toute l’Italie , 
elle n’a de Spedacles que dans les temps de Foire , pendant 
les huit derniers jours du mois d’Août & le commencement 
de Septembre , qu’on dreffe un Théâtre dans le Palais du 
Podçftat, 8c un dans la Foire, Le bâtiment où fe tient cette 


Digifized by Google 



BER 7 j 

Foire, n’eft conftruit que depuis dix-huit à vingt ans ; il eft 
en pierre , contient dans l’intérieur plus de fix cens boutiques, 
8c eft précédé d’une grande place. 

Ce qu’il y a de plus remarquable , font le Palazzo VieV 
chio , où l’on rend la Juftice, & le Palazzo Nuovo , deftiné 
aux Confeils de Ville. Bergame contient douze Couvens de 
Religieux & autant de Religieufes , douze Paroiffts dans la 
Ville & deux dans les Fauxbourgs. La Cathédrale, il Duo- 
itio , n’a rien d’extraordinaire. 11 y a plufieurs tableaux do 
Peintres Vénitiens ; les deux plus fupportables , font le Mar- 
tyre de faint Jean, Evêque de Bergame , par Trippoletto , 
& un faint Ignace , exhortant un mourant , par Sébaftien Ricci. 
II y a à Sainte Marie Majeure le Maufolée du Général Co- 
glione ; il eft repréfenté à cheval au-deiïus du tombeau , qui 
eft fort élevé. Dans cette Eglife , on voit quatre tableaux en 
marqueterie , qu’on regarde comme ce qu’il y a de mieux 
dans ce genre ; un tableau repréfentant les douze Apôtres , 
regardant dans le tombeau de la Vierge , attribué à Jules 
Romain ; une AiTomption , de Léahdre Baflan , & trois autres 
du même Peintre , dans la voûte. Il y a quelques autres ta- 
bleaux du Chevalier Liberi & du Jordan. Dans l’Kglife de 
Santa Grata , eft le tombeau du célébré Calepin Auguftio. 

On voit dans le Palazzo Terfi un tableau du Storeojchez 
le Comte Sanebri , le plafond eft du Jordan. Il y a dans 
cette Maifon quelques tableaux du Baffan , de Contarini , de 
Paul Verorilfe, du Titien & du Giorgion, de Mazola. Il y 
a à Bergame plufïeurs établiflèmens pieux , de très-belles Ma- 
nufactures d’étoffes , eftimées par la qualité des foies. La 
Ville eft très commerçante. L’efprit des Bergamafques & leur 
adrefle ont fait donner à Bergame le titre de Bergamo foc - 
zih. Calepin étoit de Calepio , le TafTe étoit originaire dé 
Bergame; les Albani, Alberic Roflîati , Jean-Pierre Maffé , 
le Général Coglione , le premier qui mena du canon en cam- 
pa gne , étoient Bergamafques. C'eft à Bergame que fe font 
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faites les premières tapifleries , qui ont retenu ce nom ; te 
qu’on fait à Rouen. Une maladie commune à ce pays 8 c à 
une partie du BrefTan , eft le goitre , grofleur difforme qui 
vieot au cou , & qu’on attribue aux eaux. 

Bertinoro , Ville dans la Romagne , avec un Evêché fuf- 
fragant de Ravenne j elle eft ücuée fur le fomtnet d’une montagne 
très-fertile. 

Bestagno, petite Ville dans le Bas-Montferrat j elle n’eft pas 
éloignée de Nice de la Paille. Voye^ Montferrat. 

Beu il. (Comté de )Boglio eft à l’occident de celui de Nice ; 
il a appartenu à la Maifon Grimaldi : c’eft un petit Bourg 
dans les montagnes. On y trouve encore le Puget , 1 e Villard , 
Tornafort. Par le Traité de Turin , de 1760, entre la France 
& la Maifon de Savoie , on a échangé divers territoires, pour 
régler les limites des deux Etats. Le Var, quelques montagnes 
& l’Efteron fervent de bornes , & la France a cédé à la Savoie 
la Ville de Guillaumes , & quelques autres. 

. Bevillaqua , petite Ville dans le Padouan. Voyfi Padoüe. 

B 1 b 1 a n o , petite Ville du Florentin fort agréable. 
On y cultive beaucoup de lin; l’agriculture y eft fur un bon 
pied ; les cultivateurs n’épargnent point leurs peines : ils achè- 
tent les folles d’aifance , qu’ils nettoient , & dont ils vont eux- 
mêmes répandre les matières fur les terres , qui produifent 
de très-excellents fruits, de la bonne huile & quantité de mû- 
riers. Voyei Toscane. 

Bibliothèques. (d’Italie) Elles font moins nombreufes en 
volumes que celles de France ,• mais elles font très-précieufes 
par la quantité de rares manuferits qu’elles renferment. Les 
faites de ces Bibliothèques , font pour l’otdinaire à la fuite 
des faites de peintures & de fculptures , 8 c l’on eft également 
fatisfait , foie qu'on s’applique à faire des recherches dans les 
livres , foit qu’on s’amufe à parcourir les différens tableaux 
dont elles font ornées. Elles n’ont cependant pas le coup d’œil 
riche de nos bibliothèques de France. Les livres font enfer- 
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mes dans des armoires , Sc ne font reliés qu’en parchemin , 
parce que le veau eft fort cher en Italie. Il y en a beaucoup 
de reliés en maroquin rouge. Les plus belles font celle du 
Vatican , celle de faint Laurent , du Palais Pitti; des Mcdi- 
cis , à Florence ; celle de Padoue , au Monaftere de - fainte 
Juftine ; celle de fainte Marie , à Venue ; la Bibliothèque 
Ambroifienne, à Milan; celle du College de la Sapience, du 
College Germanique , du Palais Barberini , des Auguftins à 
Rome; celle de Turin; celle de Brefcia & celle de Bologne. 
Quelques - unes font publiques certains jours de la femaine. 
Il y a encore des Bibliothèques confidérabies , foit chez des 
Religieux , foit chez de riches Particuliers. 

Quoique Sixte V ait mis la Bibliothèque du Vatican dans 
l'état où elle eft aujourd'hui ; c’eft- à-dire , qu’il en ait fait 
conftruire & orner les falles , il n’en eft pas moins vrai qu’elle 
a été formée en grande partie par fes Prédécefleurs. Nicolas 
V , vers l’an 14*0 , fit tranfporter au Vatican les livres que 
fàint Hilaire , faint Zacharie , Sc quelques autres Papes „ 
avoient ralïemblés dans le Palais de I.atran. U envoya de tous 
côtés pour en ralTembler encore. Calixte III acheta tous ceux, 
qu’il put de la Bibliothèque des Empereurs de Conftantino- 
pie , après la prife de cette Ville. 

Ce fut vers 1 58 6 , que Sixte V la plaça dans l’endroit où 
elle eft encore , qu’il accrut le nombre des volumes. Se éta- 
blit des fonds pour fon entretien ; & , pour l’augmenter en- 
core , il y attacha des Bibliothécaires. Paul V en agrandit 
l’emplacement , & y ajouta les Archives. Sous Grégoire XV, 
elle fut enrichie de la Bibliothèque des Electeurs Palatins , 
donnée par Maximilien de Bavière. Elle s’accrut de celle des 
Ducs d’Ürbin , de la Reine Chriftine Se du Marquis Saponi, 
A mefure quelle augmentoit en nombre , les Papes agran- 
dilToient le vaifteau qui devoit les contenir. Il a la figure d’un 
T ; on entre dans une galerie partagée en deux nefs par fix 
gros pitaftres quartés , de deux cens quatorze pieds de Ion-, 
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gueur , fur cinquante-deux de largeur : elle fut bâtie par Sîxttf 
V. La galerie tranfverfale forme deux ailes , dont la première 
fut conftruite fous le Pontificat de Paul V , la fécondé fous 
celui de Clément XII y elles ont enfemble quatre cens pas de 
longueur , mais elles font décorées avec bien moins de goiîr : 
à l’entrée , font deux fiâmes antiques , faint Hypolite , Evê- 
que de Porto , premier Auteur du Cicle Pafchal , & Ariftide, 
Philofophe & Orateur Grec , qui vivoit dans le deuxieme 
fiecle , dans les ouvrages duquel on trouve un bel éloge de 
la ville de Rome. En entrant , on ne croit point voir une 
bibliothèque , tous les livres font renfermés dans des armoires 
ornées de très-belles peintures , d’Antoine Viviani , Paul Ba- 
glioni. La grand’falle efi précédée d*une piece qui contient 
les Bureaux des deux Gardes & des fept Interprètes pour les 
principales langues de l’Europe , attachés à la bibliothèque r 
on - y voit les portraits des Cardinaux bibliothécaires ; les dix 
Sybiles font peintes fur la voilte ; celle de la grand’falle efi 
ornée d’Arabefques & de grands tableaux , repréfcntant les 
principales vues de Rome. Du côté de la ftatue d’Ariftide , 
on voit Dominique Fontana , offrant à Sixte V le plan de 
la bibliothèque, fur les cartons de Nebbia , par Pierre Zac- 
chetti. A droite , on voit dans huit tableaux les huit premiers 
Conciles Œcuméniques , par Salcinbeni , Jean-Baptifte Novan, 
par Speranza , &c. Sur la gauche , font peintes les Bibliothè- 
ques les plus célèbres qui (oient connues. A la tête efi Moyfe, 
donnant aux Lévites le livre de la Loi pour le placer dans 
FArche; enfuite la Bibliothèque d’Efdras, raffemblant les livres 
du Pentateuque, l’Ecole de Babylone & l’Edit de Cyrus pour 
la reconftruétion du Temple de Jérufalem ; la bibliothèque 
formée à Athènes par Pififirate , tranfportée en Perfe par 
Xerxès , & rendue à Athènes par Seleucus ; celle de Ptolo- 
mée Philadelphe , formée par Démétrius de Phalere & par 
Ariftée , & qui contenoit fept cens mille volumes ; celle d’Au- 
gufte , fur le Mont Palatin ; celle de S. Alexandre , Evêquo 
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ae Jérufalem ; celle de S. Pamphile , formée à Céfarée eu 
Paleftine , avec Eufebe , elle contenoit trente mille volumes ; 
enfin la bibliothèque des Papes. Sur les Pilafttes qui foutien- 
nent la voûte , font peints les premiers Inventeurs des langues 
& des carafteres , Adam à qui l’on attribue l’invention des 
caraéteres Hébreux \ chacun de ces tableaux a une infcriptionj 
les fils de Seth , qui gravèrent fur deux colonnes les principes 
qu’ils connoiiïoient des fciences , pour les fauver du feu ; 
Abraham , inventeur des lettres Syriaques & Chaldaïques ; 
Efdras , inventeur des lettres qui manquoient à l'Alphabet 
Hébreu. Ifis , Mercure , Hercule , Memnon , Auteurs de l’écri- 
ture hiérogliphique ; Cécrops, Cadmus & Linus , Auteurs de 
la langue Grecque y Phénix Roi des Dolopes , des lettres Phé- 
niciennes y Palamedes , Pythagore , Epicharmes , Simonide , 
qui ajoutèrent à l’Alphabet Grec y Carmenta & fon fils Evan- 
dre , inventeurs des lettres Latines y l’Empereur Claude qui 
imagina trois lettres oubliées après fa mort y Demarate, in- 
venteur des lettres Etrufquesy Ulphilas , Evêque des Goths, 
les lettres Gothiques y S. Jean Chryfoftome des lettres Armé- 
niennes y S. Jérôme des Illyriennes y S. Cyrille qui a per-: 
feftionné les deux Alphabets , enfin J. C. L' Alpha & l'Omeg* 
de toute connoiflance. On n’auroit pas dû oublier dans ces 
monumens élevés à la gloire des inventeurs des lettres te des 
langues , les inventeurs de l’Imprimerie. Au deffus de ls 
corniche, font peints les principaux traits de la vie de Sixte 
V y dans un de ces tableaux , on voit un Lion , tenant la 
foudre dans une de fes griffes y fur les trois montagnes des 
armoiries de Sixte , autour du Lion font des troupeaux , 8c 
plus loin des loups qui fuient y dans le prolongement de la 
falle , font repréfentés onze Conciles Œcuméniques. On voie 
dans cette falle une colonne d’albâtre oriental blanc & tranf- 
parent , cannelée , & un tombeau de marbre , dans lequel 
étoit un grand drap de toile d’Amiante , contenant des cen- 
dres , 8c une partie de crâne qui n’étoic pas encore confirme. 
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Dans les Jeux galeries qui font à l’extrémité de la grand’falle; 
eft une belle colle&ion de vafes Etrufques , d’antiques relatifs 
au Chriftianifme , de médaillons , & formée par Benoît XIV, 
& un très-beau médailler de’trois cens cinquante médailles 
antiques des Empereurs. 

La Bibliothèque du Vatican n’a que foixante-dii à quatre- 
vingt mille volumes , dont trente ou quarante mille manufcrits 
en toute forte de langues. Les Bibliothécaires n’ouvrent les 
armoires qu’à mefure qu’on demande les livres qu’on veut con- 
fulter : on montre aux étrangers quelques manufcrits uniques , 
tels qu’une Bible hébraïque d’une grande antiquité que les Juifs 
ont voulu acheter au poids de l’or; les quatre Evangiles ma- 
ûufcrits du neuvième fiécle , à deux colonnes , chacune entou- 
rée d'une vignette différente , en très-belles couleurs 8t en or ; 
un manuferit de Térence, avec les deiïeins desmafquesde théâtre 
qui fervoient aux Afteurs , & une partie des décorations , un 
Virgile du cinquième ftécle , avec de très-belles vignettes ; un 
manuferit de Pline le Naturalifte du treizième fiécle ; un du Dan- 
te , avec les plus belles vignettes ; le manuferit original du livre de 
Henri VIII , Roi d’Angleterre contre Luther ; des livres écrits 
fur l’écorce du Papyrus d’Egypte ; les lettres de Henri VIII à 
Anne de Boulen ; des manufcrits & des livres Chinois , Sama- 
ritains ; l’Evangile écrit de la main de Saint Jérôme & quelques 
manufcrits de Luther. 

An deffous de la Bibliothèque , efl l’arcenal , conftruit par Ur- 
bin VIII , augmenté par Benoît XIV , contenant de quoi armer 
vingt mille Cavaliers & quarante mille fantalTins. Le Corridor 
de plein pied à la Bibliothèque où fe tient le Conclave, con- 
duit à l’appartement du Belvedere. Il y a une des galeries qui 
communique du Vatican au Château Saint-Ange , où les Papes 
peuvent fe retirer fans être vus. Voye j Vatican. 

Il y a encore plufieurs autres Bibliothèques à Rome. La Bi- 
bliothèque Angélique appartient au Couvent des Augnftins. Le 
nom d’Angélique lui vient d ' Angtlo Rocca de Camtrino , qui 
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•en fit prêtent an Couvent : elle a été augmentée par Loc 
Olftenio , & fort enrichie par l’acquifition de la Bibliothèque 
du Cardinal pjJJlonei , qui a coûté cent foirante mille livres , 
c’eft une des plus belles Bibliothèque de Rome ; elle eft publique 
le matin , pendant cinq jours de la femaine. 

La bibliothèque de Sainte Marie fur la Minerve, appartenante 
aux Dominicains , a été fort augmentée par le Cardinal Caza- 
natc , Napolitain, homme très-favant dans les belles- Lettres, 
qui y fit préfent de vingt mille volumes , & IaifTa des revenus 
confidérables pour i’entretien & l’augmentation de cette belle 
collection : elle eft aufli nombreufcque celle du Vatican ; mais 
elle n’a pas autant de manufcrits , quoiqu’il y en ait de fort 
précieux , parmi lefquels eft un Senéque fur velin , du fixieme 
fiéde , un recueil en douze volumes in-folio de plantes collées 
fur le papier: la ftatue du Cardinal au fond, vis-à-vis de la 
porte , eft un des beaux ouvrages de Legros. 

La Bibliothèque du College Romain , qui appartenoit aux 
Jéfuites , eft très-confidérable ; depuis qu’elle a été fondée par 
M. Coccino , Ambaffadeut de Rote , elle s’eft confidérablement 
augmentée. Tout auprès eft le Cabinet ou Mufxum du célèbre 
Pere Kirker , auquel on a joint celui du Marquis Grégoire- 
Alexandre Capone ; il eft rempli d’une infinité d’antiques , de 
médailles d'or , d’argent & de bronze, de curiofités de l’hiftoire 
naturelle , de machines , &c. 

La Bibliothèque du Collège de la Sapience eft très-belle , 8c 
riche dans toutes les fciences dont cette Univerfîté s’occupe. Elle 
fut fondée par Alexandre VII , qui en fit bâtir l’Eglife; il y 
établit en même temps le jardin de Botanique. Cette Bibliothè- 
que eft ouverte tous les jours , excepté les Fêtes & les Diman- 
ches. 

La Bibliothèque du palais Barberin fut formée par le Car- 
dinal Barberini ; elle contient plus de foixante mille volumes , 8c 
une très-grande quantité de manufcrits. Outre ces Bibliothèques, 
il y en a encore plufieurs autres à Rome qui font publiques», 
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elles que celles de la Propagande ; des Princtü Corfini; d»< 
Minimes de la Trinité du Mont , Stc. Les autres principales 
bibliothèques d’Italie font : 

A Florence , la bibliothèque de Saint-Laurent , appellée Bi- 
bliotheca Mecico-Laurençiana , eft dans une très-belle galerie , 
bâtie par Michel-Ange , tenant à l’Eglife Saint Laurent. Elle 
a cent quarante pieds de longueur, fur trente-trois de largeurs, 5c 
vingt-cinq de hauteur. Les manufcrits qui y font en grand nom- 
bre , dans toutes les langues anciennes & modernes , y font ran- 
gés & enchaînés fur des pupitres ; on en compte trois mille , 
,dont plu (leurs uniques, & de la plus haute antiquité ; ils font 
tous réliés & couverts de toiles. L’efcalier qui y conduit eft de 
laplus grande beauté. 

La bibliothèque du Palais Piti à Flotènce , contient environ 
trente-cinq mille volumes. Il y a peu de manufcrits anciens ; ils 
ont été tranfportés à la bibliothèque de Saint-Laurent. Il y en 
a de modernes très-précieux , entr’autres , la relation abrégée 
des voyages de Cofme III, en Efpagne , en Angleterre , en Hol- 
lande , en France & en Italie , avec les vues deflînées de tous 
les endroits où il s’eft arrêté. C’eft dans la falle qui précédé 
cette bibliothèque où s’aflfembloit l'Académie del Cimenta ou 
de l’Expcrience. 

La bibliothèque Magliabecchi à Florence eft dans la Fabrice' 
d'Egli Uffîci , bâtiment conftruic du temps de Cofme I , par le 
Vafari , où les différens Magiftrats de la Ville fe rafiemblent ; 
cette bibliothèque a été formée par Antonio Magliabecchi bi- 
bliothécaire du Grand Duc , qui la laiffa par teftament à la 
Ville , avec des fonds pour fon entretien. Il y a des livres 
très-rares Si d’excellens manufcrits, eatr’autres , l'Harmonicon 
Célcjle de Viette. Elle eft publique. 

Il y a encore à Florence une très-belle bibliothèque des 
Maracelli , celle de Médecine , à l’Hôpital de Santa Aîara- 
Nuova , établie par l’Empereur , dans laquelle on trouve les 
meilleurs livres de Médecine ; elle eft aufli publique. La bi- 
bliothèque 
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bliotheque des Fraticifeains de Sainte-Croix ; dahs laqüelle , 
parmi les Jjvres rares & les manufcrits , on conferve précieu- 
fement le manufcrit original des Œuvres de S. Bonaventure. 

A Bologne , la bibliothèque de l’Infiitut eft une des plus 
riches & des plus nombreufes de l’Italie, Institut 

de Boi.oi.ne. Outre cette bibliothèque , qui eft ouverte tous 
les jours, excepté le Mercredi, il y a encore: 

La bibliothèque des Barnabites de faint Sauveur : elle con- 
tient plufieurs manufcrits Hébreux , Grecs & Latins , parmi 
lefquels l'Art myftique des Philofophes, dédié à l’Empereur 
Théodofc, par Héliodore. .. un ancien manüfcrit de Laâanee, 
fur velin , du feptieme (jecle ; les Métamorphofes d’Ovide, &c. 

La bibliothèque des Dominicains eft fort nombreufe. Il y 
a un manufcrit qu’on regarde comme une des chofes les plus 
précieufes y c’eft le Pentateuque , que l’on dit être écrit par 
Efdras lui-même en cara&eres Hébraïques fur des peaux de 
veau, rattachées enfemble y quoiqu’il foit impoflîble de confia- 
ter cette antiquité , il paffoit déjà pour très -ancien , il y a 
plus de quatre ou cinq cens ans. 

A Venifc , la bibliothèque de Saint - Marc eft dans les 
Procuraties , vis-à-vis du Palais , dans un très-beau bâtiment 
fur les deffeins de Sanrfovin : il eft fort décoré y il y a de 
très-beaux buftes & ftatues antiques Grecs , dont les plus efti- 
més font la Ledit & la ftatue de l’Abondance qui font aux 
deux côtés de la porte ; le Silence & l’Agrippine , femme de 
Germanicus ; le Plafond du vcftibule a été peint par le Titien. 
Cette bibliothèque eft riche en livres , & il y a de très-bons 
manufcrits , parmi lefquels on fait grand cas du manufcrit de 
Cunjîdtroiione Dei , attribué à faint Auguftin ; des Oraifons 
de Thémiftius , de la Bibliothèque de Photius y mais ce qu’on 
y garde avec plus de foin , eft la fuite des manufcrits fur 
l’Hiftoire de Venife , compofée par des Auteurs contempo- 
rains & du pays , rangée par ordre de dates. Les Gardes de 
la Bibliothèque ne lailTenc voir les manufcrits qu’avec les plus 
Tome /. F 
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grandes précautions. Il y a des fonds deftinés pour l’entre- 
tien de la bibliothèque. Outre celle-là , il y a encore à Ve- 
rnie celle des Bénédictins de faint George ; celle des Pifanî , 
& quelques autres très - riches & très - nombreufes , foit en 
livres , foie en manuferits. Celle de la République doit fon 
origine au don que Pétrarque & le Cardinal saiTarion lui 
firent de leurs livres. Ce dernier avoir acheté de tous côtés 
des manuferits à très-haut prix. 

A Milan , la bibliothèque AmbroGenne fut commencée 
-par faint Charles & continuée par Frédéric Borromée fon 
neveu , & par deux Cardinaux de la même famille. Ni les 
uns , ni les autres n’ont voulu qu’elle portât leur nom ; elle 
eft dédiée à faint Ambroife. Ils envoyèrent en Europe , dans 
le Levant , en Afie , raflembler tous les manuferits qu’on 
pourroic acquérir. Il y en a de Coptes , d’Arabes , de Syria- 
ques , de Perfans & beaucoup de Grecs & de Latins. Un 
manuferit Grec, de partie de l’Ancien Teftamenr, fur très- 
beau velin , du feptieme fiecle ; les Hiftoires de Xénophon 
fur foie ; plufieurs manuferits fur foie , de différens Auteurs , 
fur l’art de faire de l’or ; plufieurs beaux manuferits des Poètes 
Grecs; l’Hiftoire des Juifs de Jofeph , en Latin, &c. On y 
conferve précieufement un livre in-^. de deflèins de Géomé- 
trie & de Méchanique, de la propre main de Léonard de Vinci. 
Toute l’écriture , qui eft Italienne, eft de droite à gauche , do 
forte qu’il faut un miroir pour la lire. 

A Padou » , la bibliothèque du Couvent de fainte Juftine , 
des BénédiCfins du Mont Cafiin , eft très-belle , foit pour les 
livres , les manuferits , foit pour la beauté du vaiffeau & de la 
menuiferie. Elle eft ornée de huit belles colonnes cannelées de 
marbre blanc , & d’une colonnade de bois verni , qui foutient 
une galerie. Le nombre de volumes eft d’environ dix-huit mille. 

A B refît , c’eft le Cardinal Quirini qui a commencé la bi- 
bliothèque publique qui eft à côté de la Cathédrale ; elle eft 
déjà sonfidcrable. Elle eft dans un très-beau bâtiment , dans 
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lequel on voit une falle , oïl ce favant Prélat avoit rafTemblé 
beaucoup de machines pour les expériences PhyGques. 

A Turin , il y a plufieurs bibliothèques particulières ; celle 
de l’Univerfité eft publique ; elle eft compofée de plus de trente 
mille volumes , & d’excellens manufcrits , parmi lefquels il y ea 
a un de quinze grands volumes de plantes , 'peintes d’après na- 
ture. Cette bibliothèque eft ouverte tous les jours matin & foir. 
Il y en a une autre au Séminaire , qui eft aulG publique ; ainfî 
que celle de M. le Comte de Carail , qui a eu la généralité 
d’ouvrir la fienne au Public. 

bicoque , Bourg à trois milles de Milan , devenu célébré par 
la bataille que les François y perdirent fous le comraandemeat 
du Maréchal de Lautrec , en 1522, contre les Troupes de l’Em- 
pire , qui profitèrent des murmures & du découragement de l’ar- 
mée Françoife, provenant du défaut de paie , occafionné par 
des intrigues de Cour , dont Lautrec & l’infortuné Samblançai 
furent les viftimes innocentes. Poyeç Mii.anez. 

Bieta, CaumelLum , jolie Y ille du Piémont , dans le Cana- 
vois. Elle eft fort riche & peuplée. 11 s’y fait de fréqueDS péleri. 
nages , à caufe d’une image miraculeufe de la fainte Vierge, qui 
eft très- renommée. Bieta eft la Capitale d’une petite Province du 
même nom 5 elle n’a que des Bourgs. Les principaux font : Fia 
di CuvjIIo , Trivitr , Andorno , S. Damiano , Cavaglia , Livorno. 
Bieta eft à droite de la Cerva , & fait partie de la Seigneurie de 
Verceil. Voye^ Verceil. 

binaru , petite Ville dans le Duché de Milan , entre cette 
Ville & Pavie. Elle n’a de remarquable qu’un Château qui eft 
de toute beauté & très- fort. 

bisaccia , très- jolie Ville dans la Principauté ultérieure , au 
Royaume de Naples, avec un Evêché fuffragant de Conza , à 
fix lieues N. E. de Conza , & ci'nq & demie S. E. d’Ariano , 
long. 33 , lat. 43 , 3. 

biseglia , Vigilice , Ville aflez peuplée au Royaume de Na- 
ples , dans la Terre de sari , avec un Evêché fuffragant de T raoi, 
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proche le Golfe de Venife, à trois lieues de Tram, long. 343 
19, lat. 41 , 18e. Voyei Bari. 

Bis’.gnano , Bifunianum , Ville très-agréable au Royaume 
de Naples , dans la Calabre citérieure , avec un bon Fort Sc 
un Evêché CufFragant de Roflano , mais exempt de fa Jurifdiftion. 
Elle donne le titre de Prince à la Maifon de San-Severino. Cette 
Ville eft fituée fur une mont2gne , près de la riviere de Boccone , 
à fept lieues N. E. de Cofenza , àfixS. O. de Roflano, cin- 
quante-trois S. E. de Naples. 

Biteu' o , petite Ville au Royaume de Naples , dans la Terre 
de Bari , avec un Evêché fuffraganr de Bari. 

Bitonto , Ville aflez confidérable au Royaume de Naples, 
dans la Province de Bari , avec un Evêché fuffragant de Bari. 
C’eft aux environs de cette Ville que les Impériaux furent bat- 
tus , en 1734 , par les Efpagnols, , que commandoit le Général 
Monte-Maior. En récompenfe il fut fait Duc de Bitonto , afin 
qu’il pût ajouter à fon nom , celui de la bataille qu’il avoir 
gagnée, comme faifoient les Rpmains. Bitonto eft fituée dans 
une plaine très-belle , très-fertile , à trois lieues S. du Golfe 
de Venife , & quatre lieues S. O. de Bari. 

Bobbio , Bobium , Ville d’Italie , dans le Milanez. Son terri- 
toire eft fitué près des frontières du Duché de Parme. La Reine 
de Hongrie le céda au Roi de France , par le Traité de Wormes, 
conclu en 1743. Bobbio , qui eft la Capitale , a un Evêché fuf- 
fragant de Gênes. Elle a appartenu fucceflivement à la Maifon 
de Malefpine , à celle de Vermi &à quelques autres. L’Abbaye de 
Bobbio , dont l’édifice paroît être des fiecles les plus reculés de 
l’Eglife , eft très-célebre ; elle fut fondée par S. Colomban. Cette 
Ville eft fur laTrebia, à douze lieues N. E. de Gênes, à huit S. O. 
de Plaifance , à neufs. E. de Tortonne,& à dix S. E. dePavie. Le 
pays d’Outropô & de Bobbio ,eft la partie méridionale du Pavefe. 

BoBoi.i , Jardin public, le plus beau & le mieux entretenu 
qu’il y ait i Florence. Il eft dans la pofition la plus agréable. 
Les bofquets en font très-bien diftribués, quoique de la maniéré 
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la plus fimple & la plus naturelle ; il y a plufieurs allées de 
charmilles , l’une defquelles conduit au bas du Jardin , od l’on 
trouve un badin magnifique, rempli par les fontaines & les jets 
d’eau qui l’entourent, & qui font ornés de très- belles ftatues. 

Boccapaduli, ( Palais ) à Rome. Ce Palais n’a rien d®' 
frappant par fon archite&ure ; mais il doit attirer les amateurs, 
par les peintures qu’il renferme. On y v.oit les facremens du 
Pouffin , aufli eftimés que les facremens du même , qui appar- 
tiennent à M. le Duc d’Orléans , & un huitième tableau de 
même grandeur, repréfentant le baptême de faint Jean; huit 
tableaux du Guerchin ; le retour de l’Enfant prodigue ; Moyfe 
frappant le rocher , &c. Dalila tenant Samfon endormi fur fes 
genoux, de Romanelli; les trois Parques, du même ; une dé- 
collation de S. Jean , d’Antoine Carracbe , &c. 

Boccatagio, petit Bourg dans la Vallée de Bifignano, dans 
l’Etat de Gênes , fur le bord du Golfe de la Spezzia , eft fort 
renommé pour les bonnes écreviffes qu’on y pêche. 

- Bocchetta , (Montagne de la) dans l’Etat de Gênes , eft une 
des plus hautes de celles qui forment l’Appennin. Sa température 
eft très-rigoureufe. Quoique le chemin qui la traverfe, depuis 
Campo-Marone , foit étroit , il eft très-praticable , fur tout pour 
les bêtes de fomme , qui font les vpitnres dont on fe fert en 
Italie pour porter les provifions & les marchandifes. On voit 
fur cette Montagne des marronniers, des pâturages, des friches, 
des terres , pour la plus grande partie incultes & -déferres , & 
quelques Maifons ou Fiefs des Nobles Génois. Du plus haut 
de la Bocchetta , partent deux fources qui forment deux ruif- 
feaux;l’un fe jette dans la mer de Gênes,- l’autre palfe à Vol- 
taggio , Sarravelle , & fe jette dans le Pô. On trouve fur ces 
ruilTeaux quelques moulins & quelques ufines ; mais le défaut 
de culture & de population empêche qu’on ne tire de la plus 
grande partie du terrein , le parti qu’on pourroit en tirer. 

Bocino, Bucino, petite Ville du Royaume de Naples, dans 
la Principauté citérieure , proche le confluent des rivières ds 
Selo & de Negro. F 3 


Digitized by Google 



90 B O G 

Bogmo ; petite Ville dans le Duché de Savoie , fut (à rivîertf 
Tinea , & fur les frontières de Provence , avec un Bourg nom- 
mé auftî Boglio , qui en eft le chef-lieu., Voye ç Beu il. 

Boiano , petite Ville au Royaume de Naples ; dans le Comté 
de Molife, avec un Evêché. Cette Ville, qui a titre de Duché , 
eft fituée au pied de l’Apennin , près de la riviere de Tilerno , à 
quatre lieues S. de Molife , & dix-huit N. E. de Naples. 

Bolca , Village fitué fur les confins du Véronnois & du 
Vicentin. Il eft fort élevé ; la montagne fur laquelle eft fituée 
l’Eglilè paroifliale , paroît avoir éprouvé des volcans. On trouve 
d un mille un côteau dont les pierres fe lèvent par dalles , fur 
lefquelles on trouve des empreintes de poiflons. Ces dalles ref- 
femblent à l’ardoife blanche ; mais elles font plus dures Sc plus 
compares ; leur épaifleur eft de quatre à cinq lignes à un pouce. 
Quand on fépare les feuilles ,on diftingue l’efpece de poiflons 
à leur empreinte. Dans quelques-unes on diftingue des poif- 
fons mêlés avec des plantes. Il y en a de petits & de gros , 8 c 
quelquefois enfemble fur les mêmes dalles. Plufieurs Savans ont 
décrit ces poiflons. Voye j Musæu.m , Moscardi , Scheuhzer , 
Musæum Colecolari, Valisnieri, Maffei, &c. 

Bologne, Bononia , grande & très-belle Ville , Capitale du 
Bolonois , avec Archevêché , eft la fécondé Ville de l'Etat 
Ecdéfiaftique. On l'appelle en Italien BoLonia U Grajfa. Elle 
eft fituée au pied de l’Apennin fur le Rheno. Bologne eft très- 
ancienne ; Caton dit qu’elle fut appellée Felfina , du nom de Fcl- 
fînus fon Fondateur , auquel fuccéda Bonus , qui lui donna le 
rom de Bononia. D’autres font venir fon nom des Gaulois 
Boïens , qui après avoir chalTé les Tofcans , s’y établirent & 
l’appellerent Boïona. Polybe, Pline, Tite-Live , Silvius Italicus, 
Strabon , Tacite , Cicéron , Dion , CafCus, parlent de Bologne. 
Elle a efluyé plufieurs révolutions. Ce fut en 1513, que Bologne 
fe donna pour jamais au Pape , à condition qu’il n'y auroit 
jamais ni fifc ni citadelle. Outre le Légat que le Pape y en- 
voie pou: gouverne: , il y a une Compagnie de Sénateurs , 


Digitized by Gcx >gft 



BOL g 7 

dont le Chef s’appelle Gonfalonnier , qu’on échange tous les 
deux mois. Le Concordat de François I & de Léon X , fut con- 
clu à Bologne en 1515. Charles-Quint y fut couronné Empereur 
par Çlément VU , en 15}©. 

Bologne a demi lieue de diamètre ; elle eft divifée en quatre 
quartiers; on y entre par douze portes qui aboutilfent à autant 
de rues très-belles ; les bâtimeos font de pierres de tailles ou de 
briques recouvertes de briques , foutenus de chaque côté de por- 
tiques à arcades couvertes , élevés au-delTus du niveau de la 
rue ; de forte qu’on parcourt toute la Ville à couvert des in- 
jures du temps , à pied fec & 2 l’abri des voitures. Ces portiques 
font d’une grande commodité , mais ils empêchent qu’on jouifie 
de la vue des maifons , & ôtent une partie des agrémens qu’au- 
roit cette Ville. Ces portiques, communs en Italie , & les faillies 
des maifons dans d’autres pays , furent imaginés avant l’invention 
des voitures ; les Riches y ont gagné , mais le peuple y a bien perdu. 

Dans une petite place qui eft au milieu de la grand’rue , oa 
voit deuxtouis bâties de briques; l’une eft appellée la tour de 
Gli Afintlli , bâtie en 1 107 , haute de trois cens fept pieds de 
Paris, fans compter la coupole; l'autre eft la tour Garifanda,- 
elle n’a que cent quarante-quatre pieds de hauteur ; elle eft 
renverfée à moitié & penchée comme celle de Pife. La première 
eft inclinée de trois demi-pieds , & l’autre l’eft de huit pieds deux 
pouces. Cette inclinaifon eft effrayante à la vue. 

Bologne n’a qu’une fimple muraille de briques , fans foliés ni 
fortifications ; c’eft une des conditions quelle a exigée en fe 
donnant au Pape.« 

Le Palais public , Palazzo pubtico , eft occupé par le Légat, 
le Vice-Légat , le Gonfalonnier & les anciens. Ce bâtiment a 
fon entrée fur la grande place ; c’eft le Palais de la Seigneurie, 
od font les différens Tribunaux de Juftice. Il eft rrès-grand ; fon 
architefture n’a rien d’extraordinaire. On voit fur la porte deux 
ftatues , l’une de Boniface VII , l’iutre de Grégoire XIII; celle- 
ci eft d’Alexandre Mingone. Au-deffus du grand efcalier eft un 
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bufte de Benoît XIV, par J. B. Bolognini , fort eflimé. Ce 
Palais contient dans fes différens appartemens , deux tableaux 
de Donato Creti , repréfentant, l'un Mercure préfentant à Junon 
la tête d’Argus ; & l’autre, Mercure préfentant à Vénus la pom- 
me qu’il a reçue de Paris ; Samfon foulant aux pieds un Phitiftïo, 
& Ce défaltérant de l’eau qui coule de la mâchoire d’âne doue 
51 eft armé , par le Guide ; un autre , par le même , repréfentant 
la Vierge , l’Enfant Jefus fur un arc-en-ciel , & les Bolonnois 
en pjieres , faint Jean dans le défert , par Raphaël $ un S. Jérô- 
me, par Simon Pafaro ; la Statue du Pape Paul III ; quantité 
de Peintures à frefque , par les plus grands Maîtres , repréfentant 
divers événemens arrivés à Bologne. Vis-d vis la porte dlentrée 
eft la Fontaine du Géant, décorée par Jean de Bologne; elle 
n’a pas autant d’apparence que de mérite ; c’ell un grouppe 
immenfe d’enfans tenant des dauphin» qui jettent de l’eau dans 
de grandes coquilles; de Sirenes qui preflènt leur fein , de 
mafques , de dauphins , le tout lurmonté d’un Neptune de 
bromte , de taille héroïque. 

Bologne eft une des Villes’ les plus riches d’Italie en ta- 
bleaux & en ftatues ; il y a environ deux cens Egüfes ; il n’y 
en a aucune qui n’ait quelque Peinture rare. On a appelle 
Bologne U Cabintt des Peintures d' Italie. 

Dans la Cathédrale , qui eft d’un très-bon goût d’Architec- 
ture , agrandie par les foins de Benoît XlV , & décorée par 
le Torregiani , on voit une Annonciation à frefque de Louis 
Carrache. A côté de cette Egüfe eft le Mont de^Piété. Voye% 
IWoNT DE PlETlS. * > 

Dans l’Eglife Collegiale de fainte Petrone , d’Archite&ure 
Gothique, du Francefchini , on voit une Vierge placée fur un 
cpoilTant , tenant l’Enfant entre fes bras , fainte Petrone eft à 
fes genoux; un tableau de S. Roch , du Rufconi; la ftatue du 
Cardinal Aldobrandin , & la ftatue de S. Antoine de Padoue , 
par le Sanfovino. C’eft dans la Nef de cette Eglife que M. Caflïni 
» tracé une méridienne , où font marqués les lieux du Zodiaque. 
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A faint Sauveur , on voit une Ailomption .d’Auguftin Carrache; 
«ne Nativité, du Tarini; le Sauveur portant fa Croix , du Guide; 
faint Jean-Baptifte à genoux devant Zacharie, de Benevemo 
Tifto : dans l’Eg’ife de faint Paul des Barnabites , d'une belle 
Architecture ’, deux ftatues , l’une de faint Pau! , & l'autre da 
Bourreau prêt à le décoller , de l’AIgardi; un Paradis, de Louis 
Carrache : dans l’Eglife du Corpus Dornini , la Rcfurreétion »’ 
d’Annibal Carrache ; la mort de faint Jofeph , aftifté de la 
"Vierge & de Jefus adolefcent: à fainte Agnès , le martyre de 
la Sainte, par le Dominiquin , tableau très -précieux ; une ado- 
ration des Rois, par Francia: à faint Antoine, la rencontre 
d'Abraham & de Melchifedech , de Léon de Spada; faint Ah- 
roine, de Louis Carrache 5 une Annonciation & une defeente 
de Croix , de Tiarini : dans la belle Eglife de faint Dominique, 
la Chapelle des Reliques du Saint , mort dans cette Maifon en 
1221 ; l'Ange qui eft A côté de l’Autel , de Michel- Ange , & 
plufîeurs ftatues de grands Maîtres : on voit dans l’Eglife le fa- 
meux tableau du Maffacre des Innocens , du Guide ; S. Thomas 
d’Aquin écrivant fur l'Euchariftiè , du Guerchin ; plufieurs ta- 
bleaux des Carraches, de Francifchini, de Tiarini; le tombeau 
d'Eufio , Roi de Sardaigne , fait prifonnierSc mort à Bologne,* 
une très-belle bibliothèque , très-ornée & riche , eft une des plus 
belles curiofités de cette maifon. A faint Jean , in monte , la 
fainte Cecile de Raphaël , avec faint Paul, fainte Magdeleine, 
faim Auguftin & faint Jean ; le ravilfement de fainte Cecile , 
qui écouté un concert d’Anges , eft frappant ; un tableau du 
martyre de faint Laurent , de Francifchini; faint Jérôme Ôc 1 
faint Jofeph , du Guerchin ; Notre-Dame du Rofaire , du Do- 
miniquin. L’Eglife de faint Etienne eft formée de fept petites 
Eglifes baiTes , d’une architefture fimple & ancienne ; celle du 
milieu a été un Temple d’ifis , c’eft une rotonde foutenue par 
de belles colonnes de marbre. Dans la Madona di Gâter!?, des 
Peres de l’Oratoire , un Saint-Philippe de Néri , en extafe , du 
Guerchin; l’enfant Jefus debout entre la Vierge de faint Jofeph, -> 
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regardant les inftramens de fa Paffion , que lui préfentenr de» 
Anges; faint Thomas, touchant les plaies de Jcfus-Chrift , de 
Therefa Mnratori ; une Annonciation , d’Annibal C arrache ; ua 
Saint- André Corfini, du Guide , & plufieurs tableaux du Guer— 
cbin & de l’Albane ; un Ecce-Homo , & Pilate lavant Tes mains, 
d’Annibal Carrache : à faint ëarthélemi , une Nativité , d’Au- 
guftin Carrache. Il feroit trop long de détailler tous les tableaux 
qu’on trouve à Bologne. Les principaux , dont il refie à parler , 
font une Circoncifion , du Guerchin , dans l’Eglife de Jefus 8c 
Marie. L’Eglife des Mçpdians en offre une grande quantité 
de rares; un Saint- Jofeph , que les Anges amènent aux pieds 
de la fainte Vierge pour lui demander pardon de fa jaloufie » 
du Tatini; un tableau fort eftimé , du Cavedone , repréfen— 
tant faint Alo & fainte Petrone adorant l’Enfant Jefus ; une 
Mere de pitié, du Guide ; un Job , du même ; la Rëfurreâion 
d’un mort , de Pafinelli ; la Religion triomphante , de Torelli. A 
la Madonna del Piombo , S. André étendu fur la Croix , S. Bar- 
thélemi, S. Charles, fainte Lucie & fainte Appollonie, par Fre- 
derico Bencovich, Vénitien. A l’Oratoire , la Naiflance de la 
Vierge , de l’Albane. Dans l’Eglife des Servites , faint André 
adorant fa Croix, de l’Albane. A faint Benoît, l’Enfant Jefus 
époufant fainte Marguerite , de Louis Mafiari. 

Outre les tableaux qu’on voit dans les Eglifes , les Palais en 
renferment beaucoup. Le chef-d’œuvre du Guide , qui repréfente 
S. Pierre pleurant , eft dans le Palais Sampieri : on le regarde 
comme le tableau le plus parfait de l’Italie. Il y a aufli plufieurc 
morceaux des Carraches. Dans le Palais Zamheccari , on voit 
parmi un grand nombre d’autres tableaux , la Judith , coupant 
la tête d’Holopherne , par Michel-Ange ; Icare attachant les 
ailes à fon fils, du même ; une Sainte-Famille, du Titien; S. 
François , du Guide, &c. Dans le Palais Ranazzi , l’enlèvement 
d’Hélene , par Luc Jordano. Dans le Palais Tanari, une Af- 
fomption , du Guerchin r ‘&c. Dans le Palais Ranazzi, un tableau 
de Raphaël, reprcfentant la Vierge, & fainte Elifabeth en ptieres 
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«Sans le temps que !e Jefus donne la bénédi&ion à Saint Jean , &c. 
Au Palais Monti , le martyre de Saint Etienne & le maflacre de* 
Innocens , de Salvator Rofa , &c. Dans les Palais Magnani & 
Favi , beaucoup de tableau* des Carraches &de l’Albane ,8cc.8cc. 

De toute l’Italie , Bologne eft la Ville où les Couvents fou* 
les plus riches & les mieux bâtis ; auffi dit-on en Proverbe : 
Roma per i Preti , e Bologna per i Monte ki. 

L’Académie, qu’on appelle l’Inftituto , ou la Spécula , eft lia 
Palais magnifique , divifé en différentes falles , les unes remplie* 
de curiofités naturelles , les autres remplies d’inftiumens , de 
machines , Scc. P~oyef Institut. - > 

On doit à l’Ecole de Bologne , ou Lombarde ,. le* chof- 
d’œuvres de l’art qu’on y trouve en fi grande quantité. Foyeç 
Ecole de Bologne. 

Outre l’Inftitut, cette Ville a encore une autre Académie très- 
célebrepour l’étude du Droit; fonUniverfité eft une des meilleures 
d’Italie. Elle fut fondée en 415 par l’Empereur Théodofe aug- 
mentée par Charlemagne & Lothaire. Elle ftic inftiruée pouc 
l’enfeignement de toutes les fciences : les faftions des. Guelfes 8c 
des Gibelins lui cauferent un préjudice confidérable. Le Carme 
Pierre Thomas , né à Sarlat en Périgord, Evêque de Palti en, 
Sicile , étant venu à Bologne pour terminer les affaires de Vif- , 
conti & du Pape , contribua au rétablifiemeot de l’üoiverfité. 
Ozorio , Jean André , Azon , Barthole , Accurfe y ont enfeigné , 
le Moine Gratien y compila fon Décret ; Grégoire IX lui adrefla 
le livre des Décrétales ; Boniface VIII , le Scxte ÿ & Jean XII 
les Clémentines. Le bâtiment des Ecoles eft vafte, orné de pein- 
tures à frefque. Le théâtre Anatomique eft très-bien dilpofié & 
renferme d'excellentes ftatues en bois. Il y en a deux d’Ercole 
Lelli, qui repréfentent deux hommes écorchés, qu’on regarde 
comme des chef-d’œnvres. On peut venir mafqué aux démons- 
trations , ce qui eft très-commode pour les femmes. 

Le Théâtre public de Bologne , car il y en a de particuliers. , 
eft uu des plus beaux 6c des plus vaftes qu'il y ait en Italie > il : 
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a été bâti fur les defleins de Bibiena ; il eft à cinq rangs de Lo- 
ges ; l’architetture en eft aflez noble ; l’avant-fcène eft formée 
par des colonnes cannelées d’ordre compofite , très-riche ; les 
bafes & les chapitaux en font dorés , ainfi que les pilaftres qui 
féparent les Loges ; le Parterre eft entouré de bancs en Amphi- 
théâtre ; il eft moins régulier , & moins folide que le grand 
théârre de Parme. Le fond du théâtre s’ouvre fur un terre-plein , 
qui peut fervir à alonger la perfpc&ive , ou â faire entrer les 
grandes machines , animaux , &c. 

• Les Arts font fort cultivés à Bologne ; l’induftrie y eft fort en- 
couragée ; fon grand commerce eft en foierie : dès 1341, on 
avoit perfeâionné les tours à filer & à organfiner la foie. On 
punit de mort , comme traîtres , deux Ouvriers qui portèrent ail- 
leurs cette invention. Bologne eft renommée pour les Batteurs 
d’or , pour fes crêpes , fes peignes propres aux métiers d’étoffes ; 
pfcur fes fabriques de papier & de cartes à jouer ; pour lès ma- 
caroni, Savonnettes fines, Cervelats , Mortadelles , Fleurs arti' 
ficielles ; Fleurs moulées en cire ; Liqueurs fines; Confitures , &c* 
La pierre phofphorique de Bologne eft fort connue. 

Bologne eft encore fertile en grands Muficiens. Les Bolonoi s 
aiment beaucoup le fpe&acle ; mais , comme dans les autres Villes 
d'Italie , aux Opéra , on n’écoute que les ariettes. 

Leur caraftere eft franc , libre & enjoué ; bons amis , & en- 
nemis irréconciliables. Ils font habillés à la françoife , a quelque 
différence près. Les femmes y font généralement jolies, & plus 
agréables que belles. Le Peuple eft doux & tranquille , peu fou- 
cieux de fa fortune; caraétere afTez général des Villes où les 
arts font cultivés. Les defcendans des grands Artiftes y font 
anflt pauvres que leurs peres. Anne Manfolini , veuve du célébré 
Ercole Lalli, Anatomifte. & Sculpteur , grande Artifte elle- 
même , vit dans la plus grande médiocrité. Les Bolonois vivent 
frugalement & fans farte. 

Bot.ohois , il BoLognefe , ou Légation de Bologne , a envi- 
ron vingt lieues de long fur douze de large; c’eftune des par- 
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îles de l’Italie comprifes dans l’Etat daPape relletfl bornée au 
Nord par le Ferrarois ; au Midi par la Tofcane; 4 l’OrieDt 
par la Romagne , qui eft aufti de l’Etat Ecclélkftiquc y & au 
Couchant pat l’Etat de Modene. 

Le Bolonois eft gouverné par un Cardinal Légat , & par 
un Vice-Légat. Ils ne peuvent rien décider fans l’avis de deux 
Anciens ou Sénateurs qui les accompagnent. La Juftice y eft 
exercée au nom du Souverain par un Auditeur. Le Gonfalonier 
& les Anciens , qui font tous pris de familles Patriciennes , fonc 
la police , jagent en première Ioftance , & ont la manutention 
des établiflëmens. La République, dont le Chef eft le Gonfalo- 
nier , entretient un AmbalTadeur à Rome. L’habit des Magis- 
trats eft à peu près l’habit des anciens Romains y un corfelet 
terminé par un jupon ou tonnelet , & par dellus un manteau , 
avec de longues cravates. La Garde du Légat eft une Compa- 
gnie de Chevaux Légers, 5 c une de Hallcbardiers SuitTes y celle 
du Gonfalonier eft une Compagnie de Sbyres qui ont à leur 
tête un Barigel. 

Les eaux du Rheno ont une qualité particulière pour la pré- 
paration des foies. La campagne des environs.de Bologne eft 
de la plus grande fertilité & de l’afpeét le plus riant y mais les 
inondations du Pô rendent les terres marécageufes & gâtent ce 
beau pays y plufieurs familles en ont été ruinées. Ou a eflayé 
inutilement de deffécher les marais ; il eft à craindre que ce 
pays , fur-tout du côté de Ferrare , ne devienne inhabitable. Les 
endroits que les eaux n’ont point gâtés, fout abondants & fer- 
tiles. Les Bolonois vantent la falubrité du climat : la gale , qu’on 
attribue au trop fréquent ufage des viandes falées , y eft fort 
commune, l.es eaux y font meilleures que dans le relie de la 
Lombardie. Le Bolonois produit de très-bons railïns , le railîn 
du Paradis & celui d’Angola , allez femblables à nos chaflelas » 
mais plus délicats. Les melons y font d’un goût epcellent. Les 
chanvres , tes olives , ,1e tabac y font d’une très-bonne qualité. 
Les principaux lieux du Bolonois font le fort Urbano , Caf- 
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•tel-Franco , Budrio, Bentivoglio , Crefpellano , Vergato , Pîa- 
nora , Monzoue , Caftiglione delle Garni. 

Bolsene , ( Ville & Lac de ) dans les Etats du Pape & dans 
laProvince d’Orviette. On croit que la Ville de Bolfene a été 
la Capitale des anciens Volfques : elle eft célébré aujourd’hui 
^>ar le miracle de l'Hoftie qui parut enfanglantée après la Con- 
sécration ; miracle opéré en préfence d’un Prêtre incrédule t 
rejettoit la préfence réelle. Urbin IV , témoin de ce mi- 
racle , inftitua dès ce jour la Fête du Saint Sacrement. Le Lac 
de Bolfene , fur le bord duquel cette Ville eft bâtie , a environ 
trente mille de tour ; il eft très-poiffonneux , les eaux en font 
très-belles & il eft prefque toujours couvert de Pêcheurs ; les 
Bots s’élèvent quelquefois & font agités comme ceux de la mer. 
Il fe dégorge dans une petite riviere appellée la Marta , qui , 
après avoir pafle à Corneto , va fe jetter dans la mer. Au mi- 
lieu du Lac , font deux petites Ifles , l’une eft appellée la Alar- 
tana , & l’autre Pajfentina. Clpcune de ces Ifles a fes habitans 
& une Eglife. 

Bondanelie , Village ou Hameau , qu’on trouve fur la route 
de Ferrare à Bologne. 

' Bonifacio , U or, if j te , petite Ville de l’Ifle de Corfe , delà 
côte au-delà des mons , proche l’Ifle de Sardaigne; cette Ville eft 
belle , marchande & aflez bien peuplée ; les fortifications y font 
bonnes : elle eft à quinze lieues d'Ajaccio; il y a auprès un dé- 
troit appelle Bocca di Bonifacio. On pêche beaucoup de corail 
aux environs. Bonifacio a dans fa dépendance Porto Vecchio f 
C*eft une des Jurifdiélions de Corfe , qui s’étend de l’Eft au Sud- 
Bonne , Voy eç Faussigny. 

• Bonneval, Voy ef Takentaise , MauribnnE. 
bonnevilie, Vojye{ Faussigny. 

30 KGHI se, ( Palais à Rome ) qu’on appelle Cembalo-Borghe - 
Je, parce qiAl a la forme d'un clavecin. C’eft un des plus beaux & 
des plus riches de Rome. Il a été bâti fuccellivement fur les def- 
feins de Martin Lunghi , de Flaminio Ponzio & d’Antcÿne 
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Batifti. La cour , qui eft grande , eft entourée de deux étages 
d'arcades portées fur cent colonnes de granité ; (ur l’Attique 
des arcades font beaucoup de ftatues. On compte dans ce 
Palais jufqu'â mille fept cents Tableaux originaux des meilleurs 
Maîtres ; Diane & fes Nymphes à la chafle , du Dôminiquin ; 
un Talion entièrement garni de tableaux, du Titien ; deux Venus 
couchées , Leda , Io , &c. Pfiché découvrant l’amour endormi r 
de Paul Verontfe ; le Cardinal Borgia & Machiavel , de Raphaël , 
que plufieurs croient du Titien ; de ce dernier , deux Femmes, 
l’une nue & aflife fur une baignoire , l’autre appuyée, & l’Amour 
qui tâte fi le bain eft chaud ; une Vierge & Sainte Catherine 
recevant l'anneau de Jefus , du Parmefan ; une adoration des 
Bergers, du Baflanj lesÉlémens,de \’AU>ane\ une Sainte Cécile, 
du Correge ; les trois Grâces qui bandent les yeux de l’Amour , 
du Titien ^ le fameux tableau du Maître d’Ecole , du même ; 
une Tentation de S. Antoine , d’Annibal Carrache ; le deflein 
de la bataille de Conftantin , par Raphaël , exécuté à frefque au 
Vatifcan, par Jules Romain ,• la Vierge, le Jefus & S. Jean , par 
•André del Sarto. Ce qui eft plus intérefiant dans cette belle 
colleftion , c’eft qu’il y a des tableaux de tous les âges de la Pein- 
ture ; & que les parcourant par ordre des temps , on a fous les 
yeux l’Hiftoire des progrès de cet Art. Il y a trois tables fin» 
gulieres de marbre blanc , provenant d’une corniche qu’on avoir 
fciée pour paver une chambre ; ce marbre eft flexible ; on peut 
plier & ramener ces tables en leux état naturel. Elles ont trois 
pieds de long & plus d’un pouce d’épaiffeur ,• elles fe courbent 
par leur propre poids de près d’un pouce , quand elles ne font 
appuyées que par leurs extrémités. 

Quelque immenfes que foient les détails des beautés de ce 
Palais , ceux de la Villa Borghefe font encore plus confidéra- 
bles. C’eft une des plus belles maifons de campagne de toute 
l’Italie : on l’appelle Villa Pinciana , parce qu’elle s’étend depuis 
lf porte Pincia jufqu'à Muro Torto , & vers la porte du Peuple , 
en forte que l’enceinte de fes murailles a une lieue de tour. La 
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porte d’entrée , ofnée de bas reliefs antiques , de detflt Terme* 
faits fur les deflfeins. de Bernin , donne fur une allée décorée de 
ftatues, de parterres & de fontaines jufqu’à la maifon y devant 
la façade eft une efplanade de vingt-fept coifes de diamètre» 
environnée d’une baluftrade , de Travertin, avec beaucoup de 
vafes Sc de fieges de verdures. La façade a cent foixante-cinq 
pieds de long, de l’architefture de Famingo. Elle eft chargée 
de bas reliefs antiques , égyptiens , grecs & romains : le plus 
eftimé de ce bas reliefs, eft Curtius fe précipitant dans le gouffre , 
à cheval & tout armé. II y a dans la maifon les plus belles 
ftatues antiques , des côlonnes , des vafes , des urnes de porphyre 
& d’albâtre oriental. Parmi les ftatues , on admire le Faune 
carefîant un enfant , ou plutôt Saturne careffant Jupiter ; Venus 
Aphrodite , fortant de l’eau avec l’Amour , bas relief grec très- 
précieux y deux ftatues de jeunes Miniftres des Sacrifices , la tête , 
les bras & les j'ambes de bronze , le corps & les draperies de 
marbre y le Gladiateur qui faute en avant pour frapper fon 
ennemi , morceau fort connu , d’Agathias d’Ephefey un bufte de 
Yefpafien , dont la tête antique eft de porphyre y une Bérénice , 
bufte antique d’un très-beau travail y le pendant eft dans les 
dehors , c’eft le bufte de Titus y Diane , ftatue fort antique y les 
pieds , les mains & la tête de bronze , la draperie d’albârre 
oriental y une Difeufe de bonne aventure , de même y plufîeurs 
autres morceauK antiques. Le bufte du Cardinal Scipion Bor- 
ghefe ,en marbre blanc, parle Bernin, qui peut fouffrir la com- 
paraifon avec l’antique y Apollon & Daphné , groupe du même 
Artifte. On ne doit point oublier un Seneque de marbre noir , 
expirant dans un bain , non plus qu’un Diogcne. 

Borgo-Manhio. f^oyei Novarrois & Milanez. 

Borco-^An-Dalmasio. Coni & Piemonz. 

Bokgo-di-Sesia. Voyeç Sesia , Milanez. 

Borgo-Novo , fur la Trebia. Voye^ Plaisance. 

Borgo-di-San-Sepoi cRo , Ville en Tofcane, dans le Flo- 
rentin , avec un Evêché fuffragant de Florence , & un Fort 

allez 
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affez confidérable , bâti fur un rocher. Cette Ville eft un Fief 
qui ne releve que du Saint Siégé. Le Tybre prend fa fource à 
peu de diftance de-là. Elle eft à feize lieues E. de Florence. 

Bokgo-Forte, petite Ville à peu de diftance de Mantoue , 
près du Pô , eft remarquable par un fuperbe parce qu’on y voit. 

Borgo-Franco , petite Ville dans le Milanez , au territoire de 
Lumetine , eft très-peuplée; elle appartient au Duc de Savoie. » 

Borgo-San-Domnino , petite Ville Epifcopale du Duché 
de Plaifance fur la rîviere de Stironne , qu’on a fauffemenc 
cru être l’ancienne Julia Chrifopolis. Elle n’a que deux rues en 
équerre. Elle doit fon origine à la réputation du Tombeau de 
Saint Domnin , Officier de la Maifon de l'Empereur Maximi- 
lien-Hercule, qui eut la tête coupée & fut enterré fur les bords dix 
Stiron , en 304. Peu de temps après , fon tombeau attirant les 
Chrétiens , on y bâtit une Eglife , autour de laquelle quelques 
Chrétiens bâtirent des maifons pour fervir d’hofpiccs à ceux 
qui venoient vifiter le tombeau du Saint. La fituation étoic 
agréable & commode ;peu-à-peu on y fit des établiflemens * 
le Hameau devint un Bourg , & le Bourg une Ville. Elle eft x 
cinq lieues N. O. de Parme , huit S. E. de Plaifance. 

Bosa , Ville du Royaume de Sicile , dans la contrée de Lu- 
1 godori avec un Evêché fuffragant de Saftari ; cette Ville , qui 
eft fort ancienne , eft défende par un Port bien fortifié. Il y a 
de très-bonnes falines. Sa fituation eft fur le bord de la Mer , au 
1 Nord d’une petite ifle de même nom , à fept lieues S. E. d’Al- 
1 ghieri , & onze N. d’Oriftogni. 

Bosa, petite Ville du Milanez , dans la Lumeline , fituée au 
milieu d’un bois , eft un endroit fort agréable , qui avoir ci- 
devant fes Marquis particuliers. C’eft la patrie du Pape Pie V. 

Elle eft fur la rivière d’Orbe , à deux lieues E. d’Alexandrie. 

Bosco ,Bourg d’Alexandrie, célébré par la naiftance dePie IV. 

Bova , petite Ville jau Royaume de Naples, dans la Cala- 
I bre Ultérieure , avec un Evêché fuffragant de Reggio , auprès 
< de l’Apennin. Le peuple parle encore la langue Grecque, 
f Tome I. G 
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Boücmfs de Bontface , Détroit d’environ mille pas de large j 
qui fépare l’Ifle de Corfe de h Sardaigne , vers le Midi. 

Bovino , petite Ville au Royaume de Naples , dans la Capi- 
tanate , avec un Evêché fuffragant de Benevent, près de la 
xiviere de Leuvaro , au pied du Mont Apennin. Elle a tirre 
de Duché , & appartient à la Maifon de Guevara , à douze 
lieues N. E. de Benevent. 

Bourgeoisie, (à Rome) Tous les Voyageurs s’accordent 
à dire que cet état mitoyen entre la Noblefie & le Peuple , eft 
ce qu’il y a de plus refpeétable à Rome ; qu’il n’eft aveuglé , ni 
par l’orgueil qu’affe&e la première, ni par la pareffe & la mé- 
chanceté du fécond. C’eft dans cet ordre qu’on trouve plus de 
franchife , de décence , de mœurs , d’attivité , d’intelligence. Elle 
eft compofée de Gens d’affaires & de Finances , des Négocians 
les plus confidérables , des Banquiers , des Avocats les plus dif- 
tingués , des Entrepreneurs ou Fermiers des Douanes , de quel- 
ques Prélats fortis de cet ordre, & qui y rentrent avecplaifïr, 
quoique leur état les place au premier rang des Bénéficiers dans les 
grandes Egüfes. C’eft-là qu’on trouve le goût des Tableaux , des 
Lettres & de la Mufique , non ce goût des Grands, qui n’eft cju’une 
fantaifie qui a fa fource dans la vanjté , mais ce véritable goût 
fondé fur l’éducation & fur des connoiflances réelles ; une aifance 
qui ne gêne point, & non le fafte d’une opulence ruineufe .• leur 
fortune met fouvent les Grands à leurs pieds. C’eft dans cette 
clafle que les talens trouvent des reffources qui ne les font point 
rougir; c’eft là que l’on refpefte les Grands extérieurement 
mais que l’on le rit en fecret de cette hauteur infultante , d’od les 
Monfignori fe font une obligation de ne jamais defcendre. 
Lfe Peuple de Rome , comme nous l’avons dit ailleurs , eft le 
plus mal compofé de toute l’Italie , parce qu’il eft tout formé 
d’Etrangers. Les uns y vont pour s’y livrer à la fainéantife, entre- 
tenue par la mendicité , dont ils fc font un métier fûr ; les autres 
pour prendre un autre métier , peut-être pire , la domefticité; quel- 
ques-uns pour faire un petit commerce. Dès que la fortune & ua 
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de prote&ion , permettent à ces gens 5 e faire leurs enfans 
Prêtres , & il ne faut , pour ainfi dire , que le délirer , on leur 
fait prendre l’état Eccléfiaftique , & là finit la poftérité de tous ces 
fainéans ; en forte qu’à chaque génération , le Peuple finit & ne 
fe renouvelle pas toujours. Rome eft un gouffre où s’engloutif- 
fent les générations ; & s’il eft des enfans qui échappent à ces 
caufes de dépopulation , ils trouvent dans la caftration , un 
écueil plus funefte encore. ' Le dernier Pape l’a défendue; 
il eft bien à délirer que fes Süccefleurs maintiennent cette 
Loi ; mais comme , chez la plupart des Peuples , l’intérêt des 
plaifirs l’emporte fur les infticutions les plus fages > il feroit à 
délirer que dans la Mulique & fur les Théâtres d’où les caf- 
trats feront bannis , on tolérât les femmes , que la décence n’y' 
vouloit point foulfrir , & qu’elle remplaçoic par le Crime. 

Bourget, Ville fur le Lac du même nom , dans la Savoie 
propre. C’eft fur ce Lac qu’eft l'Abbaye de Haute-Combe, 
au pied du Mont du Chat ; c’eft dans cette Abbaye que font 
les Maufolées des anciens Comtes de Savoie. 

Boussolin , petit Village de Savoie , entre Sufe & Turin , 
près de la montagne de FaulTemagne , d’où l’on tire ce beau 
marbre appellé Verd de Sufe. * 

Boza , Ville Epifcopale de fille de Sardaigne; l’Evêché eft 
fuffragant de SalTari. 

Bozoï.o , ( la Principauté de ) fituée dans le Mantouan , près 
de la riviere d’Oglio , appartenoit ci-devant au Duc de Guaf- 
talla ; après la mort de ce Duc , .elle eft retournée à l’Empire , 
comme Fief , dépendant du Duché de Mantoue. La Ville de 
Bozolo , qui n’eft qu’à fix lieues O. de Mantoue , fut fortifiée en 
I734. Voye^ Sabionf.tta. 

Bracciano, Duché dans le patrimoine de Saint-Pierre , ainfi 
que Pagliano. 

Brancai.eone , petite Ville au Royaume de Naples dans la 
Calabre Ultérieure , près du Cap de Spartivento. 

Br an do , Ville de Corfe, l’un des trois Fiels qui font 

G 2 ' 



*oo B R K 

au Sud de Capo Corfo ; les autres font Caharo & Nonza 

Brauni , Bourg du Bergamafque , l’un des moins confidé- 
râbles. 

Brendola , petite Ville dans le Vicentin. On y voit beau- 
coup de belles maifons de plaifance , attendu le bon air qu’on 
y refpire; cette Ville étant fituée fur une montagne. Elle eft 
très-peuplée. 

Bkeno , petite Ville du Breiïan , fituée fur la rivière de I’O- 
glio. Voyei Bressan. 

Brenta , Riviere de l’Etat de Venife : en fuivant les Lagu- 
nes , on entre dans la Brenta pour aller i Padoue : la naviga- 
tion en eft agréable , par la beauté des bords de fon canal ; 
quatre éclufes en foutiennent les eaux à une hauteur toujours 
égale j les yeux fe promènent fur une plaine immenfe, variée 
par une infinité de Villages & de maifons de plaifance de nobles 
Vénitiens , ornées de terralfes , de bofquets , de ftatues. La 
Brenta eft couverte de gondoles & de barques qui montent & 
defeendent fans cefle. Le payfage eft charmant & le terrein 
d,’une fertilité furprenante : la nature y eft dans toute fa beauté. 
Du moment qu’on entre dans la Brenta , on croit être , dit un 
voyageur , dans Jes fauxbourg délicieux d’Antioche & de 
Daphné. Tous ceux qui ont écrit fur l’Italie font la plus riante 
peinture de ce pays. 

Bresello , petite Ville dans le Modenois fur le Pô, à onze 
lieues N. O. de Modene , & quatre lieues N. E. de Parme. 

. Bressan , pays entre le lac d’Ifeo , & celui de Guarda , ap- 
partenoit autrefois au Duché de Milan. Ses principaux lieux font 
Ifeo , qui donne fon nom au lac ; Orci-Nuovi , fur tOglio 
Salo , fur le lac de Guarda ; Odolo , au pied des Alpes, fur 
l’Oglio ; Breno , fur la même riviere ; Idro ; Guardo Lonato , 
fur la CAieJa ; Mcntrbio , fur la Mêla ; Defençjno ,* Guedi ; 
Montechiaro ; Pa/affuolo ; Pom-Oglio Rudiano ; Subio » 
l/rago ; C/iiari ; IfoleUu. 

Le Breffan eft formé de deux cents foixante-douze Paroiiïes 
k contient environ cinq cents mille habitans. 
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Bresse , Brescia , Capitale du BrelTan , dans l’Etat de Ve- 
nife , fituée au milieu d’une campagne riante & fertile , à dix- 
huit lieues de Milan, à trente-huit de Venife , peuplée d’envi- 
ron quarante mille âmes , a environ une lieue de tour , eft bien 
bâtie j fes rues font larges , mais mal pavées. Sa fituation au 
pied des Alpes , fur le Garzo ; l’induftrie de fes habitans , la 
rendent riche & commerçante ; fondée par les Gaulois , ou plu- 
tôt rebâtie par Brennus , elle fe faifoit gloire de remonter juf- 
qu’à Hercule. Elle refta attachée aux Romains, dont elle fut 
une colonie jufqu’i la dévaluation des Barbares. Les Rois Lom- 
bards la réparèrent; Charlemagne la conquit; elle fut agitée 
par les diiïentions des Guelfes & des Gibelins , fut faccagée par 
Henri VI. Le Tyran Ezzelino y commit mille cruaut’és : en 
1124, le Duc de l’Efcale s’en empara; elle tomba aux Vif- 
conti ; elle pafla au pouvoir des François, qui la prirent d’af- 
faut fur les Vénitiens & la défolerent ; elle pafla aux Efpagnols 
& enfuite aux Vénitiens. 

Brelfe a de beaux édifices : le Palazzo Publico , dont l’archi- 
teélure eft aflfez belle, eft décoré de beaucoup de peintures à 
frefque. Il fut commencé en 1492 , fur les ruines d’un Temple 
de Vulcain, & la plus grande partie eft de Palladio. A côté de 
l’Evêché , qui eft un édifice confidérable , eft la bibliothèque 
publique , que le Cardinal Quirini donna à la Ville. Les plus 
belles maifons font la Cafa Martining» ; la Cafa Gambara > 
Cafa Fenaroli , Barguani, Ugeri ; le Palais Calini , Palazzo 
Fé ; Cafa Barbinofi ; Palazzo Cigola , Suardi : on voit dans 
tous ces Palais ou Hôtels des tableaux des plus grands Pein- 
tres; on y en trouve duBalfan , du Tintoret, du Guerchin , de 
Palma , de Breughel , du Perugin , du Titien , de Rubens » 
de Salvator Rofa , d’André Sacchi, du Vafari , de Solimene , 
du Guide , de Pompeo Batoni , Peintre de Rome, vivant & fort 
eftimé; de Gandino , Santagoftini. 

Les Eglifes ne font pas moins riches en belles peintures. Le 
Cardinal Quirini, Evêque deBrefTe, a bâti prefqu’en entier j 
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1» Cathédrale, il Duomo , décorée d’un ordre Corinthien trop 
riche , de beaucoup de ftatues & de bas reliefs. On y conferve 
l’étendart ou oriflamme de Conftantin , laharo impériale , d'un 
bleu célefte de matière inconnue , avec une croird’or au milieu. 
Les Italiens l’appellent Croce del Campo , parce qu’ils croient que 
c’eft la même Croix qui apparut à Conftantin avec ces paroles 
in hoc Jlgno vinces , lorfque cet Empereur combattoit contre 
iWaxence. Conftantin y fit mettre le nom du Chrift après fa vic- 
toire gagnée. On voit à la Charité , ou aux Converties un 
modèle très-bien imité de la Santa Cafa de Lorette. A Santa 
£iuiia élevée fur les fondations de l’Eglife que Didier , Roi 
des Lombards , avoir fait bâtir, eft une belle Transfiguration , 
de Pro'ccacino , & plufieurs autres tableaux. On y conferve 
les reliques de fa fœur , de fa fille & de plufieurs Princeflës 
qui finirent leurs jours dans ce Couvent. On admire à Santa 
Affra, l’un des chef- d’oeuvres de Paul Veronefe j c’eft le mar-« 
lyre de la Sainte ; la femme adultéré , du Titien , &e. à la 
Madona delle Grazie , le martyre de Sainte Barbe , de Pietro 
Rofa , & un tableau de Saint Antoine de Padoue, du Moretto j 
la Madona a rempli cette Eglife a ex-voto. Dans celle des 
JWiracles , on voit de très-belles fculptures & des tableaux de 
Moretto, deGandino, Amigone, Marone , Alarizzi, Paglia „ 
Saffi. Dans l’Eglife de S.jS* Naçaro è Celfo , on conferve pré- 
cieufement un tableau <Iu Titien , divifé en quatre efpaces ou 
tableaux ; l’Annonciation en forme un, la Réfurreûion un autre* 
Saint Nazare & Saint Celfe , & le quatrième Saint Sébaftien. Le 
Prévôt de San Lorenzo voyoit avec chagrin fon Eglife vieille* 
peu fréquentée & pauvre j il découvrit une Madonne miracu- 
Jeufe , il l’appella la Madona délia Providenza, & fon Eglife s’eft 
trouvée rebâtie , les dévots font venus enaffluénee, & la Cha- 
pelle de la Madonne produit une moifTon étonnante d ^ex-voto. 

Il y a dans Brefcia beaucoup de débris d’antiquité j maia 
aucune de bien confervée : on fait qu’il y a eu plufieurs tem- 
f ks ; jpais à peine en uonve-ï-on des vertiges. Il y a plufieux* 
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înfcriptions antiques ; M. le Comte Mawucheti a fait une col- 
lection de médailles très-ample. Les révolutions que Brefcia a 
fouffertes , n’ont rien lailTé d’entier. 

La Ville eft gouvernée par un Podeftat , noble Vénitien; mais 
la principale adminiftration eft dans le Confeil de Ville , com- 
pofé de près de fîx cents Citoyens : il faut avoir trente ans ac- 
complis pour y entrer , avoir certains fonds de terre , & être 
d’une famille qui ait quelque ancienneté : il y a en outre d’au- 
tres petits Confeils. Cette Ville jouit de très-beaux privilèges 
que la République de Venife n’a point altérés. 

Le Peuple y eft enclin à la jaioufie & à la vengeance ; d’ail- 
leurs il eft induftrieux , aime le travail & s’occupe du com- 
merce & des manufactures ; les femmes y font laborieufcs & 
bonnes ménagères , mais libres dans leurs propos & fort gaies. 
Un des privilèges qui eft le plus propre à conferver la tranquil- 
lité dans le pays, & à le mettre à l’abri de l'orgueil injufte & 
incommode des Grands , c’eft la défenfe fait^dttout étranger , 
même aux Nobles Vénitiens , d’acquérir des ‘biens fonds dans le 
pays. Le Breftan s’étend l’efpace de cent milles du Midi au Nord, 
& près de cinquante d’Orient en Occident : BrefTe en eft la 
feule Ville , le refte eft rempli de Bourgs & de maifons éparfes 
dans la campagne. Les habitans des vallées voifines de la Val- 
telinc & des Grifons , font robuftes & tiennent beaucoup des 
SuilTes. En géuéral , le pays eft agréable , riche en toute efpece 
de productions de la terre , & le climat eft très-fain. Le grand 
commerce de ce pays eft en foie : il y a un très-grand nombre 
de machines occupées à la filer ; ces machines , ainfi que les 
marteaux pour le travail du fer 8c du cuivre , les meules des 
couteliers , les moulins à fcier les planches , des pilons pour 
écoiïcr le ris , les machines à forer les canons de.fufil , vont 
par le moyen de l’eau. Il y a un grand nombre de papeteries. 
Le grand commerce d’armes qui fe fait en Brefle , a donné lien 
au proverbe , tuti Brefcia non armarebbt un Coïone. Toute la 
Brefle ne fufEroit pas pour donqer du courage à un poltrop. 
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On fait en BrefTe une huile qu’on tire du pépin du raifin & qui 
fait un grand objet de commerce. On y fait une efpece de vin 
très-agréable & de couleur d’or , en confervant le raifin jufqu’au 
mois de Février; on le preiTe pendant le froid , & après l’a- 
voir expofé quatre cinq jours au grand froid , on le garde 
trois ou quatre ans. La grande fertilité du pays vient de la ri- 
vière d’Oglio, dont on fait diftribuer les eaux ; on les acheté 
à ceux qui peuvent les vendre. Le Lac d’Ifeo , le lac de Guarda, 
les rivières d’Adda 3t d’Oglio fourniffent beaucoup de poifloD , 
& la pêche eft encore un grand objet de commerce. 

Brîançonnet , ( le Fort de ) Bourg très-fortifié dans la Ta- 
rentaife. Il défend le pafTage des montagnes. 

Brindfs , Urindijî , ancienne Ville au Royaume de Naples, 
dans la Province d’Otrante , avec un Archevêché & une Forte- 
refle. Son port ^toir très-confidérable du temps des Romains ; 
c’étoit dan'^e port que leur armée navale fe retiroit. La voie 
Appienne fi Blindes. Appius Claudius , qui fit conftruire 
ce magnifique chemin , qui fubfifte encore aujourd’hui , ne l’a- 
voit conduit que jufqu’à Capoue; mais Augufte l’a continué juf- 
qu’à Brindes , qui eft fur la mer. Il y a trois Châteaux pour 
la défenfe de la Ville & du Port qui eft entièrement bouché. 

Brondoi-o , Village od font les Eclufes par lefquelles on entre 
dans lés Lagunes. C’eft-là que les Commis de la Douane de 
Venife font leur première vifite. Ce Village forme une des Ifles 
du Dogado ou Duché de Venife. 

Broni ou Brouno , Village au Duché de Milan , dans le 
Pavefan , remarquable par fes boues , fes mauvais chemins & 
par l’avantage que les Impériaux remportèrent fur quelques trou* 
pes Françoifcs en 1703. On trouve en fortant de ce fale & gros 
village , une montagne de boue , redoutable aux portillons & 
funefte aux chevaux. 

Brugneto , petite Ville épifcopale fur la côte orientale de 
Gênes , mais dans les Terres au pied de l’Apennin , à quinze 
.lieues S. E. de Gênes. 
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Brunette J ( la ) Citadelle très-forte , environnée de huit 
battions, garde le Pas deSuze. Elle eft fituée fur une petite élé- 
vation , & creufée en grande partie dans’le roc ; fes mines , fes 
cazemates, les magafins & la plupart des logemens, qui font 
en très-grand nombre , font dans les rochers. Le Roi de Sar- 
daigne y tient une garnifon très-confidérable. La Ville de Suze 
eft commandée par un roc fur lequel eft un petit Fort qui commu- 
nique à la Brunette par une galerie taillée aufli dans le roc en 
grande partie ; la Brunette eft dominée par deux montagnes très- 
élevées , à la portée du moufquet , mais prefqu’inacceflibles. 

Bua , Ifle du Golfe de Venife, fur la côte de Dalmatie , 
proche la Ville de Tran ; on l’appelle aufti 1 ’ljle des Perdrix , 
parce qu’on y en trouve beaucoup. 

Bucentaure , ( le ) grand & magnifique VaifTeau fur lequel 
la Seigneurie de Venife s’embarque tous les ans, le jour de l’Af- 
cenfion , pour la cérémonie des Epoufailles de la Mer. L’éty- 
mologie du mot Bucentaure n’eft pas connue , fuivant Alex- 
Maria Vianoli : quelques perfonnes ont prétendu que le pre- 
mier de ces vaiffeaux avoir un centaure à la proue , & que tous 
ceux qu’on a faits depuis , ont gardé ce nom ; ils ajoutent que 
la particule bu , fignifioit alors grand, enpatois de Venife. Foye^ 
Murano. Ce bâtiment qu’on conferve foigneufement dansl’Ar- 
fenal, futconftruit en 1718, & orné des plus belles fculptures,par 
Antoine Corradiniqui a fait prefque en entier tout l’ouvrage de 
la proue; il eft doré jufqu’à fleur d’eau; il a quatre rangs de ûéges 
où fe placent les Sénateurs ; à la poupe eft le trône du Doge , 
qui a à fes côtés le Nctace du Pape & l’Archevêque de Venife , 
tous deux en camail ; à droite & à gauche font placés les Am- 
bafiadeurs, les Confeillers de la Seigneurie, & les Procurateurs 
de S. Marc. Le bâtiment a environ cent pieds de longueur fur 
trente de largeur. Il a peu de quille 3 c eft prefque plat ; aufti 
lorfque le temps eft trop gros, renvoie-t-on à un des jours fui- 
vans , la Fête des Epoufailles ; on fait un grand cas de l’ouvrage 
de Sculpture du dedans & du dehors de ce bâtiment. Au-dedaos 
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on voit le lion de S. Marc , & deux ftatueî de la Juftice & de 
la Paix , qui s'embraffent & forment un groupe entouré de 
Génies. Autour de ce bâtiment régné une galeiie découverte fur 
laquelle font quelques Officiers fubalcernes , & les Chefs des 
Métiers de l’Arfenal. Derrière le trône du Doge , & l’Amiral 
en robe rouge, avec la (imarre violette, le bonnet de velours 
rouge & la grande perruque ; il tient le gouvernail. Le tillac 
eft couvert , depuis la pouppe jufqu’à la proue , de velours cra- 
moifi chamarré de franges d’or. L’intérieur qui compofe la falle 
où fe tient la Seigneurie , eft diftribué en ftalles femblables à 
celles des Chœurs de Chapitre. Le parquet eft d’ébene & de 
noyer , incrufté de nacre de perle. Les Rameurs font à fond 
de cale , vêtus uniformément , & leurs rames font dorées. Ce b â* 
riment , plus beau qu’aucun de ceux dont parle l’Hiftoire & même 
Ja Fable , eft fuivi de trois galeres, des gondoles dorées des 
Ambafladeurs , d’un nombre infini de péotes & de petits bâti- 
tnens. On arbore t les pavillons vis-à-vis la place de S. Marc » 
au bruit de plufieurs décharges d’artillerie, auxquelles répondent 
les canons de l’Arfénal & ceux des vaifleaux de Malamoco. 
Toute la Noblefle Vénitienne accompagne le Doge , qui eft 
leçu dans le Bucentauro au fon des cloches , des timbales , des 
trompettes & des chœurs de Mufique , placés fur différentes 
barques de fuite , où les Prêtres & le Clergé , en furplis, l’atten 
dent. Le bruit des acclamations du Peuple rend cette céré- 
monie augufte. Le Doge avance en Mer avec toute fa fuite , 
y jette la bague , en prononçant ces paroles : Defponfamus te , 
mare , in JIgnum perpetui dominii : Mer , nous t’époufons en 
ligne d’une véritable & perpétuelle domination. Après la 
bénédiftion du Nonce , cette cérémonie terminée , on aborde 
à Saint - Nicolas du Lido , où l’on célébré la MelTe. On 
reconduit le Doge enfuite avec la même pompe dans fon 
Palais , où il donne aux Ambafladeurs & à la Seigneurie un 
magnifique repas. Avant que le Doge s’embarque , on exige 
wu contrat des quatre Amiraux, qui cautionnent fon retour* 
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Cette cérémonie fut inftituée dans le temps que le Pape Paul- 
Alexandre III , perfécuté par Frédéric II , fe réfugia incognito 
à Venilé: en reconnoifïance des bons traitemens qu’il reçut de 
la République , & de la guerre qu’elle foutinx pour lui contre Fré« 
deric, dont le fils Othon fut fait prifonnier , il lui fit quantité de 
préfens, 3 c, entr’autres , donna au Doge qui avoir commandé eu 
perfonne , l’anneau qu’il portoit , en lui difant que la Mer fur 
Jaquelle les Vénitiens étoient fi puifians , devoit leur être fou* 
mife , comme la femme doit l’être à fon mari. Depuis ce temps , 
on a toujours célébré cette cérémonie. 

Busey. Par le Traité de Lyon, en 1601 , une partie du Bugey 
demeura au Duc de Savoie. Cette partie eft à l’Orient du Rhône. 
Elle a huit lieues de long & deux de large depuis le mont Du- 
cha jufqu’au Rhône ; elle comprend les Mandemens de Saint- 
Genis, Fntremonts, Yenne & Loiffey. Le fauxbourg duPont 
de Beauvoifin , Bourg en Dauphiné , fur la rivière de Guer , 
fait la réparation des deux Etats. 

Bullicani, Bains chauds , ou petit lac d’eau fulfùreufe aui 
environs de Viterbe , dont l’eau paroft continuellement bouillir. 
Ce lac, environné de murailles , à la forme d’une efpece de baf. 
fin quarré ; il en fort une fumée confidérable qui a une forte 
odeur de foufre Si l’on y jette utj chien , il eft prefqu’auffi-tôt 
réduit en bouillie , & un œuf ne peut ni s’y durcir ni s’y cuire. 

Buonconvf.nto , Village à quinze milles de Sienne. Il eft 
fitué au pied d’une montagne , fur le bord d’un gros ruifleau. 

Buondeno , petite Ville du Ferrarois, dans l’Etat de l’Eglife, 
à l’Oueft de Ferrare. 

Buronzo, Bourg alTez confidérable du Piémont, dans lu 
Seigneurie de Verceil. 

Bussetto , Ville médiocre , & Capitale du petit Etat do 
EufTetto , fitué entre Parme & Plaifance. L’Empereur Charles- 
Quint & le Pape Paul III , eurent en perfonne une conférence 
dBulfetto , en i54j.C’eft une Principauté qui eft connue aufft 
fçms le nom de l'Etat Palavicin. Les anciens Ducs de Parrao 
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l’ont acquife de la Mâifon Palavicini. Borgo San Domnino e/l 
une Ville avec Evêché de cette Principauté. 

Butrinto , petite Ville dans la contrée dite Chimera , fur le 
golfe de Hutrimo , vis-à-vis de Corfou , dans le Levant , ap- 
partenoit aux Vénitiens. Son Port eft peu fréquenté , & en 
très-mauvais état. 
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adora ou Pieva di Cadora , petite Ville dans l’Etat de 
Venife, & Capitale du Cadorin , fituée fur la Pieve, dont elle 
prend le nom ; c’eft la patrie du célébré Titien. Le Cadorin eft 
une petite Province , bornée au levant par le Frioul propre- 
ment dit , au midi & au couchant par le Bellunois , & au nord 
par l’Evêché de Brixen. Ce pays eft fort montagneux ; il eft 
exempt de tous impôts , à caufe de la fidélité que fes habitans 
témoignèrent pour la République contre Maximilien I, Empereur 
& Louis XII , Roi de France. 

Casli, petite Ville au Duchéd’Urbin , dans l’Etat de l’Eglife. 
Voyei Ukb in. 

Cagliari , Ville Capitale de Tille & Royaume de Sardaigne- 
L’Archevêqne de Cagliari fe prétend Primat de Sardaigne & 
de Corfe. L’Univerfité jouit d’une très-bonne réputation. La 
Ville eft défendue par un Château très-bien fortifié ; elle a un 
Port commode & avantageux : on la divile en haute & baffe. 
La haute eft remarquable par une belle Eglife toute revêtue de 
marbre ; elle renferme une infinité de Reliques de Martyrs , qui 
font expofées dans trois Chapelles fourerreines. La baffe Ville, 
qui eft fur le bord de la mer , n’eft pas aufli agréable ; elle eft 
mal propre & mal faine : aufli cette partie eft-elle prefque dé- 
fcrte. On compte dans Cagliari quatre Paroiffes & vingt-deux 
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afleres. Les édifices y font très-beaux , fur-tout le Palais 
^ice-Roi & celui de la Juftice. Cette Ville eft fur une co- * 
du côté de la Mer , dans la partie méridionale de rifle. 
•ajezzo , Ville au Royaume de Naples; elle eft à peu de 
ince du V olturno , qui fait une prefqu’ifle ou un coude dans 
endroit. 

2aiko , Montagne dans la Principauté de Bénévent, voifine 
Mont Caflin , mais (i élevée , que quand on eft au-deflus , 
peut voir les deux mers : avantage dont on jouit aux environs 
Camaldoli. 

Ca iro. Bourg du bas Montferrat. Voyt^ Montferrat. 
Calabre (la) Province confidérable du Royaume de Na- 
es , dans la partie la plus méridionale , vis-à-vis la Sicile , dont 
le n’eft féparée que par un petit Détroit , qu’on appelle le 
•étroit de üonifacio. On la divife en deux parties , favoir , la 
lalabre ultérieure & la Calabre citérieure. San-Severino eft la 
Capitale de la première , & la Ville Cofença eft la Capitale de la 
econde. Cette Province , qui eft d’une grande étendue , eft très- 
értile ; elle produit beaucoup de miel , d’olives & de foie , dont 
les babitans font un gros commerce. On y recueille une grande 
quantité de manne , qu’oa dit être d’une qualité fupérieure ; 
c’en une efpece de miel naturel qui découle des feuilles du 
frêne. Le liege y eft aufli fort commun , & les Calabrois em- 
ploient fouvent fon écorce pour fe faire de petites barques 
avec lefquelles ils vont à la pêche. La Bafilicate dépend de la 
Calabre; mais elle produit très-peu de chofe , & eft mal peu- 
plée. Cereiif* ou Aceren^n en eft la Capitale ; elle a un Arche- 
vêché > dont les fufffagans font Ve nofi , patrie d’Horace , An- 
glona , Potenza , Gravina , Tricatico , Monte Pelofo , Melfï , 
Rapolla. Les autres Villes de la Bafilicate font Lavallo , Sa- 
triano , Marfico-Vetere & Maro. 

La Calabre citérieure entre la Méditerranée & le Golfe de 
Tarente, produit du bétail , de la foie , de l’acier , de l’huile, 
de la manne. Les fufffagans de l’Archevêché de Cofenza font. 
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IMartorano , San-Marco , Melito , Caffano. Roffano eft uné 
Ville Archiépifcopale , près de la iner j l'Archevêque n’a poinc 
die fuffragans. Voyc{ Rossano. Ses autres Villes font , Bifi- 
gnano , Amantea fur la Méditerranée , Cercnza , Cariati t Um- 
briatico , Uftrongoli. 

La Calabre ultérieure eft une prefqu’ifle de la Méditerranée; 
elle produit du bled , de la manne , du miel , de très - bons 
fruits & des chevaux très-vigoureux : fa Capitale eft Canta» 
Zaro. Les fuffragans de l’Archevêché de Santa-Severina font , 
ËelcaJIro , IJola , SirongoU , Umbriatico , Cerenfa & Cariati t 
dont les quatre derniers font dans la Calabre citérieure. Regio 
eft à l’extrémité méridionale fur le Fare de Meffine; fes fuf- 
fragans font , Cantaçaro , Crotone , Trope a , Oppido , Nicotera , 
Neo-Caftro } Geraci , Squilaie , Bova. Il y a dans cette Pro- 
vince Nicaftro , Taverna , Monte Leone & Aîiletto fur la mer: 
<e font des Villes Epifcopales. 

Calata-Bellota. . 

Calata-Fimi. 

J Calata-Girone. 

Calata-Niceta. 

CALATA-X18ETA. 

Ces cinq Villes font dans l’Ifle de Sicile, les deux premières 
dans la Vallée de Mazare , & les trois autres dans la Vallée de 
Noto ; elles ont été prei’que détruites par le tremblement de terre 
qui arriva en 1693. 

Cai.atrisi. Foyei MaZara. 

Calcinato , petite Place dans le BrefTan , remarquable par 
la viétoire qu’y remporta le Duc de Vendôme fur les Impériaux , 
le 19 Avril 1706 ,• elle eft proche de la Chiefe , à quinze lieues 
O. du Lac de Garde. 

Calepino , Bourg dans l’Etat de Venife & dans le Berga- 
mafque , près du Lac d’Iffeo , eft le lieu de la naiflance d’Am- 
broife Calepin. Il mourut à Bergame , où il fut enterré dans 
lïglife des Auguftins. 
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!at.vi , Ville dans la partie occidentale de rifle de Corfe, 
uuée fur une montagne efcarpée fur le Golfe du même nom» 
ivêque de Sagona y réfîde; c’eft une Ville très-agréable & 
a fortifiée ; elle eft à treize lieues O. de la Baftie , feize N., 
jazzo , long. 26, 35 , lac. 41 , 30. 

Calv 1 , Ville du Royaume de Naples , dans la Terre de La-J 
ur , avec Evêché fuffragant de Capouc; elle étoit appellée 
ns l’Antiquité Cales , & l’on difoit quelle avoit été bâtie 
r Calais , fils de Borée. II eft parlé de cette Ville dans Ho- 
ce , Cicéron , Tite-Live , Virgile. Elle eft à cinq ou fix lieues 
; Gapoue j elle a foutenu un fiége de la part des François 8c 
:s Turcs, en 1555, & ils ne purent la prendre. 
Camaldulis, (Montagne des) entre la Grote du Paufi- 
ppe & le lac d’Agnano; c’eft la plus haute des environs de 
'laples. L’Eglife, qu’on appelle S. Maria S cala Cœli , qu’on 
îppelloit S. Salvadore à profpeBo , à caufe de la vue admirable 
lont on y jouit, a changé de nom, au fujet d’un fonge qu’eue 
Saint Romuald , Fondateur des Camaldules, il crut voir une 
échelle qui touchoit de la terre au ciel , que les Camaldules y 
montoient, & que la Vierge , qui étoit au plus haut , leur 
donnoit la main , & les recevoir. 

Le bel Hermitage des Camaldules eft vers les fources de 
l’Ame , à huit lieues d’Arezzo & quinze à l’orient de Florence / 
c’eft là que Saint Romuald inftitua fon Ordre , en 1009. 11 y 
a dans les environs des Camaldules ou Camaldoli des mon~ 
tagnes ft élevées , qu’on voit les deux mers qui bornent l’Italie, 
CesReligieux fe font divifés en différentes branches , & s’éta- 
blirent en différens Pays , toujours fous le nom des montagnes, 
oïl ils furent inftitués. Ils fuivent la réglé de Saint Benoît ; ils 
font Hermites , & leurs Statuts portent que leurs Maifons doivent 
être éloignées de cinq lieues des grandes Villes. 

Camarana , Bourg dans la Vallée de Noto , dans la Sicile f ' 
Voyti Noto. 

Camsiature , Cambiatura , ou le Tkapasso , Calèche 011 
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Chaife que I^’on prend en divers endroits dé l’Italie , moyennant 
tiqe certaine fomme, & que l’on change à chaque pofte. Les 
po'fles font ordinairement de huit à neuf milles y les trois milles 
font une lieuft de France. De Pife à Florence , on compte quinze 
lieues , ou cin^>oftes ; on a une chaife de Cambiature pour 
quarante paules. '% 

Camerino , Cjmerinum , ou camarinum, petite Ville au- 
trefois dans l’Ombrie, aujourd’hui dans la Marche d’Ancône. 
Les habitans de cette Ville font appellés dans les Auteurs an- 
ciens , Camericcs ; elle eft (huée entre Macerata & Spoletie î 
elle a une Evêché fuffragant du Saint Siège , & a eu autrefois 
titre de Duché. Voyez Tite-Live , au liv. m&liv. xxvirr, 
qui dit que les Camerices fournirent à Scipion fix cents hommes 
pour aller avec lui en Afrique. Sa polition eft fur une mon- 
tagne proche de l’Apennin. Outre cette Ville , il y a encore 
Camerino, qu’on appelle aujourd’hui Camerata, dans la Cam- 
pagne de Rome. 

Camisano, petite Ville dans le Vicentin. Voyei Vicentin. 

Campagna, petite Ville au Royaume de Naples, dans la 
Principauté Ultérieure, avec titre de Marquifat , & un Evêché 
fuffragant de Conza , auquel on a uni celui de Satriano ou Sa- 
tri , Ville entièrement ruinée. Le Marquifat de Campagna ap- 
partient au Prince de Monaco. Il eft à fept lieues E. de Sa- 
lerne , & fix S. O. de Conza , du côté de la mer , & produit 
d’excellens vins & de bonne huile. 

Ca.v.pagnatico, Bourg du Siennois. Voyt p Sienne. 

Campagne heureuse ,• c’eftainfi qu’on appelle la Terre de 
Labour , la Province la plus fertile du Royaume de Naples: on 
l’appelle aufli Campania. 

Campagne de Rome, (la) une des douze Provinces de 
l'Etat Eccléfiaftique, prefque dépeuplée. Ce défaut de population 
empêche que ce beau Pays ne foit cultivé ; les terres y feroient 
très- fertiles en bled : mais les eaux croupiflantes des marais Pon- 
tins rendent le terrein fi humide, & le peu de terres qu'on y 
* laboure 
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laboure font fi gra(Tes & fi mobiles r que les boeufs y enfon- 
cent jufqu’au jarret. Il feroit cependant aifé de faire écou- 
ler les eaux au moyen des foliés; mais l’habitant fe contente de 
cultiver pour fa fubfiftance. Outre le défaut de population U 
gêne qu’éprouve le commerce , jette le cultivateur dans le dé- 
couragement >• on le force de porter fcs grains à Rome , & de 
les vendre au prix auquel les Miniftres en place le fixent. Le* 
propriétaires s’en vengent , en reftatit dans l’ina&ion. 

La Campagne de Rome contient la plus grande partie de 
l’ancien Latium ; elle eft- bornée N. par le Teveronne , S. par 
la Méditerranée, N. E. par l’Abruxze Ultérieure, E. par la 
Terre de labour : Rbme en eft la Capitale. Ses principale* 
Villes font Tivoli , Frefcati , la Principauté de Paleftine , Al- 
bano , Oftie, le premier Evêché de l’Eglife Romaine , affefté 
au Doyen des Cardinaux!; V eletri , Aîiagni , Caftel-Gandolpho , 
Subiaco , Alatri, Veroü, Ferrentino, Sagni , Fronfinone.Leffa, 
Arda & les Marais Pontins , & fur ces marais qui font à vingt - 
Cinq milles au S. E. de Rome, 8e qui ont vingt-cinq milles de 
long, Nettuno , Sefa, San Pietro, Cifterna , Cafe-Nove , La- 
badia , Ttrracina , San Donato , Affura , morne Circtllo ; ce*, 
deux dernières font fur la mer. 

■ Campanie, Campania , Province ,iü Royaume de Naples,' 
Connue aujourd’hui fous le nom de Terre de Labour-propre. ( 
Voyc{ la Terre de Laeour. 

CampIglia, petite Ville du Pifan. Voye^ Pise. 

Campignano , petite Ville du Pérugin , près du Lac de Tra- 
fi-nene. Voyef PehoussiN. 

Campo di Fiori , gtande Place de marché à Rome. On y 
vend coûtes fortes de grains , & quantité d’autres marchandifes. 
Il s*y fait auffi des exécutions de criminels. Le Campa Vaccin» 
eft auffi un marché qui fe tient deux fois la feraaine : il eft 
taommé ainfi, parce que c’eft le marché des bêtes à cornes., 
C’étoit l’endroit oû fe trouvoient les plus beaux Palais de l’an, 
tienne Rome: on appelloitce quartier Forum Romanum , a» 
Tome 1, {i 
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bas du Monte Palatino & du Monte Viminale.' 

C a m po lt, petite Ville au Royaume de N aples, dans l’Albrnnrfi 
Ultérieure , au N. E. d’Aquila. Son Evêché a été uni à celui 
d ’Ortona. 

Campo-Makone , Village Sc premier pofte du Milanois, en 
fortant du territoire de G£nes , à mi-côte dans l’Apennin , avant 
d’arriver à la Bocchetia. 

Campo-morto, plaine confidérable , près de la Trebia , i 
quelques lieues au S. O. de Plaifance. On prétend que ce nom 
lui eft refté depuis qu’Annibal y défit une armée Romaine, dont 
la plus grande partie relia fur la place. 

Campo-Santo , Cimetiere confidérable dans la ville de Pife: 
il eft nommé ainfi , parce que les payfans apportèrent dans cet 
endroit des terres de la Paleftine , l’an 1x28. C’eft une efpece 
de cloître , long de cent quatre-vingt-dix pas , & large de 
foixante fix. Il y a quantité de tombeaux. Voyt f Pise. 

Campo-Santo, Village dans le Duché de Modene, fur la 
tive gauche du Senaro , célébré par la bataille qui s’y donna let 
8 Février 1743 , entre les Espagnols & les Autrichiens. 

Campo-Vaccino , grand emplacement , ainfi appellé , parce 
que c'eft laque fe tient le marché aux Vaches', & qui fut autre- 
fois L’endroit le plus fréquenté de Rome , & fur lequel la mag- 
nificence romaine fembloit avoir prodigué fes plus beaux mo- 
numens. C’étoit le Forum od les Romains tenoient leurs aflfera- 
blées & recevoient les impreftîons de leurs Orateurs. C’étoit 
l’endroit le plus décoré de Rome ; il s’étendoit dans le vallon , 
qui eft entre le Palatin & le Capitole , de l’arc de Septime 
Severe , jufqu’à celui de Titus. Il étoit traverfé dans toute fa 
longueur par la Via Sacra. Tarquin l’ancien entoura le Forum 
de beaux portiques , réfervés aux femmes & aux perfonnes les 
plus notables de la République pendant les aflembléesdu Peuple , 
qui étoit rangé dans la Place. C’étoit là qu’étoit la Tribune 
aux harangues , élevée fur un piédeftal entouré d’un balcon , an 
milieu duquel étoit un fiége pour l’Orateur ; elle étoit ornée de 
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proues de vaifleatw pris fur les ennemis ; le Forum étoit en. 
touré de belles ftatues ÿ on y voyoit celles de Sylla , d’Augufte & 
de Pompée ; c’étoit là qu’écoit le bâtiment élevé par le Roi Hof- 
tilius , où le Sénat & les Confuls s’alTembloient , rebâti par 
Augufte ; on y voyoit le Comitium , édifice , où le peuple 
convoqué par Comices, & les Chevaliers tenoient leurs aiTem- 
blées; l’endroit où l’on conduifoit les Ambaffadeurs avant leuc 
entrée & après leur fortie du Sénat , & où ils attendoient fes ' 
décidons. Un autre bâtiment , où les Tribuns du Peuple pro- 
nonçoient leurs jugemens. Là étoir le Temple de la Concorde, 
bâti par Camille , le Di&ateur , où le Sénat s’aflembloit dans 
les affaires importantes , décoré en dehors & en dedans des 
plus belles ftatues. Dans le Forum & dans les environs , oc- 
cupés par le vafte Campo Vaccino , qui eft aujourd’hui le Marché 
aut vaches , étoient le Palais des Céfars , des Scipions , de 
Pompée ; le Temple de Vefta ; celui de la Viéfoire ; Parc de 
Septime Sévere; le Temple de Saturne , celui de Janus, &c. 
&c. 

Canage grande. Ce Canal , qui a la forme d’une S , par- 
tage Venife en deux parties , réunies par le beau Pont de Riolto. 

Ce Canal eft bordé des deux côtés , des plus beaux édifices de 
Venife, de l’archite&ure la plus noble & la plus fimple : la 
plupart du célébré Palladio. On y retrouve les belles pro- 
portions du ftyle grec. Ces édifices , deftinés à de Amples par- 
ticuliers , n’ont ni la majefté , ni la pompe .des Palais de Ro- 
me ; mais ils ont une élégance , une régularité & un goût qui 
féduifent & qui enchantent le fpcéfateur. 

Canara , Biiando & Nonza , font trois Fiefs dans la Jn- 
rifdiûion de Capo - Corfo , dans la partie feptentrionale de 
l’Hle de Corfe. Ces Fiefs font au S. de Capo- Corfo. 

Ganavese. [IL) Le Canavôis , pays du .Piémont , entre la 
vilje d’ivrée & le fleuve du Pô, bornée par le Duché d’Aofte 
. le Verceillois. La riviere qui le traverfe , charie , dit-on , 

. des paillettes d’or. La ville d’Iviée en eft la Capitale. Ce pays 
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étoit autrefois dans le Montferrat; mais depuis 1631 ; que te 
Duc de Mantoue le céda au Duc de Savoie , par le Traité 
de Quierafque, il fait partie du Piémont. Il eft renommé pour 
fes excellens fromages. Le Canavefe eft une partie du Marqui. 
fat d’Ivrée. 

Caneto , petite Ville dans le Duclié de Mantoue , fur la 
riviere d’Oglio, a beaucoup fouffert des fieges quelle a efTuyés 
en 1701 & en ^05. Elle eft à huit lieues O. de Mantoue » 
& fept lieues E. de Crémone. 

Cangiano, petite Ville au Royaume de Naples, dans la 
Principauté citérieure, dans les Terres. Voye 1 Naples, Terre 
de Labour. 

Cannicatini , Bourg dans la vallée de Mazara , dans 1 » 
Sicile. Voyei Mazara. 

Canobio, Boùrg du Val d’Oflola , ou partie occidentale 
de l’ancien Comté d ’ An gherra , dans le M danois Savoyard , eft 
remarquable par le grand commerce de cuirs qu’on y fait. 

Canosa , far l’Ofante , Ville & Comté dans le Royaume de 
Naples , & la Terre de Bari , avec Evêché uni à l’Archevêché 
de Bari , (îtuée fur une colline , au bas de laquelle coule l’O- 
fante , à cinq milles des reftes de Cannes. Les Auteurs anciens 
parlent de cette Ville. 

Canosa ou Canossa , petite Ville & Comté dans le Mo- 
denois , proche le Duché de Reggio , fur la Lenza, à fept 
lieues au midi de Parme. C’étoit autrefois une Fortereflè de 
la Comtefle Mathilde. 

Canosa , Ville de la Terre de Bari , au Royaume de Naples, 
autrefois Canujîum , que quelques Savans ont pris mal d propos 
pour Cannes , que Strabon , Pline , Tite-Live diftinguent , & 
que Procope place à vingt-cinq ftades de Canujîum. Cette Ville 
eft célébré par la grande & fincere foumiflion que fit l’Em-i 
pereur Henri IV ayant été excommunié par Grégoire VII. 1 ^ 
vint , en 1077 , demander fon pardon , nuds pieds , au milieu de 
l’hiver , devant 1 a porte du Palais du Saint Pere , & ce 05 fut 
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qu'après avoir donné des marques de Ton repentir , pendant trois 
jours confécutifs , que l’excommunication fut levée. Cette dé- 
marche de Henri ôta aux fuperftitieux Allemands tout prétexte 
de murmure & de révolte. 

Cantazaro, petite Ville au Royaume de Naples , fituée 
près du Golfe de Squillace , à une lieue de la Mer , & à fepc 
S. E. de Nicaftro , dans la Calabre ultérieure , avec un Evê- 
ché. Cantazaro eft la réfidence du Gouverneur de la Province, 
& la patrie du favant François Albertini, Jéfuite. C’eft la Ca- 
pitale de la Calabre ultérieure. 

Caorlé , Ifle , Ville & Evêché du Dogado , ‘dans l’Etat de 
Venife. Caorlé & Grado ont autrefois été dépendantes du 
Frioul : elles font aujourd’hui dans le Dogado ou Duché. 
Voye ^ Dogado. 

Capaccio-Nuovo , petite Ville au Royaume de Naples , 
dans la Principauté citérieure , à huit lieues de Salerne. Cette 
Ville a titre de Comté, & appartient à la Maifon Doria. Elle 
eft près de la Mer , ainfi que CafteLLo d Mare , ce qui rend 
l’une & l’autre fort fujettes aux inondations. 

Capitanate, une des trois Provinces, qui , avec la Terre 
de Bari & la Terre d’Otrante , forment cette partie du Royaume 
de Naples , appellée la Pouille. La Capitanate eft auflï appellée 
la Province de Lucera. Elle nourrit beaucoup de bétail , quoi- 
que le pays foit fec & fablonneux. On fabrique beaucoup de 
draps à Lucera. Ses principales Villes font Marfredonia , fur le 
Golfe de ce nom , avec un Archevêché , dont les fuffragans 
font Viefte & Troïa ; Lcfina , fur un Lac; Mont-Saint- Ange ; 
Arpi-Terrnoli , fur la Mer ; Dragonara , VuLturata , Sanfevino , 
Jdovino , la Principauté d ‘ Afioli-Salpe. Les Ifles Tremiti font 
près de cette Province. On prétend que cette Province a pris 
fon nom d’un Capitaine célébré que l’Empereur Baûle y envoya. 
Elle a, au levant & au feptentrion, la Mer Adriatique ; au cou- 
chant, le Comté de Molife; & au midi , la Terre de Bari, la 
Bafilicate & la Principauté ultérieure ; les Anciens appelloieui 
•eue Province Apulia Daurùa . H J 
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Capitole , (le) il Capidoglio , Forrerefle redoutable t 
l'Univers , d’où les Romains régloient le fort des Nations , n’èft 
plus qu’un lieu de paix. C’eft encore le chef-lieu de Rome ; 
fon nom lui fur donné d’une tête de cheval qui y fut trouvée; 
en fouillant à une très-grande profondeur. La colline du Ca- 
pitole eft la plus petite des fept. On l'appelloit le Mont Tar- 
peien ; les Temples & les édifices dont il étoit orné fonr dé- 
truits} mais on a bâti fur leurs ruinés trois beaux édifices fé- 
parés l’un de l’autre , & qui forment une grande Cour quarrée 
ou place. L’édifice du fond eft l’Hôtel-de- Ville de Rome ; 
c’eft le Palais du Sénateur , élevé fur des voûtes antiques , qui 
font les feuls reftes de l’ancien Capitole, ce font des murailles 
fortes & épaifïes qui furent bâties dans le temps même des Rois 
de Rome on les appelloit fubJlruRiones Capitolii. La colline 
du Capitole a â peu près cent toifes du nord au midi , & de 
l’eft à l’oueft. Par toutes les places des édifices anciens du Ca- 
pitole , il paroît que leur afpett étoit tourné du côté du Fo- 
rum Romanum , au midi du côté de Campo Vaccino , au lieu 
qu’elle eft au nord. La colline avoit deux fommets , fur l’un 
étoit le Temple de Jupiter Capitolin , fur l’autre une efpece de 
citadelle; au milieu étoit un terrein un peu plus bas, appellé 
Jntermontium : c’eft aujourd’hui encore la place du Capitole. 
On y monte par un large efcalier à rampe fi douce , que les 
carroffes y marchent fans peine, & que le Pape , avec tout fon 
cortege , y monte quand il va prendre poflêllion de Rome & 
du Vatican. Cet efcalier eft bordé de deux baluftrades, au bas 
desquelles font deux Sphinx Egyptiens , de bafalte ou marbre 
gris ; ce font deux beaux Antiques : ils jettent de l’eau par la 
gueule dans deux cuvettes. Le chemin par où l’on monte au 
Capitole , eft le même que celui par où les Triomphateurs y 
arrivoient ; il y aboutit du Campo Vaccino , entre le Couvent 
d ’ Ara Cxü & les SubJlruHions. Du côté de la Ville, la place 
du Capitole eft fermée d’une baluftrade de marbre, qui com- 
mence att haut de l’cfcalier , & qui eft prolongée de droite & ‘ 
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3 e gauche. Cette baluftrade eft fort décorée; on y voit fur des 
piédeftaux , à diftances égales , les beaux trophées de Marius , 
trouvés fous le Pontificat de Sixte V , les ftatues coloflales 
de Caftor & Pollux , en marbre grec ; ils tiennent chacun un 
cheval par la bride ; ces deux ftatues font au haut de l’efcalier $ 
les deux fils de Conftantin en marbre ; deux colonnes , l’une 
milliaire , qui étoit la première de la voie Appienne ; l’autre , 
de même hauteur , fupporte une grande boule de cuivre doré , 
dans laquelle on prétend qu’étoient les cendres de Trajan. Au 
milieu de la place , en face de l’efcalier , eft la ftarue équeftre 
en bronze de Marc-Aurele Antonin , plus grand que le naturel: 
c^eft le plus bel Antique de ce genre qui exifte. Totilalafai- 
foit conduire au port d’Oftie , lorfque Bélifaire la reprit ; elle 
fut retrouvée en 1475 , dans un petit fouterrein de la Place 
Saint- Jean de Latran : Paul III la fit transférer au Capitole. Les 
trois côtés de la place font occupés par autant de bârimens 
d’une très-belle architefture , exécutés fur les defTeins de Michel- 
Ange, couronnés d'une baluftrade ornée de ftatues. La cloche 
du Capitole , que l’on ne fonne qu’à la mort du Pape & dans 
quelques occasions extraordinaires , eft dans une campanile au- 
defius du bâtiment du milieu. Ce bâtiment eft le Palais du Sé- 
nateur , dont la face eft ornée de belles ftatues ; on y monte 
par un efcalier à deux rampes , fur le devant duquel eft une 
fontaine ornée de trois ftatues ; celle du milieu eft la ftarue de 
la Ville de Rome, dans une niche ; les deux autres font le Tibre 
& le Nil: la première eft très-belle. Le Tribunal du Sénateur 
& des Magiftrats eft dans la grand’falle ; on y diftribue les 
Prix aux Eleves de l’Académie de Saint-Luc : on croit ce Pa- 
lais bâti fur les débris de l’ancien Tabularium ou Archives de 
Rome. Cette falle eft décorée des ftatues de Pau! III , Gré- 
goire XIII , Charles d’Anjou , de quatre colonnes antiques Sc 
r de belles frefques. A droite eft le Palais des Confervat'éurs , 
parce que ces Magiftrats municipaux y tiennent leüTs aflëm- 
1 blées. U y a une galerie couverte qui régné dans toute la Ion- 
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gueur du Palais ; il a cent foixante toifes , & fut commencé 
en 1566. Cette galerie eft foutenue d’un grand ordre de colon- 
nes Doriques, portant un fécond ordre Coridthien plus léger , 
avec une riche corniche , couronnée d’une baluftrade. Sous la 
porte d’entrée , eft la ftatue de Jules-Céfar ; & vis-à-vis, celle 
d’Augufle , antiques : la deruiere fut érigée après la bataille 
d’ Aérium. Dans la cour , font des débris de ftatues coloiïales, 
entr’autres , deux pieds d’Apollon , liatue amenée d’Afie , qui 
devoit avoir trente coudées de hauteur j une tête de Commode , 
dont la ftatue eft eftimée à quarante pieds ; la tête de Domitieu, 
d’une proportion plus coloftale que tout le relie. Quant au* 
autres ftatues de la plus grande beauté , \oyc{ Rome. La co- 
lonne roftrale , en l’honneur de Duilius , après la première 
.sriétoire navale remportée par les Romains, eft un des plus beaux 
monument de l’Antiquité, La grand’falle eft décorée par de 
telles frefques , du Cavalier à'Arpino , repréfenrant différent 
traits de l’Hilioire Romaine ; des ftatues de Léon X , de Sixte 
iV, en bronze, d’Urbin VIII, par le. Cavalier Bernin , & 
Je bulle de Chriftine , en marbre. La feçonde piece eft peinte 
à frefque par Lauretti Sicilien , Si repréfente la fuite de la 
même Hiftoire ; elle eft décorée de ftatues des Gonfanoniers 
de l’Eglife, C’eft dans la troifieme piece qu’eft la louve, frap- 
pée de la foudre le jour de l’aflaftinat de Céfar; on voit dans 
la même falle la ftatue de Brutus le Conful , faite & placée 
au Capitole par ordre du fécond Brutus: les frefques de cette 
falle font de Daniel de Volterre. La quatrième falle eft ornée 
de fragmens des fades confulaires , mis en ordre par Venus 
Flaccus , Grammairien , Précepteur des petits-fils d’Augulie , 
Si de très-beaux antiques. Dans la cinquième, deux oies an- 
tiques de bronze , fondues en mémoire de celles qui fauve- 
jent la Capitale de l’invalion des Gaulois ; une belle tête d’A- 
pollon Grec , la Sapho , Scipion l’Africain , Sic. Dans la fixietne 
& feptieme , une trçs-grande quantité d’antiques précieux , 8c 
une Sainte-Famille , de Jules Romain, Cette belle colleétioa 
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'«R filme de celle que Benoît XIV y a faite. / r oyej > Musjeum. 
Elle occupe le bâtiment qui fait face à celui des Confervateurs. 
Ce ne font pas les feules richeffes dont ce favant Pontife ait 
fait préfent au Capitole. Aux peintures qui y écoient déjà , il 
a ajouté celles des Palais Sachetti & Pio Carpi. Il plaça ces 
tableaux dans deux faites qu'il fit conftruire du côté même du 
Palais des Confervateurs. Dans la première , qui eft au-deffus 
des Archives , en face de l’entrée, eft le bulle de Benoît XIV, 
par Verchafeldt. Les plus belles peintures de ces deux falles 
font Remus & Romulus , allaités par la louve , de Rubens , 
qui a peint le payfan qui les découvre ; un geai qui porte 
des cerifes aux deux enfans ; Agar chalTée de la maifon d’A- 
braham , par Francisco Mol a ; l’enlèvement des Sabines , de 
Pierre de Corconne ; une ame bienheureufe , qui quitte la terre 
pour s’envoler au ciel , du Guide \ un trait de lumière part 
de la gloire , & couvre la partie fupérieure de la figure, dont 
les couleurs naturelles font éclipfées ; une Sainte-Famille, du 
Titien $ le triomphe de Flore , du PouJJin 5 Loth & fes filles 
dans la grotte ; Bethfabée dans le bain , du Palme ; David 
coupant la tête à Goliath , de Romanelli 5 une Sainte-Cathe- 
rine recevant l’anneau, du même 5 une Vierge adorant l’En- 
fant J efus $ le triomphe de Bacchus ; la bataille d’Arbelle , 
tableau précieux $ ces belles compofitions de P. de Cortonne ; 
Saint - Sébaftien , Saint - Jérôme ; la Fortune , du Guide ; une 
Sainte-Famille & Sainte-Catherine , du Garofoli ; le repas chez 
Simon le Magicien, de Madame Subleyras; la Sibylle physi- 
que ; Cléopâtre aux genoux d’Oélsve ; un Saint Jérôme s’é- 
veillant au fon de la trompette , du Guenhin ; Sainte Hélene 
devant la croix , foutenue par un Ange ; l’enlèvement d’Eu- 
rope , de Paul Véronefe ; Sainte Elifabeth préfcntant S. Jean à 
la Sainte-Famille, de Mignard ; la Vanité , fuivant ce mot 
de Salomon , omnia vanités , repréfentée par une femme nue 
couchée fur un lit , ayant à fes pieds un fceptre , une cou-r 
ronne , upc corne d’abondance , d’où fortent des bijoux & de? 
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pièces d’or, du Titien ; Dalila qui perfuade à Samfon de te 
laifTer couper les cheveux , du jeune Palme ; la vente de Jofeph 
par fes freres , de P. Tefta ; une Sainte-Famille, du Giorgion j 
une boutique de Chauderonnier ; un couronnement d’épines, 
vu à la lumière , de Bajfan ; une Annonciation , du Carcellino\ 
une Sainte-Famille , avec Saint-Jérôme & Sainte Catherine , 
de Calvart , maître du Guide ; la femme adultéré , à‘ André 
del Sarto ; une Bohémienne difant la bonne-aventure à un fol- 
dat, de Michel-Ange ; le mauvais Riche à table, du Cavalier 
del Cairo , Milanois ; Jefus couronné d'épines, du Timoré t ; un 
'Ange préfentant S. François à la Vierge, de l’un des Carraches\ 
un Saint - Jean , du Parmefan ; le frappement du rocher , de 
Luc Jordan s -, la femme adultere.de Raphaël , d’autres difent 
de Gaudentio , de Ferrare ; une Sainte qui eft en contempla- 
tion , du Domïniquin ; une Judith rendant grâce à Dieu après 
fon triomphe , du Guide ; Polixene facrifiée par Pirrhus fur le 
tombeau d’Achille , par Pierre de Cortonne ; deux batailles , 
du Bourguignon ; un payfage , du Domïniquin ; la Samaritaine 
d ‘ Annihal Carrache ; un foldat qui fe repofe , de Salvator 
Rofa. Il y a un nombre infini d’autres tableaux. 

Outre ces deux faites , il y en a une troifieme appellée 
'Academie del Nudo ; c’efl une Ecole de Deflein fur le nud , 
od les Eleves étudient d’après le modèle ; il leur eft permis 
d’aller dans la galerie ou falle des tableaux , copier tout ce 
qui leur plaît ; il leur eft défendu feulement d’appliquer des 
papiers huilés fur les figures pour en prendre plus facilement le 
deftein. Un Garde eft prépofé pour ouvrir aux Eleves , & 
veiller à l’obfervation des réglemens. Benoît XIV a établi des 
fonds pour l’entretien de l’Académie , pour les Prix qu’on y 
diftribue , & pour le Profefleur tiré de l’Académie de Saint- 
Luc. Le modèle eft toujours un des plus beaux hommes. 

LeCapitole moderne eft formé des trois bâtimens dont on 
viectde parler; mais ils n’occapent pas tout le Mont Capito- 
le : plufieurs maifons rempliffent le refte du terrein , fur- tout 
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rlerriere le Valais clés Confervateurs. C’eft par-là que les Gau- 
lois efcaladerent le Capitole : c’étoit la partie la plus élevée. 
Cet endroit eft borné par le bord de la roche Turpienne, 
d’où l’on précipitoit les criminels. Outre l’élévation de la co- 
lonne , il y avoit au bas un précipice qui a été comblé , Si 
fur lequel on a bâti. Malgré ces bâtimens , cette roche eft en-* 
core très-haute 9c fort efcarpéc ; on defcend par un petit efca-* 
lier jufqu’au bord du Tibre. Derrière le Mufaum , eft l’Eglife 
d 'Ara Cceli , ainfi appellée d’un autel élevé par Augufte. Cette 
Eglife & le Couvent des Cordeliers , font bâtis fur remplace- 1 
ment du Temple ancien de Jupiter Capitolin, où les Triom- 
phateurs venoient rendre grâce aux Dieux de ce qu’ils avoient 
daigné fe fervir de leur bras pour agrandir la puiflance Ro- 
maine & augmenter la gloire du nom Romain : ils prioient le Ciel 
de conferverRome , de lui accorder fes faveurs , & de la proté-* 
ger. Le Temple de Jupiter Capitolin n’étoit pas le feul qu’il y 
eût fur cette colline ; il y en avoit plufieurs autres confacrés i 
Jupiter enfant , à Junon , à Minerve , à Vénus , à la Fortune , i 
Saturne , aux Divinités Egyptiennes. Le dernier monument qui 
y fut élevé , eft 1 ' Athancum , Ecole décorée de portiques & d« 
colonnades ; mais quelque folides que fuffent ces condruétions^ 
les Goths , foit par jaloufie , foit par ignorance ou par férocité, 
détruifirent tout ; de forte que du temps de S. Jérôme , le Capi- 
tole n’étoit qu’un monceau de ruines. ! 

Le feul bâtiment particulier un peu confidérable qu’il y ait fur 
le Capitole , eft le Palais CafFarelli, élevé fur les defleins de Gre- 
gotio Canonica : il y a deux pavillons de Vignole. 

Autour de la colline , où font S. NicoLo in Carcert 8c Santa 
Maria in Campitalli , étoit le portique d’Oétavie , qu’ Augufte 
fit bâtir dans l'enceinte duquel étoit le Palais Metellus , & 
deux Temples, l’un defquels a été le premier qui eût été bâti 
en marbre. 

Les reftes des premières prifons , bâties à Rome par le Roi 
Tullus , fe voient au bas du Capitole. Au-delïous de L’Eglife de 
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Saint Jofepli , eft un édifice antique fouterraïn , dans lequel 
on prétend que Saint Pierre & Saint Paul furent enfermés avant 
d'être conduits au fupplice. On y a bâti une Chapelle , dans 
laquelle on defcend par un petit efcalier de pierre , étroit & 
obfcur dans un cachot, dans lequel eft une petite fontaine, 
quifortit, dit-on, de terre lorfque Saint Pierre voulut baptifet 
Procefie & Martinien. On appelle encore ces prifons Carcttt 
Tulliuno. On croit que c*eft-là qu’on enfermoit les Princes def- 
tinés à la mort, après avoir fervi à la pompe des Triompha- 
teurs. 

Capo-Corso, Jurifdiélion de l’Ifle de Corfe , à la partie 
repteutrionale de cette Ifle. Capo-Corfe eft prefqu’environné de 
la mer. Rolliani , petite Ville daus les Terres, & Alifio fur 
la mer , font les deux feules Villes un peu remarquables de 
cette Jurifdiftion. 

Capo-d’Istria , Ville fituée dans le Golfe de Triefte , & 
Capitale de l’Iftrie. Cette Ville appartient aux Vénitiens. L’air 
y eft mal fain , & groffier ; le pays produit une grande quantité 
de marbres & une pierre blanche & dure , dont les bâtimens 
publics, les palais, le pavé, les ponts de Venife font conf- 
truits. Il y a plufieurs marais falans dans l’Iftrie , qui font fon 
principal revenu , avec les vins & les huiles , qui font l’objet de 
'“fon commerce. 

Capo-di-Monte , Château du Roi de Naples, que le Roi 
d’Efpagne avoit commencé de faite bâtir , & qu’il a été forcé 
d’abandonner à caufe du peu de folidité des fondations , ou plu- 
tôt pour le Palais de Cazerte. Les Entrepreneurs étoient deux 
hommes très- ingénieux , mais qui n’avoient aucun principe 
d’archite&ure : leur goût leur fit imaginer un très-beau plan , ils 
l’exécuterent , & ne s’apperçurent qu’ils avoient bâti fur un ter- 
rein mobile & creux , que lorfqu’il ne fut plus temps d’y re- 
médier , qu’en faifant des conftru&ions fouterreines & des ap- 
puis , qui coûtèrent plus que le Château. Ces travaux fouterreins 
font immenfes. Néanmoins le Palais eft très-beau , il a dix- 
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fcpt croifées de face fur neuf de profil ; mais il n’eft pas ache- 
vé : l'architefture en eft très-bien entendue. Le Roi y a renfermé 
un très-beau cabinet d’hiftoire naturelle ; une riche colle&ion de 
tableaux; une bibliothèque précieufe, & une fuite de médailles 
en or , en argent & en bronze , qui paroît complette. Parmi 
les tableaux , il y en a de Raphaël , du Correge , du Parme- 
fan , du Schidone , des Carraches , & du meilleur temps de ces 
Peintres. On y admire auffi des miniatures peintes fur vélin 
de Dom Jules C/avio ; un tableau repréfentant Leon X entre 
deux Cardinaux , copie faite par André del Sarto , du tableaa 
de Raphaël , fi reflemblant à l’original , que Jules Romain en 
la faifant admirer à André lui-même, lui difoit qu’il reconnoif- 
foit bien les touches de Raphaël fon Maître , & qu’on s’ap- 
percevoit des draperies auxquelles lui Jules avoit travaillé. Les 
plus fins ConnoifTeurs qui ont vu l’original au Palais Pitti , 3 
Florence , ne favent pour lequel fe décider. On y voit encore 
une fainte famille, de Raphaël; huit tableaux des Carraches $ 
cinq du Schidone ; la Danaé du Titien ; deux tableaux , du 
Palma; les quatre faifons , duBafTan; quatre tableaux, de Ricci, 
le combat des Amazones , du Brefcian ; un repos en Egypte, 
du Parmefan ; plufieurs autres de Carie Maratte , d’Albert Du- 
rer , des deux Jordans , de Rubens, du Guide, de l’Albane , 
de l’Efpagnolet , de Michel- Ange , de Jules Romain , de Tem* 1 ' 
pefta ; Sc dans ce même cabinet , on voit une ftatue Egyptienne , 
de Bafalte , avec des hiéroglyphes: une coupe d’Agathe , onyx 
oriental , de huit pouces de diamètre , fur un pouce deux lignes de? 
profondeur , dont le dedans eft un camée gravé en relief : ce 
morceau eft unique dans fon genre. Parmi les curiofités natu- 
relles, on remarque un morceau de cryftal de roche pefant deux 
mille. Le medailler eft un des plus beaux d’Icatie , & auffi rare 
que celui de Florence. La bibliothèque contient beaucoup de 
livres rares, peu de manufcrits, mais rrès-précieux. 

CapoüEjCapua ,dans le Royaume de Naples, diftante de 
•inq lieues decette Ville , Capitale de la Terre de Labour, « 
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trois quarts de lieue de l’ancienne Capoue , fi célébré par le 
féjour qu’Annibal y fit après la bataille de Cannes. La nou- 
velle Capoue a environ cinq mille habitans , & eft fituée fur le 
Yolturno , entourée de fortifications, & très-bien gardée. 

L’ancienne Capoue , fi renommée par fes délices , étoit fi 
puifTtnte & fi confidérable , qu’on la comparoît à Rome & à 
Carthage. Elle propofa aux Romains , que chaque année un 
des Coofuls fût pris à Capoue. Après la retraite d’Annibal, 
elle fut fi fiere d'avoir amolli le courage de fes Soldats , qu’elle 
s’égala à Rome, qui fe vengea de tant d’orgueil. Les uns fon c 
remonter fon origine aux Tyrréniens, chaffés des bords du Pô 
.par les Gaulois , environ cinq cent vingt-quatre ans avant 
Jéfus-Chrift ; d’autres, & fur-tour Pline , Suétone , & Virgile, 
lui. donnent Capy s , Compagnon d’Enée , pour Fondateur. Les 
Samnites s’en emparerenc, & les Romains en chafTerent les 
■Samnites. Elle étoit fi agréable , qu’on lui donnoit les noms de 
£apua dives , Capua amorofa , Capua fclix. Trois cent quarante- 
itrois ans avant Jéfus-Chrift , la garnifon Romaine qui y avoir 
hiverné , en trouvoit le féjour fi délicieux, qu’elle avoir formé 
un complot pour s’en emparer. Elle étoit fituée dans une plai- 
-»e agréable & fertile de la Campanie , que Cicéron appelloit le 
t plus beau patrimoine du Peuple Romain, le féjour de l’orgueil 
•'*•& le trône de la débauche. Ces belles campagnes prodtiifoient 
les vit» de Faleme & de Maftique , le Cecube , 1 e Celene , l’huile 
de «Venafre: Polybe en fait le plus grand éloge. Séduits par 
üunibal , qui promit , aux Capouans de faire de leur Ville la Ca- 
pitale de l’Italie, ils prirent fon parti; les Romains mirent le fiege, 
cinq ans après devant Capoue , la prirent ; firent le Peuple 
efclare; le vendirent i l’encan ; difperferent les Citoyens ; firent 
décapiter les Sénateurs , après les avoir battus de verges : & 
Vibius V irius , qui étoit à la tête du parti d’Annibal , s’empoifonna 
avec quelques-uns. Capoue fut entièrement ruinée par lesVanda- 
jês , rétablie par Narsès , & détruite par tes Lombards. Elle eft 
dans le lieu appellé aujourd’hui Santa flîaria d'tlle Crape. Qa 
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y voit des reflet d'édifices antiques, qui (aident Juger de leur 
magnificence & de la grandeur de la Ville. L’Amphithéâtre 
droit encore plus décoré que celui de Rome , & bâti dans le 
même goût, c’eft-à-dire , quatre ordres d’Architedure ; fur l’Ar- 
chitedure du premier au fécond ordre, les têtes de toutes les '* 
Divinités du Paganihne étoient repréfentées en relief ; entre 
le fécond & le rroifieme , étoient leurs buftes ; entre le troi- v 
fierae & le quatrième , leurs ftatues : ce goût paroît allez fin- 
gujier. Il ne refte qu’une partie de la décoration du premier 
ordre , le refte eft méconncifTable. 

La nouvelle Capoue a été bâtie dans le neuvième fiecle par 
Landulphe , Evêque de Capoue , & par le Comte Landon , 
Lombards ; ils y employèrent les ruines de l’ancienne Capoue j 
ils la fituerent fur les bords du Vulturne , au pied du monc 
Tifates , aujourd’hui Saint Nicolo. Elle fut afliégée par les 
troupes de l’Empereur d’Orient pendant quarante jours ; mais 
elles furent obligées de lever le fiege. Cette nouvelle fondation 
languit ; mais Dom Carlos en a fait une place confidérable , & 
bien fortLée. Elle a de l’apparence au dehors; mais, à l’excep- 
tion de quelques quartiers allez bien bâtis ,& de quelques belles 
jnaifons , c’eft une Ville allez ordinaire. , 

L’Eglife de Capoue fut érigée en Archevêché par Jean XIV! 
en 968. La Cathédrale paroît antique , à caufe des matériau* 
pris dans l’ancienne Capoue , dont on s’eft fervi en la conf- 
truifant ; elle eft petite , agréable , & foutenue par des colonnes 
de granité de différentes proportions. On y voit un tableau 
de Solimene fort eftimé , quoique d’un delfein bizarre ; l’Enfan t 
Jefus, dans les bras de fa mere , fourit à Saint Etienne , qui lui 
préfente les pierres dont il a été lapidé ; Saint Auguftin lui 
offre fon coeur, & une Sainte lui montre le bout d’une corde 
qu’elle a au col. Il y a au maître-autel une AlTomption , du 
même. Dans l’Eglife fouterr.eine , on voit fur l’autel une demi- 
figure de Notre-Dame de Pitié , par le Bernin, en marbre. Au 
milieu de l’figlifc , eft une figure de Jefus- Chrift dans le tom- 
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beau , du même Artifte ? le Chrift eft en marbre , de ,grandenr 
naturelle, couché fur le Suaire , la couronne d’épines à fes pieds. 
Il y a encore trois tableaux , de Francifchetto , & un maulolée 
avec un bas relief antique , repréfentant la châfle de Méléagre. 

La fimplicité de l’Eglife de l’Annonziata a fait croire que 
c’étoit un Temple antique. Les maifons de cette nouvelle Ville 
offrent beaucoup de marbres , d’infcriptions incruftées dans les 
murs , & des têtes en bas reliefs, fculptées fur les clefs des arca- 
des. Il y a plufieurs Villages dans les environs de Capoue , donc 
les noms défignent l’origine ; tels font Martianefe , d’un T em- 
ple dédié à Mars ; Ercolt , de celui d’Hercule; Curtis du mot 
Curia , ancien Palais ; Cafa pulla , d’un Temple d’Apollon. Il 
y avoit entre Capoue & Caferte un Temple de Jupiter Tipha- 
tin , & de Diane Tiphatine , il n’en refte plus de vertiges : à la 
place du fécond , eft l'Abbaye Saint Ange. On appelle Monti- 
Tiphatini , les montagnes des environs de Capoue & de Caferte. 
La population de Capoue eft de dix à douze mille âmes , fans 
compter la garnifon. 

Les Villes Epifcopales dépendantes de la Métropole de 
Capoue font , Calvi , Caferta , Carinata , Caiaçfo , Te U Je y 
Tiano , Sejft , Aliji , Venajra , Fondi , Gaeta , Aquino , Sara* 
Elle a dans fon territoire l’Abbaye du Mont Cartîn. 

CapraÏa , petite ifle entre la Corfe & l’Italie , dans la mec 
de Gênes : elle étoit appellée par les Anciens Ægilon , Ægi- 
lium , Capraria , Caprxfia. Elle fut habitée dans les premiers 
temps du Chriftianifmc par de faints Moines. Les Génois en 
dépouillèrent, en 1507, Giacopo de Maro , qui en étoir Sei- 
gneur , & l’ont confervée jufqu’à ces derniers temps. Elle a 
environ fi x lieues d’étendue , elle eft très-agréable. 

Capraroi.a , petit Village au-deffus de Ronciglione , dans 
le Patrimoine de Saint Pierre. Il n’y a de remarquable que le 
fuperbe Palais du même nom, qui appartient aux Princes Far- 
nefe ; le Cardinal Alexandre Farnefe le fit bâtir dans le feizieme 
ficelé : c’eft un des plus beaux châteaux de l’Italie : il eft fitué fur 
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Une montagne : c’eft l’ouvrage du célébré Vignole. II forme une 
citadelle de figure pentagone ; les cinq faces font égales ; la couc 
qui eft au milieu eft parfaitement ronde , ainfi que les corridors 
& les galeries qui l’environnent, quoique les faites foient quarrées 
& bien proportionnées. Les Peintures font de Pietro Orbifta , 
Peintre en réputation fous Paul III. Chaque appartement a quel- 
que chofe de particulier ; dans l’un, il y a un fallon , otl quatre 
perfonnes , placées chacune à un angle , le vifage tourné vers la 
muraille, peuvent converfer en parlant très-bas , fans être enten* 
dues de celles qui font dans le fallon. Il y a dans le Château vieux 
de Meudon , une falle qui a la même propriété. Dans une autre 
chambre de Caprarola , fi quelqu’un frappe du pied quand il efÉ 
au milieu , ceux qui font au-deifous jureroient qu’on y a tiré un 
coup de piftolet. Caprarola eft à fii lieues de Rome. 

Capri , Caprée , Ifle de la mer Tyrhienne , au Royaume 
de Naples , vis-à-vis de Sorrento , célébré autrefois par la retraite 
& par les débauches de Tibere. Cette Ifle a environ trois à 
quatre lieues de circuit : elle n’eft abordable que par un feul 
côté : le féjour en eft fi délicieux , que cet Empereur le regarda 
comme le plus propre à la vie voluptueufe dans laquelle il la 
plongea : il y bâtit douze maifons de plaifance. L’Evêché de 
Capri , fuffragant d’Amalfi , eft appellé l’Evêché des Cailles 
âcaufe de la prodigieufe quantité de cailles qu’il produit, & qui 
font partie du revenu de l’Evêque , qui eft très-confidérable. 
Cette Ifle avoit autrefois deux Villes , elle n’a plus queCapii, 
qui en eft la Capitale. 

Carari, Carara , petite ViUe de laTofcane, au pied de 
l’Apennin. C’eft de fes carrières quefe tire le plus beau marbre 
qui foit en Italie. 

Caravaggio, Village dans le Milanez , à trois lieues 
de Milan , eft remarquable par la Bataille que François Sforce . 
remporta fur les Vénitiens, en 1446, & par la naiflance du 
célébré Peintre de ce nom. Voyei Michel-Ange. Cet endroit , 
qui a titre de Marquifat , appartient i la Maifon de Sine-» 
Tome I. I 
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zcndorf. Caravaggîo eft fuué fur la frontière du Bergamafqoe* 
Son terrcin produit toute forte de grains , de fruits , & eft très-* 
v fertile. 

Carchere , Bourg de la Province d’Acqui , dans le bas Mont» 
Ferrât , au Piémont. Voye ^ Mont-Ferrat. 

Carda , Bourg du Duché d’Urbin , dans l’Etat de l’Eglife. 
Voyei Urbin. 1 

Cardinaux , ( les ) font , après le Pape , les perfonnes les 
plus diftinguées de la Cour de Rome. Ils élifent le Pape & le 
choififlênt parmi eux ; ils font fon Confeil, les Dépositaires 3c 
les Minières de fon autorité , les Princes de l’Eglife & les 
Chefs de la Prélature. On ne fait pas précifément l’origine 
de leur inftirutioû. 11 y en a qui la font remonter jufqu’au 
dixième fiecle de l’Eglife. D’autres la fixent au quatrième. On 
nommoit ainfi des Prêtres & des Diacres qui formoient le Con- 
feil des Métropolitains , ou qui afliftoient immédiatement l’Evê- 
que au Service Divin , ou qui avoient obtenu du Pape le droit 
de dire la Melle à un autel qu’on appelloit Aliare Cardinale. 
Nicolas II , qui gouvernoit l’Eglife en 1050 , établit , dans on 
Concile général , qu’ils nommeroient les Papes. Ils n’avoient 
pas alors cette diftinétion éminente qu’ils ont acquife depuis. 
Ils ne fignoient qu'après les Abbés & les Evêques : quand ils 
étoient élevés à l’Epifcopac , leur Cardinalat vaqnoit , parce 
qu’ils regardoient cette nouvelle dignité comme beaucoup plus 
honorable. Au Concile de Lyon , l’an 1245 , Innocent IV leur 
donna le chapeau rouge: le Pape Paul II leur permit , en 

1464, de porter la pourpre. C’eft ainfi qu’infenlîblement , ils ont 
été fi diftingués. Leur fonftion eft d’être les Miniftres du 
Souverain Pontife , de l’aider dans le Gouvernement de l’Eglife. 
On les divife en quatre Ordres , Evêques , Prêtres , Diacres & 
Sous-Diacres. De (impies Clercs peuvent cependant être élevés 
à cet honneur. 

Les Cardinaux Ce regardent comme égaux aux Princes Sou- 
verains. Ils prennent le titre de Protefteurs des Royaumes. Le 
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Carliaal Proteûeur de la France , le Cardinal Prôre&eur de 
l’Empire ; mais au fond ils ne font que les Protecteurs des 
Eglifes de ces Royaumes : car ils fe mêlent très-peu des affaires 
des Couronnes , à moins que les Souverains ne les en chargent 
& fur-tout lorfque ces Couronnes ont des Ambaflâdeurs I 
Rome. Ils peuvent être Miniftres des Souverains à la Co U r de 
Rome ; ils en font les affaires , mais cette commiffion ne leur 
donne pas le titre de Protecteurs. 

Les Cardinaux font à la tête du Gouvernement. Leur dignité 
les oblige à de grandes dépenfes ; & s’ils ne font pas riches par 
eux-mêmes , le Pape y fupplée , en leur accordant des Bénéfices 
ou des emplois lucratifs. L’état le plus fimple d’un Cardinal . 
eft un Mt'Jiro di Caméra , qui eft un Gentilhomme, deux Get^ 
tilshommes de fuite, des Chapelains , Aumôniers, Secrétaires 
une livrée nombreufe , douze chevaux de carrolfe. Il y en a p! u l 
fieurs qui ont un état de Maifon comme des Souverains. Les 
Cardinaux ont tous les départemens des affaires ; plufieurs font les 
Miniftres des PuifTances de l'Europe ; ils préfident à tous les 
Tribunaux de Rome ; ils partagent l’autorité du Pape, & 0Qt 
toutes les Charges principales. 

En carême , quand le Pape tient Chapelle , ils portent la fou-i 
tane violette de laine, un grand manteau de moire traînant » 
& dont la queue ne finit point; le Caudataire , ou celui qui 
porte cette queue , eft un Eccléfiaffique en foutane & en man-r 
teau de foie violette, affis dans toutes les cérémonies aux pied, 
de fon Maître. Le relie de tannée les Cardinaux font vêtus 
de rouge ; en hiver la foutane eft de velours; en été d’une 
étoffé de foie Jégere. Ils font le matin en long habit noir ou 
•imatre doublée de.rouge ; Taprèsrdiné , en habit court de même 
couleur ; le manteau , les bas , ta culotte & les talons des fouliers 
touge. Ils ne portent le chapeau rouge que lorfqu’ils font kar 
emree folemnelle a Rome , ou i la prife de pofTeffion du Pape. 

Le nombre des Cardinaux n’étoit que de fept , en U77 
Sous Nicolas III ^ il fut de vingt. Sous Jean XXII , en iî;i * 
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les Conciles de Bâte & de Confiance les fixèrent à vîngt-quatrri 
LéonX, en 1517 , porta le nombre à foixante-cinq. Paul IV 
en ajouta cinq, & Sixte V ordonna , en 1566 , que ce nombre 
feroit invariable à l’avenir. Pour exciter l’émulation des Reli- 
gieux, il voulut qu’il y en eût quatre tirés des Ordres Men- 
dians. Six ont les titres de Cardinaux Evêques ; ces Evêchés 
font Porto , Albano , Sabine , Frefcati , Oftie ou Veletri 
Palefirine ; les cinquante Cardinaux Prêtres prennent le titre des 
cinquante principales Eglifes de Rome ; les quatorze Diacres, 
d’autres Eglifes. 

Cariati , Ville au Royaume de Naples, dans la Calabre 
Citérieure , s’appelle Cariati vecthia , pour la diftinguer de 
Cariati nuova , qui eft tout auprès du Golfe de Tarente ; elle a 
titre de Principauté , & appartient à la Maifon de Spinelli. 
L’Evêché de Cariati eft fuffragant de Sainte Séverine. Elle eft 
peu confidérable , fituée fur la Mer Yoniene. 

CaAiOnan , Carinianum , petite Ville du Piémont , avec 
itr e de Principauté , dans la Province de Carmagnole. Carignan 
a donné fon nom à une branche de la Maifon de Savoie. 
Son terrein eft fertile & renommé pour fes pâturages , il pro- 
duit quantité de mûriers. Entre Carignan & Carmagnole , on 
paflê le Pô fur un très-beau Pont. Carignan eft très-bien for- 
tifié , a eiïuyé beaucoup de fieges ; fa firuation eft agréable. Il 
eft fur le Pô, à trois lieues S. de Turin , fix S. E. de Pignerol » 
deux de Carmagnole. 

Carinola , petite Ville au Royaume de Naples , dans la 
Terre de Labour, avec un Evêché fuffragant de Capoue.ElIe 
a titre de Comté. L’air y eft très-mal fain. La Ville eft fituée 
fur une petite riviere à trois ou quatre lieues de la Mer , entre 
Capoue 8 c Seffa. Elle appartient à la Maifon Caraffe. 

Carmagnole ,Cj/wi4r2Z0/iX, Ville très-forte & très-marchande 
dans le Marquifat de Saluces , à deux milles du Pô , cinq lieues 
de Turin , fept S. E. de Pignerol , dix N. de Coni, long. 25 , 20, 
lat. 44 , 43. Charles-Emmanuel s’eu empara eu 1558 , pendant 
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les guerres civiles de France. Elle lui fut cédée avec le Mar- 
quifat de Saluces , en échange de la Breffe & du Bugey , par 
le traité de paix de 1601. Elle fut prife par M. de Catinat , - • 

en 1691 , 8 c reprife par le Prince Eugène la même année. 

Carmignano, petite Ville du Florentin. A'byef Toscane.' 

Carnaval ( le ) à Rome ne dure que huit jours ; pendant 
ce temps , excepté le Dimanche & les Fêtes , ce ne font que 
mafcarades , courfes de chevaux. L’ouverture du Carnaval eft 
1 annoncée au foh de la cloche du Capitole; des détachemens do 
fbyrres & de foldats font placés dans la longueur de la rue du 
Cours 8 c dans les rues adjacentes , pour arrêter quiconque cau- 
feroit le moindre trouble. Les mafques fe promènent dans cette 
rue , qui eft très-belle , & qui a environ une demi-lieue ; les 
1 fenêtres & les balcons, ornés de beaux tapis, font remplis de 
monde. Le Palais de l’Académie de France eft dans cette rue , 

& l’ArabafTadeur ne manque pas de s’y trouver pour y rece- 
voir les Cardinaux pendant la courfe des chevaux. Ces courfes 
commencent un peu avant le coucher du l’oleil. Le Barigel à 
cheval avec fes Officiers vont d’un bout de rue à l’autre avertir 
les mafques 8 c les carrofles de fe ranger. Qu’on fe figure une 
rue immenfe remplie de plus de dix mille mafques , tous pro- 
prement habillés , & fur-tout les femmes , fe promenant entre 
deux ou trois files de carrolTes les plus élégans qu’il eft poffi- 
ble , dont les chevaux font ornés de rubans & de parures de 
gaze , animés par une quantité de fonnettes dont on les charge, 

1 tout fe livrant à la joie , aéteur & fpe&ateur tour à tour : tous , 
à l’ordre du Barigel , fe rangent pour voir les courfes. Les 
j chevaux qui doivent courir font rangés fur une ligne , fous un 

1 hangard qui n’eft ouvert que du côté du Cours. On a bien de 

la peine à les retenir , encore ont- ils les yeux couverts. Un 
1 coup de canon & le fon des trompettes font le fignal auquel 

1 pn lâche les chevaux ; ils partent tous en même temps , l’œil 

a peine à les fuivre ; ils courent nuds , 8 c rien ne les gêne ; ils 
, font excités par les cris du Peuple Si par des plaques de cuivre 
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aimées de petites pointes qui leur battent la croupe & lês flancs r 
il femble que l'honneur du triomphe les anime plus que rouf 
le refte ; car ils ufent de toutes les reffources dont pourroienc 
s’avifer des hommes qui difputeroient le prix. S'il y en a qui 
aient de l’avantage , les autres pour le gagner pouffent ceux 
qui les dévancent , les mordent , cherchent à les faire tomber ; 
quelquefois ils redoublent de vîteffe , ou ils raffemblent toutes 
leurs forces , s'élancent , & d’un faut parviennent à la tête j s’il 
en tombe quelqu’un , les autres franchiffent par deffus. C’eft 
<lans ces occafions que ceffant de marcher à la file , ils écar- 
tent le peuple , renverfent & foulent tout ce qu'ils rencontrent: 
en moins de trois minutes ils ont parcouru la rue du Cours. 
Alors on les arrête dans les toiles que les palfreniers tiennent 
tendues ; on les enveloppe , & on leur ôte les plaques de cui- 
vre. On a remarqué que les chevaux qui arrivent les derniers , 
font très-fenfibles à la honte d'être vaincus. Les prix de la 
courfe font des pièces d’étoffes , que les Juifs de Rome four- 
niffent gratuitement ; c’eft un tribut au moyen duquel ils ont 
racheté l’obligation où ils étoient autrefois de courir eux-mêmes. 
Le Gouverneur eft placé à une fenêtre du Palais de S. Marc , 
près du but : la piece d’étoffe appartient au vainqueur. Comme 
il n’y a que les chevaux des Princes qui courent , le vainqueur 
gratifie ordinairement le peuple de vin , de viandes falées. Ce 
n’eft là qu’une partie des fêtes ; les mafques font quelquefois 
des quadrilles , des marches pompeufes. Les Elevés de l’Aca- 
démie de Peinture , les Penfionnaires de l’Académie de France> 
ou le Corps des Muficiens , fe promènent dans des chars de 
triomphe de la plus grande magnificence. Dès que le jour com- 
mence à tomber , & à un certain fignal , les mafques font obligés 
de fe retirer , ou de ne paroître qu’à vifage découvert , fous des 
peines féveres. 

Carnaval de Venise ; ( le ) c’eft la plus brillante & la plus 
longue des fêtes de l’Europe. Le Carnaval a lieu deux fois l’an- 
née. Le premier commence le lendemain dfc Noël. Alors les 
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i Vénitiens, 3e quelque condition qu’ils foient; prennent tous 
le mafque , qu’on porte toute la journée , excepté les Fêtes & 
Dimanches, qu’on ne le prend qu’à midi, & les trois premiers 
jours de l’année qu’on quitte le mafque , à caufe des Prières 
de Quarante-Heures. L'habit de mafque le plus ordinaire con- 
fiée en un manteau quelquefois gris & le plus fouvent noir, de 
foie , en une efpece de camail de gaze ou de dentelle noire » 
appellé Bahut a , qui enveloppe la tête , & couvre le menton 
jufqu’à la bouche. Le VoLto ou mafque blanc couvre le haut du 
vifage jufqu’à la bouche , & eft retenu par un chapeau garni 
d’un plumet blaoc. Les femmes ne font diftinguées que par la 
jupe , qui déborde le manteau. Les habits de cara&ere font 
permis pendant ce premier Carnaval. C’eft fur-tout le jeu qui 
fait un des grands amufemens de Venife pendant le Carnaval. 
S y a en différens quartiers des Ridotti ou Salles où s’afTemblent 
une foule de mafques : il y a plufieurs tables de jeu. Les No- 
bles feuls peuvent tailler à la balTetre : fouvent c’eft un Sénateur 
en fonétion. Les joueurs & les fpe&ateurs font tous mafquése 
on obferve un grand filence autour des tables principales. Dans 
le fond du Ridotti , il y a des tables où l’on obferve moins de 
circonfpeftion. Dans la femaine grafTc , fettimana graffa , qui 
eft la derniere , il y a des Bals particuliers & des Bals publics. 

Bals. 

Le fécond Carnaval commence le jour de l’Afcenfion , après 
la cérémonie du Bucentaure , à moins qu’elle ne foit remife ; 
ce qui arrive afTez communément , foit pour retenir les étrangers 
à Venife, foit parce qu’il feroit très -dangereux d’expofer le 
Bucentaure , qui n’eft pas auffi folide que magnifique , à un gros 
temps. Ce Carnaval dure quinze jours, autant que la Foire de 
la Place de S. Marc. Toutes les boutiques font illuminées & 
Fort décorées ; elles font divifées par rues , chacune eft affeétée 
à une efpece particulière de Marchands ; la rue des Orfèvres , 
celle des Clincaillers , celle des Peintres , celle des Marchands 
3e foie, &c. Nos Foires de S. Germain, de Saiut- Ovide 
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peuvent donner une idée de la Foire de la Place de Saint- Mar Ci 
Carpi , ( Carpum ) Ville dans le Duché de Reggio , au 
N. O. & à trois lieues de Modene , avec Evêché fiiffragant de 
Bologne : elle a le titre de Principauté , & eft défendue par un 
excellent Château. Elle eft fituée fur un Canal de Secchia , elle 
eft entourée de bonnes murailles & de folles remplis d’eau. Cette 
Principauté a été polTédée depuis l’an 1319, jufqu’environ l’an 
11550 , par la famille de Pio. Le Prince Eugene s’en empara en 
1706. Cette Ville eft aflfez bien peuplée. Il y a encore dans le 
Veronefe une autre Ville du même nom , fituée für l’Adige, 
appartenante aux Vénitiens : elle eft célébré par la bataille qu’y 
gagna le Prince Eugene fur les François. 

Carrera , petite Ville dans le Duché de MalTa , dépendante 
des Etats de Modene. Elle eft dans le voifinage des carrières de 
ce beau marbre dont on fe fert dans les plus beaux édifices 
d’Italie. 1 

Carrezano , Bourg de la Province d’Acqui , dans le bas 
Montferrat : il eft fitué fur les frontières de Gênes. 

Casai. , ( Bondico magnum , Cafa/e, ) Ville Capitale du haut 
IWontferrat , qui donne fon nom à la Province de Cafal. Cette 
Ville a un Evêché fuffragant de Milan. Louis XIV , qui l’avoit 
achetée du Duc de Mantoue en 1681 , l’avoit extrêmement 
fortifiée. Le Duc de Savoie , & fes Alliés , l’ayant aflïégée en 
3695 t elle fut rendue par capitulation au Duc de Mantoue , 
après qu’on en eut ruiné les fortifications. Le Roi de Sardaigne les 
a rétablies en partie. Elle eft fituée fur le Pô , à quinze lieues 
N. E. de Turin , quatorze S. O. de Milan , vingt N. E, de 
Gênes. Les autres lieux principaux de la Province de Cafal, 
font FrjJfînc , Occiminiano, S an- S alvator , Lu , F'ignale , Pan- 
dcjlure , Cjfîcllaiio , Rinco. 

Casal-Magoiore , petite Ville dans le territoire de Cré-* 
mone , à l’orient du Crémonois ; elle eft alfez bien fortifiée. 
Voyti Crémone. 

Cascade de Terni, (U) eft â quatre milles delà Ville» 
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& eft formée par la riviere de Velino. C’eft un des plus beaux 
fpeftacles que la nature offre en Italie. Le Velino prend fa 
fource dans les montagnes de i’Abruzze Ultérieure , pafTe à 
? Rietti & fe jette dans le Lac de Luco. Vers l’an 671 de Rome , 
! Curius Dentatus deffécha le territoire de Rietti , & donna aux 
l - eaux leur écoulement, par le Velino , dans la Nera; voilà pour- 
1 quoi , lorfque le Velino a traverfé le Lac Luco , il paroît plus 
a gros qu’avant d’y entrer. Au fortir de ce Lac , la pente du lit 
* du Velino devient plus rapide jufqu’à la montagne del Marmore ; 

1 jufques-là le Velino a parcouru dix lieues depuis fa fource. Cette 
•f montagne del Marmore forme une ouverture de vingt pieds 
de largeur; les eaux qui arrivent en abondance, s’échappent par 
5 cette ouverture qui fe trouve en haut du rocher efearpé , & 
3 comme (coupé à pic , & fe précipitent de deux cents pieds de 
- hauteur perpendiculaire , dans un abîme que les eaux fe font 
creufé par leur propre poids dans le rocher qui eft au-delTous de 
i ; la Cafcade. L’eau fort de cet abîme avec une efpece de fureur ; 

les flots s’élèvent les uns d’un côté , les autres de l’autre à tra- 
is vers les rochers. L’air continuellement comprimé par le poids 
'i de L’eau , mugit comme les vents les plus furieux ; mais ce qu’il 
1 y a de plus amufant , c’eft qu’en tombant & en fe brifaut fur 
: les rochers , les eaux répercutées s’élèvent en brouillard & for- 

: ment un nuage qui reffemble à un tourbillon de poufliere , qui 

s monte au-deffus du point de fa chute ; cette poufliere humide 
t rerombe en rofée qui rafraîchit le terrein des environs , fans le 
5 détremper: ces nuages éternels , formés de gouttes imperceptibles 
& divifés à l’infini , produifent un phénomène nouveau quand 
1 le foleil paroît. Chaque goutte réfléchiffant , 8 c réfraélant fes 
1 rayons , on voit une multitude infinie d’arcs-en-ciel mobiles qui 
fe croifent, montent,defcendent& fe jouent au gré du mouvement 
? que l’eau pulvérifée reçoit de la force de la chiite ; quand le vent 
j du midi raffemble le brouillard contre la montagne, & le tient 
comme fufpendu , alors le foleil ne forme qu’un feul grand 
, arc qui couronne toute la Cafcade. Ce fpettacle eft fouteau 
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par le bruit affreux que fait l’eau en fe brifant. Voye^ VelimoÎ 

Cascade et Cascadelles de Tivoli :1a grande Cafcade de 
Tivoli eft formée par la riviere du Teverone , laquelle , après avoir 
pris fa foarce dans les montagnes voifines , coule à travers des ro- 
chers qui la bordent jufqu’à Tivoli, où fe trouvant reflèrrée entre 
deux montagnes , elle n’a pas plus de trente pieds de largeur , 
dans l’endroit où elle fe précipite de quarante pieds de hauteur, 
& va fe perdre dans des cavernes fouterreines , que l’on appelle 
bouches d'enfer. L’oeil eft agréablement frappé par la vue des 
tochers fur lefquels cette riviere forme une nappe écumante , & 
par le bouillonnement continuel des eaux , dont le volume eft 
très-confidérable; le bruit qu’elles forment en tombant, répété 
par les échos , les marteaux des forges , les papeteries , les meules 
des moulins , ajoutent encore à la (îngularité de ce fpeétacle. 

Ce qu'on appelle lesCafcadelles ou petites Cafcades, font for* 
mées par une partie du Teverone , détournée au-delTus de la 
grande CafcJde, pour fournir de l’eau à la Ville & aux maifons 
de campagne des environs ; la plus grande tombe d’une éléva- 
ïion très-confidérable fur un rocher où elle s’eft formée un baf- 
fin; de-là elle fe précipite au moins de cent pieds dans le Teve- 
jrone ; à gauche , font quelques-autres petites Cafcadelles; à un 
mille plus loin , il y en a encore trois autres aufii élevées que la 
prerriiere ; les rochers qui forment ces Cafcadelles , & ceux qui’ 
font au-deflous , font capifles de moufle , de plantes & de 
fleurs aquatiques. Toutes ces eaux fe raflèmblent dans une 
plaine voifine , & forment une riviere , qui , après avoir circulé 
dans la Campagne de Rome , vient fe jetter dans le Tybre. 

Caser? a , Caferta , petite Ville , avec titre de Principauté, 
au Royaume de Naples , dans la Terre de Labour , avec un 
Evêché fuffragant de Capoue , fitué au pied du Mont Caferta , 
à trois lieues S. E. de Capoue, & cinq N. E. de Naples, dans 
la plaine où étoit autrefois la délicieufe Capoue. Cette Ville doit 
fon origine aux Lombards. Charles III en acheta le Fief £ 
l'ancienne Maifon des Duez , pour y faire une maifon de cara- 
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pagne. La première pierre en fut pofée en 1751. C’eft un des plus 
beaux Châteaux d’Italie. Il eft conftruit fur les plans de Van- 
vitelli , Archite&e Romain. Quatre grands corps de bâtimens 
forment un quarré parfait. Les deux grandes façades ont cha- 
cune trente-quatre croifées : au milieu de chaque face , & aux 
angles , font des corps avancés avec des pilaftres : deux ordres 
u de colonnes s’élèvent jufqu’au comble , & foutiennent de larges 
frontons , décorés de fculpture. Au-deflus de l’efcalier eft un 

• grand fallon de forme ronde , fur le plan d’un temple antique 
découvert à Pouzzol , & conftruit des mêmes matériaux , avec! 

* un double rang de colonnes que l’on a enlevées pour les placer 
: dans ce fallon ; il èft éclairé par une coupole au centre dé 
1 l’édifice. On peut juger , par ce morceau , de la beauté du 
a Palais. La montagne de Caferta produit toutes fortes de beaux 
f marbres. Ce qu’il y a de plus furprenant , c’eft que quoique cé 
!•' Château foit regardé comme un des plus beaux de l’Europe , il 
s ne reviendra pas au Roi â quinze millions. L’acqueduc deftiné 

à conduire les eaux dans les jardins , aura plus de neuf lieues 
!■ depuis les fources qui font au-delïbus de la montagne de Ta- 
1 burno : il traverfe plufîeurs vallées fur des ponts fort élevés ; cellé 
s qu’il traverfe près de Monte - Garzano eft très-profonde. Lé 
i) pont a cent foixante dix-huit pieds de hauteur fur trois étages , 

5 & feize cens dii-huit de long. Le premier rang eft de dix-neuf 

1 arches; le fécond , de vingt-fept; & le troifieme , de quarante- 
j Trois ; les piliers des premières arches ont quarante-quatre pieds 
3 d’épaifleur en bas ,& dix-huit en haut , & ces arches ont qua- 
5 rante-quatre pieds de hauteur , les dernières en ont cinquante- 
3 trois. C’eft le plus bel ouvrage moderne de ce genre. 

3 Casole , Bourg du Pifan. Voyt^ Pisan. 

ÿ Cassano , Bourg fur l’Adda , au Duché de Milan , entre 

1 Crémone & Bergame , eft célébré par l’échec qu’y reçut le 
Prince Eugene, en 1705 , par les Troupes du Duc de Ven- 
•- dôme , & qui rendit les François maîtres de l’Italie. 

) Cassano , Ville du Royaume de Naples , dans la Calabre 
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citérieure , avec Evêché fuffragant de Cofenza ; elle a titre ie 
Principauté , eft peu confidérable , & eft fituée près de la petite 
riviere de Lione. 

Cassellato, petite Ville de l’Alexandrie , dans le Milanez 
Savoyard. Voye% Alexandrin. 

Gassino, petit Village fur ,1e penchant du Mont - Caflïn , 
au revers de l'efpace qu’occupe la célébré ^Kbaye qui a pris 
fon nom de cette montagne , laquelle le devoir à l’ancienne 
Ville de CalTinum, dont on voit les ruines à CaJJlno. C’étoit une 
Colonie des Romains , où Varron avoir une très belle Maifon 
de campagne, dans l’endroit appellé Monti-Celli. Caffioum fut 
ravagé par les Goths. Ce qui en relie encore eft un petit 
Temple de très-bon goût , en forme de Bafilique , de cinquante 
pieds de long , fur trente-cinq de large , d’ordre Tofcan , & 
d’une telle folidiré , qu’il a réfifté aux fureurs des Barbares. Il 
prenoit jour par quatre fenêtres percées dans la voûce faite 
en forme de coupole. Par ce qui refte de l’amphithéatre , on 
peut juger de fa grandeur. La circonférence , huit cents vingt 
pieds ; l’arêne , deux cens pieds de long ; les gradins font pref- 
qu’entiérement détruits. Les murailles ont cinquante-fept pieds 
de haut. On y entroit par cinq portes : celles qui relient ont 
vingt fix pieds de hauteur , fur treize de largeur. On y voit 
les loges des bêtes pour les combats , & les aqueducs pour 
l’eau des Naumachies. Il ne refte que des foibles veftiges du 
théâtre , qui eft fitué un peu plus haut ; fa forme , demi-cir- 
culaire , a deux cens quatre-vingt-trois pieds de diamètre. La 
célébré Abbaye du Mont-Calfin eft au haut de la montagne. 
Voyei Mont-Cassin. L’Hofpice eft au bas dans la Ville de 
Saint-Germain. Voye ç Saint-Germain. 

Castel-Akagonese , Ville confidérable dans l’Ille de Sar- 
daigne , fur la riviere de Termo , avec un Evêché fuffragant 
de Saffari. Elle eft bien fortifiée & fon Port eft avantageux. 
Les Aragonnois lui ont donné le nom d’ Aragonefe , parce que 
ce fut la première Ville qu’ils prirent en Sardaigne. Elle eft à huit 
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les de Safari. Le nom de cette Ville étoit Empurias, Emporia . 
C astee-Baido , petite Place dans le Véronefe, fur l’A- 
;e , à fix lieues O. de Rovigo. 

Castel-Bolognese , Bourg fitué dans l’Etat de l’Eglife ; 
tre Imola & Faenfa : il a été fortifié pour défendre la Ville 
: Cologne , qui n’en eft pas éloignée. 

Castel-Duhante , Ville du Duché d’Urbin , dans l’Etat de 
fglife , étoit fort connue par les beaux ouvrages de terre qui 
y faifoient dans le feizieme fiede. Baptifta Franco dcflînoit les 
ifes avec une telle perfe&ion , & les Ouvriers les exécutoient 
vec une telle adreffe , que le Duc d’Utbin envoya à l’Empereur 
'harles-Quint de quoi garnir deux grands buffets. Ils furpaf- 
oient , par les peintures, Ceux d’Arezo qui étoient en fi grande 
éputation. Les Manufaélures de porcelaine qui fe font établies 
depuis , ont porté l’art de la faïancerie à une bien plus grande 
jerfeftion. 

Castel-Fa rvese , petite Ville du Duché de Cafiro , dans 
l’Etat de l’Eglife. Ceft de ce lieu que la Maifon Farnefe a tiré 
fon nom & fon origine. 

Castel-Fxanco , petite Ville fortifiée dans le Bolonois , près 
de la Secchia , eft défendue par le Fort Urbin. 

Castei -Franco, petite Ville du Florentin. Voyez Toscane. 
Castel-Gandolfo , Maifon de plaifance du Pape , & petite 
Ville bâtie fur le Lac appellé Lago-CjJlello , à quatre lieues de 
Rome , voyc% Lago-Castello , appartenant aux Papes ; la 
feule Maifon de campagne qu’ils aient , & oû ils vont en villé- 
giaturé , dans l’automne. Il y a un Château Pontifical qui domine 
fut la campagne de Rome. La vue en eft très-belle & l’air très- 
fain. Cet endroit offre plufieurs curiofités. Les ruines de la maifon 
de campagne de Domitien font des chambres voûtées , un grand 
mur avec des niches de diftance en diftance. Les jardins du Pape 
font d’une belle fimplicité. Le Château eft une maifon fimple , 
peu décorée, mais fort vafte. La chambre du Pape eft dans la 
même fimplicité: un lit de damas , des chaifes de bois peintes; 
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quelques tableaux de Chriftiani , de Ro^a ; en font toute la rt- 
çhefïc ; l’Eglife en croix grecque eft du Bernin ; on y voit une 
AfTomptian , de Carie Alaratte , 8 c quelques peintures dans 1 « 
coupole. On voit aufli àCaftel-Gandolfo les jardins & les belles 
jftatues de la Villa Cibo. On fait remarquer près de la Ville, l’en- 
droit où Claudius tua Milon , Dictateur de Lanuvium fa patrie ; 
Je Maufolée que Cornelie fit ériger à Pompée , lorfqu’on lui ap- 
porta fes cendres d’Egypte ; les tombeaux qu’on croit être ceux 
des Horaces , & plufieurs autres curiofïtés antiques. 

Castet.-di-Græcï , dans la Vallée de Mazara , en Sicile, 
aflëz avant dans les Terres. 

Castell’a-Mare , Village au Royaume de Naples , dans la 
Terre de Labour, près de la mer, au-deflus des ruines 8 c des 
fouilles de Pompeïa & de Stubia. Ce Village a pris fon nom du 
Château même qui le défend. Son Evêché fuffragant de Sa- 
lerne. Caftell’à-Mare a toujours appartenu à la Maifon Farnefe. 
En 1746, on y a établi une Manufacture de cryftal. Il y a des 
eaux minérales fur lefquelles il a été publié un Traité fort fa- 
vant , par le DoCteur Raymond de Maïo. Il y a une Ville du 
même nom dans la Vallée de Mazare. 

Castellana , ou Civita-Castellana ,dans le Patrimoine 
de S. Pierre, petite Ville avec Evêché , réuni à celui d’Otti & 
dépendant immédiatement du S. Siégé. Il y a eu trois Synodes 
dans cette Ville , en 1596 , en 1600 & en 1624. 

Castei.laneta , petite Ville au Royaume de Naples , dans 
la Terre d’Otrante , fur la petite riviere de Talvo , avec un 
Evêché fuffragant de Tarente. Elle a titre de Principauté , & 
appartient à la Maifon de Mirabolo. Cette Ville eft fituée fur 
la riviere de Talvo , à fept ou huit milles du golfe de Tarente, 
entre Matera & Moluta. 

CASTELLANS & NICOLOTTES. Ce font deux 
partis qui fubfiftent depuis plufieurs fiecles entre le Peuple de 
Venife, qui font toujours oppofés l’un à l'autre, s’accablant 
mutuellement d’injures dès qu’ils fe rencontrent , 8 c qui en rien- 
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•tnt aflèz fouvent aux coups. Les Caftellans font ainfî appellés , 
parce qu’ils font du quartier appellé Caftello , & les Nicolorres 
ou NicoUtii , parce qu’ils font des environs de l’Eglife de faint 
Nicolas. Il y a une averfion finguliere entre ces deux partis. Le* 
Nicolottes fe nomment un chef, qu’ils appellent Doge ; il eft 
l'objet des plaifanteries des Caftellans : les Nicolottes , qui n’ont 
pas beaucoup de refpeét pour leur Souverain , prétendent être 
feuls en droit de fe moquer de lui , & le défendent contre le* 
injures des Caftellans : les querelles deviennent alors fort intéref- 
famés , par les inveftives plaçantes qu’ils fe difent. 

Ils donnent encore fouvent d’autres fpeftacles au Public } ce 
font des tours d’adrefle , des jeux , des jofttes qu’ils font entr’eux 
& dans lefquels chaque parti combat pour l’honneur du Corps. 
Un de ces jeui confifte à combattre les uns contre les autres 
fur le Pont de Rialte. Chaque combattant eflaie de culbuter 
fon adverfaire dans le canal : fouvent ils s’y entraînent l’un 
l'autre. Le Jeudi gras ils donnent un autre fpeftacle , après la 
préfentation du taureau , de douze porcs gras , repréfentant le 
Patriarche d’Aquilée , & les douze Chanoines , qui furent faits 
prifonniers par le Patriarche de Grado , en 1 i6z , qui l’avoient 
injuftement attaqué , & qui ne furent mis en liberté , qu’à con- 
dition qu’ils payeroient tous les ans à la Seigneurie un taureau ' 
pour le Patriarche , 8c douze cochons , 8c autant de pains ; après 
cette préfentation qui fe fait au Doge & à la Seigneurie en 
robe rouge fur la place Saint-Marc , les Nicolottes & les Caf- 
tellans , font un jeu qu’ils appellent les forces d’Hercule. Huit 
Hommes , rangés deux à deux , foutiennent des bâtons fur leurs 
épaules , fut lefquels montent quatre autres ; fur ces quatre , 
trois ; 8c fur ces trois , deux , placés perpendiculairement ; celui 
qui fait la pointe de la pyramide , a les jambes en haut , & la 
tête appuyée fur la tête de celui qui le porte. Le triomphe con- 
fifte dans l’adrefle , la promptitude à s’arranger , 8c dans l’ef- 
pace de temps qu’ils peuvent refter dans cette attitude: ils fe 
défient enfuite au vol fur la corde , qui eft tendue depuis le 
clocher de faiat Marc jufqu’au grand canal. 
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Casteiiazzo; petite Place du haut Montferrat ; 3 ans 1* 
Province de CafaI , au Duché de Milan , célébré par l'affaire 
du Comte de Staremberg avec les François , en 1704: elle 
eft à une lieue E. d’Alexandrie , quatre S. O* de Tortone. 

Castllltno , petite Ville du Duché de Tofcane. Voyc^ 
Toscane , Fiorentin. 

Casteli.o-San-Giorgio , Château & Bourg fur la route 
de Bologne à Ferrare , dans un pays très-fertile j mais très- 
gâté par les inondations du Pô. 

Castellone , petit endroit entre MoU , ou Formies , & 
Gayette , od l’on voit quelques ruiaes affez confid érables, qu’on 
prétend être des relies du Formianum , maifon de campagne 
de Cicéron : ces ruines , en partie recouvertes par la mer , 
laiffent voir une grand’falle voûtée , prefqu’entiéremenc remplie 
d’eau. On dit dans le pays qu’elle eft entourée de fieges de 
marbre ; que Cicéron y affcmhloit fes amis & y tenoit des 
conférences philofophiqucs. On appelle ces ruines les écoles de 
Cicéron. Toute la plage du midi au couchant , eft couverte de 
belles ruines , qui fubliftent & fubfifteront encore long- temps , 
parce que l’eau de la mer qui les couvre , empêche qu’on ne 
s’en ferve pour des bâtitnens modernes. 

Castel-Nuovo. Il y a plufieurs Bourgs en Italie qui por- 
tent ce nom , comme CajleL-Nuovo Tortoncfe ou de Servi * , dans 
le Milanois ; CaflcL-Nuovo di Curfagnana, dans la Carfagnane, 
qui appartient au Duc de Mantoue ; mais la Place la plus im- 
portante de ce nom , eft Castee-Nuovo , en Dalmatie. Elle 
a un Château très-fort , que les Chrétiens affiégerent inutile- 
ment lorfqu’elle appartenoit aux Turcs. Il a été bâti en 1373, 
par Tuander, Roi de Bofnie. Cafiel-Nuovo ,• après avoir paffé 
fucceftivement à différens Maîtres, eft refté aux Vénitiens, qui 
le poffedent depuis 1687. Cette Ville eft fur le golfe de Cat* 
taro , à quatre lieues de Cattaro. 

Il y a en Sicile, près du golfe de Milazzo, une petite Ville 
du même nom de Cafiel-Nuovo qui a titre de Principauté. 

Castel-* 
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Castei.-San-Giovanj , petite Ville au Duché de Plaifance, 
arec ua Château : elle tire fon nom de foti Eglife Collégiale , 
i fous l’invocation de S. Jean. C’efl la première place du Duché 

* de Plaifance. Outre l’Eglife de faint Jean , elle a trois Cou- 
vens de Mendians , les Capucins , les Récôllets & les Carmes , 
c'efl une chofe extraordinaire que d’y voir un fi grand nom- 
bre de Religieux dans une auffi petite Ville ; elle eft dans un 

i lieu charmant. Caftel-San-Giovani eft fitùée dans une plaine 
fertile. L’Eglife de faint Jean eft bien bâtie. Le maître - autel 
c eft d’un très-bon goût & de beau marbre. Les femmes y font 
fort refTerrées par leurs meres , leurs peres ou leurs maris. 

Castu.-Schino , petite Ville de la Sicile , dans la Vallée de 
Démona , n’eft remarquable qu’â Caufe de la quantité des 
. riches mines de fer qu’od trouve aux environs. 

Castiglionclllo , petit Village de la Tofcane, fur la route 
de Florence à Sienne , Sc fur la petite riviere deStagio , gouverné 
comme tous les villages de la Tofcane par un Podeftat ou 
, Vicaire. 

• t , 

Castiglione , Cdftrum Stilicoris , petite Ville dans le Man- 
touan , avec titre de Principauté , dont lès Seigneurs étoienc 
de la Maifon de Gonzague , à huit lieues N. O. de Mantou ; 
peuplée d’environ cinq mille âmes. Ou l’appelle Cafliglione de 
la S civière. Elle appartient à l’Empereur , avec toure la Princi- 
pauté qui a environ neuf lieues de tour. Les François ont 
prefque dévafté cette Ville ; il n’y refie prefque plus que des murs 
& des jardins , quelques maifons difperfées & des couvens. C’efl 
à Cafliglione que naquit Louis de Gonzague, en 1568 , mort 
Jcfuite à l’âge de vingt-trois ans , & béatifié quatorze ans après, 
du vivant même de fa mere & de fon frere François , AmbafTa- 
deur de l’Empire à Rome , qui eurent la fatisfaélion de l’invo- 
quer comme Saint. Son frere François , Prince de Cafliglione 
fonda dans cette Ville les Capucins, le College & I e Panhenone , 
maifon de Piété , appellée dans le pays , Collegio d'elle Signore 
Vergini : elle contient trente demoifelles de qualité , & feiz» 
Tome I. K 
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focurs converfes. ün remarque fur la Place de Caftiglïone r ti 
ftatue de Dominica Calubina , jeune & belle fille. Voyez Ca- 

EtJBINA. 

Castic.lione , petite Ville maritime dans la Calabre ciré— 
rieure , au Royaume de Naples. Cette contrée , qui eft à peu 
de diftance de la mer , eft très-renommée par un excellent vin 
xouge qui y croît : elle a titre de Principauté , Si appartient à 
la Maifon d’Aquino. 

Il y a en Italie plufieurs Villes de ce nom , telles que Cafti- 
glione d‘ elle Siivere > dont on vient de parler. Caftiglïone Man~ 
tuano , dans l’Etat de Mantoue , du côté de V éronne ; Caftiglïone 
Ai Carfagnana , appartenante à la République de Lucques. 

Castiglione , ( le lac de ) eft fitué à vingt lieues oü environ 
de Sienne, au midi, fur le bord de la mer, à l’entrée d’une 
efpece de golfe , qui a deux lieues de diamètre , remarquable 
par les falines que l’on y a établies. Ces falines font défendues 
des inondations , caufées par le voifinage de l’Apennin , au 
moyen d’une forte digue. Le réfervoir od fe fait l’évaporation, 
eft tiré au cordeau , & a mille pieds de long fur foixante de 
large ; il reçoit l’eau à deux pieds & demi de hauteur. On voit 
à Caftiglione une pompe à feu , à peu près femblable à celle 
qu’on a inventée à Londres , & qui fert au delTéchement des 
IVIoures en Flandres. 

Castiglione. Voyez Benedetto. 

Castro , ( Duché de ) dans le Patrimoine de faint Pierre, 
La Ville de Caftro appartenoit au Duc de Parme , avec un 
Evêché qui dépendoit immédiatement du S. Siégé. Sous la 
Régence de Rainuce , Duc de Parme , Innocent X fit renaître 
les prétentions qu’Urbin VIII , fon prédécelTeur , avoit eues fur 
ce Duché : pour cela , il profita de cette occafion : ayant en- 
voyé à Caftro un Evêque qu’il avoit choifi & facré pour cette 
Ville, ce Prélat fût tué dans une émeute populaire. Le Pape, 
pour venger fa mort , fit marcher des troupes , qui fe faifirent 
du Duché de Caftro : Innocent le confifqua & le remit auDor 
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Ifiaine de la Chambre Apoftolique ; ce qge les Italien* appel- 
lent incamerare. Il fit ruiner la Ville de Caftro par le Comte 
Videman , Général des troupes Eccléfiaftiques , qui la démolie 
en 1646: elle étoit fituée à dix ou douze milles de la mer,, 
près de Tofcanella & de Co.rneto, ayant autour des précipices 
qui en rendoient l'accès très - difficile. Il transféra le Siégé à 
jiqu* Pendente. Les Ducs de Parme ont toujours réclamé ce- 
Duché. Il eft bordé N. par l’Orvietan. S. par la mer Médi- 
\ terranée. E. par la riviere de Marta. O. par la Tofcane. Il eft 

1 fertile en grains & en fruits. Les Villes de ce Duché font , 

Caftel - F/rneJè , Alerta & JBorgettho. Le lac de Eolfena eft 
enfermé dans le Duché. • : .. - 

.Castro, Caftrum Alintrvrt , Portus Veneris , petite Villeti 
au Royaume de Naples , dans la Province d'Otrante , avec uni 
Evêché fuffragant d’Otrante, C’eft la Patrie de Paul de Caftro ÿ 
elle eft fituée à l’extrémité orientale de l’Italie , à trois lieues 
S. O. d’Otrante , fur la mer Ionienne. Les Turcs y ont fou-’ 
vent fait des defeentes : la plus funefte , fut celle de 1537; 
ils pillèrent la Ville , la ruinèrent , & emmenerent captifs , ou 
tuèrent la plus grande partie des habitans ; mais elle s’eft bien- 
rétablie depuis ce temps-là, & s’eft mife en garde contre leur» 
incurfions. ' : : -**• .,,t, : ■■■■ ... 

II y a plufieurs Villes & Bourgs de ce nom en Italie , telles 
que Cjfiro Certaldo , petite Ville du Duc de Tofcane , dans 
le Siennois. C’eft la Patrie du célébré Boccace. 

. Castro-Rivale , petite Ville de Sicile dans la vallée de 
Démona , entre les montagnes, à la fource de Ru^olino. II. 
y a encore Caftro , dans l’Iile de Mélos \ Caftro , dans la Cam- 
pagne de Rome , dans la Bafiücate , daps l’Abruzze ; Caftro 
yilare , Duché de la. Calabre citérieure près de Caflano. 

Catacombes , Grottes ou lieux foutqrreips , dans lefquels* 
Ce réfugioient les premiers Chrétiens, Si ils enterroient leurs 
Martyrs. Les plus célébrés font celles de l’Egüfe de S. Sé- 
I baftien à Rome, 6c celles des environs Je Naples , fur h vpi*. 

• K 1 
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Appienne. Plufieurs croient que les Chrétiens «n-mêtaes fe 
creuferent ces fouterreins ; mais il eft plus probable qu’ils elif- 
toient long-temps avant rétablilfement du Chriftianifme , 8c 
que c’étoient des carrières d’où l'on tiroit la pierre pour ta, 
conftru&ion des édifices de Rome, qui éroient abandonnées , 
& dont les Chrétiens fe firent des afyles. II y a plufieurs Ca- 
tacombes i Rome ; les plus vaftes , celles de fifint Sébaftien , 
font des galeries de trois à qaatre pieds de large , crenfées 
dans la pierre ou dans le fable à une grande profondeur. A 
droite & à gauche font des niches faites avec des briques min- 
ces ou des plaques de marbre ; on y plaçoit les corps des 
Martyrs , avec les inftrumens de leur fupplice , des palmes , 
des croix , des épitaphes , & quelquefo is une phiole de leur 
fang, C’eft de «es fouterreins qu’on tire encore les reliques 
des Saints que le Pape accorde aux Puiffances, aux Ambafia- 
deurs & à certaines Eglifes. Il y a des corps entiers; mais qui 
fe réduifent en poulfiere dès qu’on les touche. On allure qu’on 
pOurroit faire vingt milles de chemin dans ces fouterreins. 

Les Catacombes de San-Gennario , à Naples , font fort fu- 
périeures à celles de S aine- Sébaftien. Elles font creufées dans 
le roc. Elles ne font pas fi étendues , quoiqu’on dife qu’elles 
avoient deux milles de profondeur ; elles font divifées en trois 
étages ; chaque étage a plufieurs voûtes parallèles , alTez éten- 
dues pour y cachée quarante mille hommes. Il y en a qui pa- 
roiflënt avoir été deftinées à des aflembiées particulières , & 
qui font d’une forme différente. On trouve , en entrant , une 
petite Eglife entièrement creufée dans le roc , au milieu de 
laquelle eft un autel de pierre groftîérement taillé ; derrière 
l’autel eft Une chaire coupée dans le roc vif , au milieu d’un 
demi-rond , entouré de banquettes , où fe plaçoient l’Evêque ou 
Prêtre principal avec fes Miniftres , & où (e faifoient les inf- 
truélions. A côté de cette Eglife font des excavations où étoient 
des fépulcres. Une ouverture conduit dans une galerie étroite, 
où deux perfoanes ont peine à paffer de front y d'efpace en ef- 
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pace font des parties creufées en demi-cercle gui ont fervi 
«l’autel ; on y voit encore des relies de peintures à frefgue 
prefque effacées ; on y diftingue une moitié de Crucifix ; on 
ce peut plus lire les infcriptions. Dans L’épaiffeur des pilaftres 
qui foutiennent ces voûtes , font de petites chambres fépulcrales 
ornées de peintures & de mofaïques : on y entroit par une petite 
porte quarrée , étroite & baffe; on delcend dans les unes , on 
monte dans les autres. On y diftingue le trou où fe plaçoic 
la lampe fépulcrale. Au milieu du fécond étage , on trouve une 
Chapelle où l’on croit que fe faifoient les Ordinations; elle a 
trois nefs , & aboutie à une falle très-vafte , deftinée à l’inftru&ion 
des Peuples. A quatre ou cinq pieds de hauteur, eft une chaire 
ereufée dans le roc , d’où l’Evêque parloit au Peuple. On ignore 
fi ces excavations ont été faites par les C hrétiens mêmes , ou 
M c’étoient des carrières qu’ils ont accommodées à leurs céré- 
monies & à leurs ufages ; mais tout prouve que c’étoit le lieix 
où s’affembloient les Chrétiens. S’ils l’ont creufé , dans quel 
endroit ont-ils porté les pierres qu’ils en ont tirées , & qui dé- 
voient être en une quantité immenfe : car il paroît que ce 
monument , tel qu’il eft , eft très-confidérable , & devoir encore 
s’étendre fort loin ? D’un autre côté , la régularité des conftruc- 
tions , les trois étages placés l’un fur l’autre , ces voûtes diftri- 
buées en Chapelles , falles , galeries , annoncent même , dans 
l’origine , toute autre chofe que des excavations faites au ha- 
fard. Quelques-uns ont prétendu que ce lieu avoir fervi de fé- 
pulture aux Payens , avant l’établiffement du Chriftianifme; , 
mais ce qui détruit cette opinion , ce font les tombeaux mêmes 
qui font des farcophages ; au lieu que dans le temps auquel on 
fait remonter ces cimetières , on brûloit les morts & l'on dépo- 
foit l’urne qui contenoit leurs cendres dans des caveaux autour 
defquels il y avoir des trous formés avec des briques ou des pots 
de terre comme dans les colombiers. M. de Lalande prétend 
que, comme celles de Rome, les Catacombes de Naples étoient 
fimplemeot des carrières de Pouzzolane, qui fervoient enfuite 
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à enterrer les Efclaves te !e bas Peuple , qu’on ne brdloit pas; 
8c donc les Chrétiens fe firent des al'yles, & otl ils enterrèrent 
leurs Martyrs. 

Catane, t'jrjnia , Ville célébré Se confidérable de l’Ifle de 
Sicile ; dans U vallée de Démona , avec un Evêclié fulïragant 
de Montréal. Les Catanéens reconnoiflent Evarque pour Fon- 
dateur. Catane étoic déjà tres-ftoriflante l’an 187 de Rome. Le 
Roi Hieron y mourut dans la foirante- dix-huitieme Olym- 
piade. Elle efl fituée fur un golfe à l’embouchure de la riviere 
d’Indicello. C’eft une des plus grandes Villes de la Sicile. Elle a 
un bon Château élevé fur une roche , pour la défenfe du port 
ou de la plage ; des rues longues & droites ; une belle place > 
une fuperbe Cathédrale , dont l’entrée eft foutenue par dix belles 
colonnes de marbre : elle fait un très-grand commerce j le terroir 
eft très- fertile .leféjour agréable; mais le voifinageduMont-Gîbef, 
qui eft â vingt mille de cette Ville , la rend fujette aux tremble- 
mens de terre. Elle fut renverfée en 1693 , mais elle fin très- 
promptement rétablie ; il y a beaucoup de Nobleflë. Elle jouit de 
grands privilèges ; elle a fon Magiftrat particulier, & il n’y a 
ni Garnifon ni Gouverneur de la parc du Roi. Nicolas Eudefchi , 
connu fous le nom de Panorme , y eft né. Elle produit d’excel- 
lens vins , 8c des fruits eu abondance. Catane eft fituée au S. O. 
de Melîine , à treize lieues N. de Syracufe. 

Cathoi.ica , Village dans la Romagne, à dix milles da 
Pefaro à Rimini , ainfi nommé parce que pluficurs des Peres 
du Concile de Rimini s’y retirèrent , indignés de ce que la feéle 
des ArieDS dominoit dans ce Concile , & protefterent qu’ils fe 
féparoient de la communion de ces Hérétiques. Cet événement, 
qui arriva en jçp , eft confacré dans l’infcription que le Car- 
dinal Spada fit mettre devant l’Eglife. 

Cattaro , petite Ville de la Dalmatie , eft défendue par 
Une forterelTe peu confidérable. Son Evêché eft fuffraganc de 
Bari. Elle appartient aux Vénitiens. Elle eft fur le golfe de Cattaro, 
à quatre lieues N. O. de Scutari , Si à onze lieues de Ragufe. 
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Cava ; petite Ville du Royaume de Naples ; dans la Prin- 
cipauté C itérieure , avec uu Evêché fuffragant de Salerne , SC 
une Abbaye : elle eft renommée par les belles toiles qu’on y 
fabrique , mais l’air y eft mal fain. Elle eft fituée au pied du 
Mont-Metelin , à deux lieues N. O. de Salerne , & à dix lieues E. 
de Naples. i. 

Cavaglia, Bourg de la Province de Biele, dans la Seigneurie 
deVerceil, en Piémont. Voyti Bieie. 

C avai ler-Maggioki , Bourg de la Province deSavillan» 
dans le Piémont, f^oyej Savill an ou Savigliano. 

Cec ilia , ( S and* ) Eglife de Sainte Cecile à Rome , n’offre 
rien de plus curieux que la ftatue de la Sainte, faite par Ma* 
derne , au-defîus du grand Autel , & repréfentée couchée. On 
voit dans une Chapelle baffe , dans un coin , une chaudière qu'on 
dit être celle dans laquelle la Sainte fut plongée dans l'huile 
bouillante , fans qu’elle en reçût aucun mal. 

Cefalu , Cifulu oti CifilJi , Ville de Sicile dans la Vallée 
deDémona, fur la Mer , appellce par les Latins Caphalcdis out 
CaphiUdium , avec un Evêché fuffragant de l’Archevêché de 
Meffine. Elle eft fur un Cap qui s’avance daos la Mer avec utl 
bon Port, d’où lui eft venu fon nom grec. La Ville eft affe* 
belle , défendue par un Château bâti fur une colline fort élevée.. 
On admire la façade de fa Cathédrale. Il ne faut pas confondre 
Cefjlj , avec Cefalu qui eft dans la Vallée de Mefara. 

Celano , petite Ville au Royaume de Naples , dans l’Abruzze 
Ultérieure , environ à une demi-lieue du Lac du même nom , 
autrefois appellé le LacFucin, au pied des montagnes. Celano 3 
titre de Comté > & appartient à la Maifon Savelli. 

Cei.lamare , Ville & Principauté du Royaume de Naples» 
dans la Terre de Bari. Foye^ Bari. 

Cenida , Ville dans la Marche Trevifanne , avec un Evêché 
fuffragant d’Aquilée Elle eft bâtie fur une hauteur à huit lieues N. 
de Trevife. Son nom latin eft Ceneta, St Çtneia. Agiihia. 

Censenigke , Bourg du Bellunefe , dans TEtat.de Yenifv 
Voyti Bellumesc, K 4 
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CENSQRI. Cenfsur*. A Gêne» on appelle Çenfevr* le! * 
différens Prépofés , nommés par la République , pour veiller 2 
l'entretien , au progrès & à la bonne foi du Commerce & des 
Manufactures. Ils en font refponfables , (c doivent en tenir un 
compte exaét au Sénat. 

CENSORI. A Venife , ce font des Magiftrats nommés 
par la République , pour veiller fur les meeurs des Particuliers , 
fur les abus qui peuvent fe commettre dans le Broglio , dans 
l’adminiltration de la Jultice , & fur pluGeurs autres abus qui 
tendent au relâchement de la fubordination , & à 1a corruption 
des moeurs. 

Cento , petite Ville fituée près de celle de Bologne , fur 
la route de Fcrraro , célébré par la nailTance du Guerchin , ou 
Jean-François Barbiéri, qui , dès l’âge de vingt-fix ans , avoir 
acquis une (i haute réputation , que les Amateurs venoient exprès 
à Cento pour le voir. Il y reçut trois Cardinaux , qu’il fit fervit 
par douze de fes Eleves les mieux faits. Il y avoir fondé une 
Académie qui attitoit une foule de jeunes Peintres. Cento a cort- 
fervé plufieuts de fes tableaux. On voyoit au College des Jéfuices» 
lin Saint Jérôme & une Vierge allaitant fon enfant; un Vieil- 
lard ; Elifée r< (Tu Ici tant le fils de la Sunamjte; ces deux derniers 
tableaux font de Gennari , coufin du Guerchin. On admire dans 
l’Eglife du Rofaire , un Chrift , un Saint Jérôme , un Saint Jean- 
Baptifte, un Saint Thomas ; un tableau de Sainte Madeleine , 
dans l’Eglife de cette Sainte ; Jefus-Chrift reflufeité qui apparoir 
àfamere, le plus beau tableau du Guerchin , dans la Chapelle 
du nom de Dieu , à la Cathédrale; Jefus-Chrift confiant les clefs 
à Pierre , du Guerchin ; & une Transfiguration , de Gennari; à 
Saint Pierre , un tabjeau de Saint Benoît , un de Saint Pierre- 
aux Liens ; à Saint Sauveur , un de tous les Saints ; aux Ser-* 
vites , un Saint Charles ; aux Capucins , les Difciples d’Emaüs > 

& une Madonne, dont on prétend que la tête eft celle de la 
Maîtreffc du Guerchin. Cento a été érigée en Ville Epifcopale 
far Benoît XIV , qui l’aiaioit beaucoup. 

T * * * ' , * •* 
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Cento-Cambaellje. Les cent Chambres , fîtuées â quatre 
Cens pas de la Pifcimt mirabilc , proche le Cap de Mifene # 
fur le penchant de la montagne , & près de la mer. On les ap-» 
pelle aulfi labyrinthe , à caufe du grand nombre de chambres 
voûtées qui communiquent les unes aux autres , 8c dans lef- 
quelles il feroit aifé de s’égarer; ce (ont des caves très-belles 
bien voûtées , 8c bien confervées : on ne peut en voir que 
vingt, les autres font bouchées par des éboulcmens de terre* 
On ne fait à quel ufage ces cent chambres pouvoient fervir, 
ni le nom de celui qui les a fait conftruire ; mais on fait que 
Lucullus avoit une très-belle maifon ou palais , du côté du Cap 
de Mifene, on n’en fait pas au jufte la (îtuation : Tfbere y 
raouruf. Valerius Afiaticus l’ayant fait agrandir confidérable- 
ment, Claude par les trames 8c les confeils de MefTaline 8c de 
-Vitellius,fit arrêter Valerius, confifqua tous fes biens ,8c lui laifla 
le choix de fa mort. Il fe pourroit bien que ces cent chambres 
fulfent les fubftruâions ou les fouterreins du Palais de Lucullus. 

Cerca, Bourg du Véronois , dans l’Etat de Venife, près 
du Lac de Guarda. Voyc^ Cerca. 

Cérémonial ( le ) occupe une partie de la vie des Italiens ; 
ils font très-minutieux à cet égard ; tous les rangs font mar- 
qués ; tous les devoirs font preferits ; il faut favoir ce qu’on 
doit aux diffèrens états ; entre le fupétieur, l’égal & l'inférieur , 
il y a mille nuances à obfcrver. Accorder trop ou trop peu 
eft également repféhenfîble ; les Italiens ne fe pardonnent point 
ces chofes entr’eux ; les Etrangers qui y manquent font feule- 
ment punis par le ridicule de ne pas connoîtie les ufages ,< 
pourvu toutefois qu’on ne puiffe pas y foupçonner de l’affe&a- 
tion. Parmi eux , celui qui marque trop de déférence ou plur 
qu’il n’en doit , eft regardé comme un lâche , ou comme un vil 
adulateur , & on le voit de mauvais teil ; celui qui n’en marque 
pas aflez , paffe pour un homme groflier ou pour un infolent , 
& eft regardé d’un plus mauvais œil encore. Les François qui 
oe doutent de rien, s’imaginent que les Italiens doivent Ce 
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mettre à leur ton, & éprouvent quelquefois des défagrémens; 
qu’un peu d’étude du cara&ere vif & phlegmatique en même 
temps de cette Nation leur edt fauvé : il eft fur-tout effentiel 
de favoit la Langue , & les Italiens prenneut l’ignorance de 
leur idiôme , dont ils font le plur grand cas , comme une mar- 
que de mépris. On raconte qu’un François , qui n'ignoroit pas 
moins les ufages que la langue , fe trouvant chez un Italien qui 
lui faifoit admirer des tableaui , crut qu’il étoit de la politelTe 
d’enchérir fur tout ce que l’Italien lui vanteroit; malheureufement 
le François n’étoit pas connoifleur ; li l’Italien difoit d’une chofe, 
qu’elle étoit belle , le François ne manquoit pas de s’écrier , <? 
btllijjlma , J ignor i S’ildifoit , en louant le Peintre ou le Sculp- 
teur , que c’étoit un Artifte divin , le François répétoit divinijjî- 
mo ; enfin, le hafard les conduit devant un tableau très-médiocre » 
8c l'Italien voyant que le François l’cxaminoit , fe hâta de le 
prévenir , en lui dèfant d'un ton ironique : ô pour celui-là , c’eft 
un morceau excellent ; excellentijffino , dit le François d’un tou 
affirmatif; l’Italien , qui ne s’attendoit à rien moins , le regarde , 
& en lui témoignant fa furprife, lo credo, S ignor France fe, dit-il' 
ehe me pigliate per un Coyone ; Cqyoniffimo , s’écria le François. 
L’italien perdit fon phlegme , & fe retira en donnant ordre qu’ou 
le mît à ta porte. 

Cekenza, Acerenza , Ville au Royaume de Naples, dan* 
la Bafilicate , dont elle eft la Capitale , que les Anciens appel- 
aient Acherontia ou Acherontus : elle eft fituée au pied de 
l’Apennin fur le Bruadano. Son Archevêché a été uni à celui 
de Matera , dans la Province d’Otrante. Cette Ville eft prefque 
ruinée. Les Evêques fuffragans de Cetenza , font Venofa , An- 
glona , Potenza , Gravina , Tricatico , Monte- Pelofo , Melfi 
noi à celui de Rapolla. 11 ne faut pas confondre cette Ceren £>*. 
avec une Ville du même nom dans la Calabre Citérieure. 

Ce r io lo , Bourg de l’Alexandrin , dans le Duché de Milan. 
Voye^ Alexandrin. 

Cerisqla, Cer, isoles, Village dans la Province 4c Quiers A 
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*n Piémont , fur une colline près de Carmagnole. Il eft moins 
célébré par lui-même , que par la bataille qui s’y donna fous 
le régné de François I, contre Charles V , le 14 Avril 15443 
les François , fous la conduite de Bourbon , Duc d’Enguien , 
mirent en fuite les Impériaux & lès Efpagnols , conduits par le 
Marquis de Guaeft qui fut blefle & qui fe retira , & qui aban- 
donna fon camp , où l’on trouva quatre mille chaînes pour lés 
François qu’il croyoit battre. 

Certaldo , petit Bourg , célébré par la naiilance de Bo- 
cace , où l’on montre encore fa maifon , au-devant de laquelle 
on lit cette infcription : 

Has olim exiguas coluit Bocacius aies. 

Bocace habita jadis ce petit édifice. 

• * r 

Certaldo eft fur la route de Pife à Livourne : à une lieue & 
demie du Pont de la Pifcidla , on voit le Chiteau de Certaldo qui 
eft fur la croupe d’une montagne , où il forme un point de vue 
charmant. 

Certosa , ( la Chartreufe de ) dans le territoire de Pavie, à 
peu de diftance de cette Ville. F"oye^ les Chartreufes d'Italie. 
Celle-ci eft une des plus belles. L’Eglife eft de la plus grande 
richeffe & de la plus grande beauté : elle eft foutenue par un 
très-grand nombre de colonnes en dehors & en dedans. Le por- 
tail eft de marbre blanc , orné de quantité de ftatues. Tout ré- 
pond à cette magnificence. Ce fut à la Chartreufe de Certofa , 
que François I fut conduit , lorfqu’il fut fait prifonnier à Pavie. 

Cervia , ancienne Ville dans la Romagne, avec un Evêché 
fuffragant de Ravenne ; l’air y eft mal fain ; mais il y a de bon- 
nes falines aux environs : elle eft fur le golfe de Venife , à qua- 
rante-quatre mille S. E. de Ravenne. 

Cesenacio , fur le chemin de Rimini à Ravenne à une lieue . 
& demie du Pifatello ou Rdbrion , eft un gros Bourg fur le bord 
de U mer, arec uu Port & un Canal pour les barques feulement. -> 

' / 
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Cesene , Cefena , Cefea , Ville dans la Romagne , fur la rivière 
de Savio , aflez agréable , mais fur un terrein inégal , au pied 
d'une haute montagne , a été fondée par les Gaulois Sénonois , 
trois cent quatre-vingt-onze ans avant Jefus-Chrift : elle a ap- 
partenu aux Boulonois , enfuite d des Seigneurs particuliers ; le 
dernier fut AUUtefta Novelio , à qui Alexandre VI l’enleva. Ce 
Pontife la donna à C(ftr BorgU : elle repafta au Saint-Siège , 
après la mort de Céfar. Sa principal* rue , comme dans pres- 
que toutes les Villes d’Italie eft la feule qui foit fréquentée. Les 
Eglifes les plus remarquables font celles de Saint Domini- 
que , de Saint Philippe , la Cathédrale , dans laquelle eft Une 
fort belle Chapelle toute en matbre avec de très-belles peintu- 
res. La principale Place eft ornée d’une fontaine fort jolie pour 
la fculpture. A une lieue en deçà de cette Ville , on pafîc la 
petite tiviere de Pifatello , qui eft le célébré Rubicon. 

CESt , petite Ville de l’Etat Eccléfiaftique près Narni , eft 
fituée au pied d’un rocher , qui femble menacer ruine ; il eft 
défendu fous peine de la vie d’aller couper du bois fur ce rocher. 
Il y a dans la Ville de Celî , des cavernes ou grottes qui don- 
nent un vent réglé , & qui paffent par des iflues , appellées 
JBocche di venta ou Grotte di vento : ce vent eft très-frais & 
on le conduit dans les maifons , par des tuyaux , on s’en fert 
à rafraîchir le vin , les caves & les appartenons. 

Ceva , petite Ville , avec titre de Marquifat dans le Comté 
d’Aft , dans le Piémont. Ce Marquifat a eu des Seigneurs par- 
*iculiers , qui vendirent leur petit Etat à la Ville d’Aft , en 1 195. 
On y fait d’excellens fromages , & on y trouve quantité de fai- 
sans & de perdrix. Ceva eft fituée fur le Tanaro , à deux lieues 
S. E. de Mondovi : elle eft Capitale d’un petit pays, od font 
les langues ou collines qui forment le commencement de l’Apen- 
nin. Quoique Ceva foit peu confidérable , elle eft 'néanmoins 
bien fortifiée. 

Ch abi. Aïs , Ducdtus Caiellicus , l’un des (ix pays qui for- 
jnenc la divifion de la Savoie, & fan des trois qui font au 
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S. Le Chablais eft borné au N. par le lac de Genrre , an L. 
par le Vallois , au S. par le Faufligni , & à l'O. par le Genevois 
L'Empereur Conrad , le Salique , le donna à Humbert aux blan- 
ches mains : il fut érigé |en Duché par l'Empereur Frédéric II , 
en Ü38. Il s’étendoit autrefois jufqu’à Saint-Maurice. Les Va- 
laiûeus s’en emparerent en 1536. La Chambre Impériale le* 
condamna à le reftituer. Charles V voulut les forcer à cette 
reftitution : ils relâchèrent feulement, par le Traité de 1569,00 
qui eft au-deçi de la riviere de Morges, jufqu’à celle de Dranfer 
les Bernois rendirent tout ce qu’ils avoient conquis fur Charles 
III , Duc de Savoie , dans les Bailliages de Tounon , de Temier* 
de Gaillard. Le Chablais a neuf à dix lieues de longueur Se 
trois à quatre de largeur. Il confifte en cinq Bailliages ; favoir , 
Tounon , Evian , Aups , Ternier & Gaillard. Les autres lieux 
les plus conlîdérables font , Ripaille fur le lac , Nouvelle , Herma - 
née, Yvoire , Langin , le Fort des Allinget , Taramom , Cha- 
vanne s , Abondance , Volan~ana, les Terres de Saint- Fillon 
St plufïeurs pofTeflions de la République de Geseve y font en- 
clavées. Les Romains avoieot des haras dans cette Province , & 
l’appelloient Provincia Equeflris & Cabellua. Elle faifoit partie 
des Peuples Andates & Véragriens, dont parle Céfar dans fesr 
Commentaires. 

Chaleurs dTtalie ( les) font très-fortes dans l’été. L’Ita- 
lie , fujerte i l’intempérie de l’air , exige de la part de fes habt* 
tans des précautions. C’cft ordinairement aux mois d’Août & de 
Juillet , que les chaleurs font les plus grandes. Les Italiens ont 
foin d’occuper les appartenons bas pendant cette faifon; à Rome, 
on pouffé cette précaution jufqu’à ne point changer de chambre 
dans la même faifon. Les Romains prétendent que le change- 
ment d’air leur feroit pernicieux : il eft défendu d’aller en Villé- 
giaturé ; ils s’enferment chez eux , & ne fortent que fur les huit’ 
heures du matin. Comme l’air , pendant ces deux mois , eft mal 
fain dans les quartiers de Borgo St du Tranflevere , il eft dé- 
fendu aux Propriétaires qui y ont des maifous , de louer des 
chambres à qui que ce foit. 

1 1 
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. Chambéry ; Camleriacum , Capitale de la Savoie , l'an- 
cienne Ville des Allobroges , dans laquelle la Savoie érigée 
en Duché , par l’Empereur Sigifmond , le 19 Février 1416. Cette 
Ville, dans laquelle on compte de huit à dix mille habitans, 
eft petite , quoiqu’affez bien bâtie : elle étoit autrefois la réli- 
dence des Comtes & des Ducs. Ses rues font étroites , fon af- 
peél eft trifte ,/par la nature de la pierre dont elles font conf- 
truites. On y remarque le Château à demi-brûlé en 1 745 , des 
anciens Comtes & Ducs, od fe retira le Roi Viétoren 1730, 
après fon abdication & fon mariage avec la Marquife de Saint 
Sébaftien ; les Jacobins od le Sénat s’affemble ; l’exercice de 
l’Arquebufe , la Place du marché & la Promenade du Vernay. 
On y trouve une quantité étonnante de fontaines , & une plus 
grande quantité encore d’Eglifes & deCouvens des deux fexes. 
Ses fortifications font peu confidérables. La Laife & l’Albane 
traverfent la Ville ; ce font deux ruiffeaux plutôt que deux ri- 
vières. ( Voye p Albane ) Il y a deux Jurifdiâions , le Séoar qui 
juge fouverainement , & une Chambre des Comptes pour la 
Savoie. La Sainte Chapelle , qu’on voit dans l’enceinte du Châ- 
teau , eft de fondation royale, & n’a rien de bien remarquable , 
& n’a jamais été finie : on en eftime le portail. Le commerce 
y eft en vigueur : les habitans font doux & honnêtes ; quoiqu’en 
général le fexe n’y foit pas de la plus grande beauté , on y voit 
de très-belles femmes. Cette Ville eft à onze lieues N. E. 
de Grenoble. Elle a été la Patrie de l’Abbé de Saint Réal , 
du Pere Defchalles, & du Préltdent Favte , célébré Jurif- 
confulte : on va prefque par-tout dans la Ville, fous des por- 
tiques. 

Chambrai, jolie petite Ville duGozzo, Ifle à l’O. & dé- 
pendante de l’Ifte de Malthe. C’eft le Bailli de Chambrai qui 
a fait bâtir la V ille qui porte fon nom. 

Chambre, ( la ) Village peu conGdérable de la Savoie, à 
cinq lieues d’Aiguebelle , dans les montagnes des Alpes. 11 n'y 
à qu’un Couvent de Cordeliers , le relie n'cft qu'un tas de vieil- 
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les maifons & de chaumières. Les Goitres font très-communs f 
& prefque ordinaires dans ce lieu & dans les montagnes des. 
environs. On y eft ü accoutumé , que bien des gens regardent 
comme un défaut de n’en avoir pas. On attribue ce vice local . 
à la qualité des eaux crues & dures. 

Chambke Apostolique , ( la ) eft un Tribunal prépofé i 
l’adminiftration des revenus du Saint Siège, & qui juge toutes 
les caufes qui y ont rapport. Elle a pour chef le Cardinal Ca-. 
merlingue : elle eft compofée du Gouverneur de Rome , de l’Au- ; 
diteur de la Chambre & du Tréforier , qui eft comme le Con- 
trôleur-Général des Finances. Il y a douze Prélats , appellés 
Chierici di Caméra , qui fe raffemblent deux fois la femaine chez, 
je Cardinal Camerlingue , pour la révifion des comptes. Parmi 
ces Clercs de la Chambre, eft le Prafetto dt V Annona , qui eft. 
i la tête de l’approvifionnement de Rome : il veille à la culture 
des terres , à la conservation des grains j eft à la tête des gre- 
niers d’abondance , juge les caufes relatives au commerce des 
grains , dont il fixe le prix. Il y a encore le Préfident d ’elltt 
Grafcia , qui veille à tous les autres domeftiques. Ces deux Offi- 
ciers en taxant les bleds & les comeftibles , font , dit- on , te 
malheur de la campagne de Rome. Le Cultivateur n’ayant pas 
la liberté de vendre fes denrées au meilleur prix poflible , aban- 
donne la culture des terres , & aime mieux aller i Rome jouir 
du bas prix du bled , que de fe donner beaucoup de peine pour 
le récolter fans profit ; il en eft de même pour les comeftibles. 
La Chambre Apoftolique comprend encore le Commiflàire- 
Général des Troupes. A'oyef Milice du Pape. Le Commiffa~ 
rio del mare , qui a le département de tout ce qui regarde les 
troupes de mer, les galeres , ports de l’Etat Eccléfiaftique. Pre - 
Jidtnit délia ç ecca , dont le département eft tout ce qui con- 
cerne les monnoies , le change , & la fixation des monnoies 
étrangères. Pr/Jîdente delle Jlrade , qui a le département des 
ponts & chauffées , grands chemins , Prejîdentc délit ripe 
* deU'ajuç ,• il a le département des eaux & forêts. Prejidenu 


Digitized by Google 



ito t ha 

d'egli Afchivi , qui eft chargé de veiller aux dépôts de* minores & 
titres de l’Etat Eccléfiaftique : enfin , le Préfident des Priions. 
Tous ces Prélats ont fous eux des Auditeurs ou Juges , qui 
tiennent leurs Audiences dans la grande falle de Monte Ciiorio. 

Chammuni ou Chammoni, petite Ville du Fauffigni. Voye^ 
FaOSSIGNI. 

Champ de Mars. C*mpo Marjo. Il s’étendoit depuis le 
Capitole & le Quirinal , jufqu’à la porte du Peuple .* il étoit 
borné au N. par le Tibre , & â 1*0. par le Mont Pincio : 
occupoit prefque tout l’efpace qu’occupent aujourd’hui les rues 
dcl Corjo , di Ripetta & del Bubuino. Il étoit deftiné aux af- 
femblées du Peuple Sc entouré de beaux monument , dont ou 
voit encore les ruines. Il avoit plus de deux cent- cinquante toifes 
de long : on y voyoir des temples , des cirques., des théâtres 
des portiques. Le Circus agonojlicus , le Portique d’Europe , 
lé Panthéon , les Terme de Néron , le Portique de Gratien , 
le Tombeau d ' Augufle , la Place de Trajan , étoient aux en- 
virons du Champ de Mars. C’étoir-là qu’ étoit l'Obélifque Ho- 
raire , dont on voit encore les débris , dans une Cour derrière 
Saint - Laurent , près de la Place de Campo Mar^o. Voye^ 
Obélisque. Toute cette partie de la voie Flaminienne , qui 
comprenoit toute la rue du Cours, étoit décorée dans toute fa 
longueur de deux rangs de ftatues & de plufieurs arcs de triom- 
phe. Toute cette partie de Rome n’avoit d’autres édifices que 
ceux qui lui fervoient de décoration. La Bafilique dédiée à 
Marc-Aurele Antonnin , étoit dans l’endroit qu'occupe la Place 
Colonne : tout cet ancien Champ de Mars a difparu fous les 
ruines , Si c’eft fur ces ruines mêmes , que les Romains , qui 
quittèrent les fept collines , vinrent faire leurs établiffemens. On 
peut juger de combien les débris de l'ancienne Rome , les inon- 
dations , les bouleverferaens ont exhauffé le terrein , par la pro- 
fondeur à laquelle l’Obélifque Horaire a été trouvé. C’étoit en 
creufant des latrines qué des ouvriers le découvrirent. Le Pan- 
théon d’A grippa , ue qfa folidité a fauve de la fureur des Bar- * 
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tares , étolt fi enterré ,’ qu’on y defcendoit par plufieurs marches 
avant qu’on n’eiît fait abailTer le terrein. Voye^ Navonne , 
Colonne Antonike. 

Champs ÛLisÉts , ( les ) Plaine charmante , fur le bord da 
la Mer Morte , aux environs du Cap de Myfene , proche le • 
Golfe dePouzzol, Voye { Mercato oel Sabbato , Achéron* 
Cumes. 

Champs Phlégréens ; c’eft le lieu od Hercule , fécondé des 
Dieux , défit , dit-on , les Géans. On place ce terrible champ 
de bataille entre Pouzzol & Cumes : les tremblemens de terre 
auxquels ces lieux font fujets , les exhalaifons fulfureufes qui 
s’échappent de la terre donnèrent lieu à la fable des Géans en- 
terrés fous les rochers qu’ils lançoient contre les Dieux , & qu’ils 
s’efforcent de foulever encore. V. Solfatare. 

Chapelle Pontificale à Saint-Pierre ; c’eft lorfque le Pape 
pontifie à Saint Pierre , qu’on peut juger de la magnificence de 
fa Cour. Il fe tranfporte du Vatican , od il fait fa réfidence , i 
Saint Jean de Latran. Il defcend à l’heure de la grand’Meffe , 
précédé d’un Détachement de la Garde Suiflè , armé de pied 
en cap , & le cafque entête, à’un Détachement de Chevaux- 
Légers , en bottines , & le piftolet à la main , des Domeftiques 
de livrée , des Maîtres-dc-Chambre , & des Gentilshommes de 
la fuite , des Cardinaux , des Portiers du P ape , en fîmare rouge , 

& le capuchon bordé d’hermine. Le plus jeune des Auditeurs 
de Rotte porte la croix, fuivi de toute la Prélature , com- 
pofée des Gouverneurs des Villes voifines , des Protonotaires • 
des Auditeurs de Rotte, des Evêques aflîftans du Trône, des 
Généraux d’Ordre , des Cardinaux, fuivis de leurs Caudataires, 
en fimare violette , des quatre Confervateurs , & des Princes 
aflîftans du Trône. Le Pape , en chape, la mitre fur la tête, 
aflis dans un fauteuil placé fur un brancard , eft porté fur les épau. 
lesde quatorze Valets-de-Chambre , vêtus de rou ge comme les 
Portiers. On porte à côté de lui deux grands éventails de plu- 
mes d’autruche blanches; huit Gentilshommes ordinaires fou- 
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tiennent le dais qui couvre le brancard ; les Cameriers fecrenf 
& ordinaires , & le re'fte de la Garde SuifTe , terxninent la mar- 
che. Ce Cortege arrive à Saint Pierre ; à quelques pas de l’au- 
tel , on defcend le Pape , qui va fe placer fur fon Trône dreffé 
à gauche ; le fàcré College , en habits d’Evêques ou de Diacres , 
les Prélats en camail & les Généraux d’Ordres , fe placent dans 
une enceinte de bancs à dos & tapilTés ; les Princes aflîftans 
font fur les degrés du Trône , les Auditeurs , le Maître du facré 
Palais , & les Protonotaires , font fur le degré inférieur. Au 
pied de l’autel eft un buffet, ot\ font les calices , l’aiguiere à 
laver , les vafes pour l’eau & le vin , plufieurs baffins , le tout 
d’or , à côté du buffet font les Confervateurs , en robe de moire 
couleur d’or , bordée de velours cramoifi. Le Pape commence 
la MefTe fur fon Trône ; elle eft chantée en plain-chant grégo- 
rien , fans orgues ni mufique. L’Epître & l'Evangile font chan- 
tés dans les deux Langues Grecque & Latine. Le Pape defcend 
de fon Trône à l’Offertoire , & refte à l'autel jufqu’i ŸAgnus 
Dei. Alors il remonte fur fou Trône, fait les prières qui pré- 
cèdent la Communion , & on la lui apporte ; il partage l’hoftie 
en deux , en confomme la moitié , & diftribue l’autre aux Dia- 
cre & Sous-Diacre , qui font Cardinaux ; il prend une partie 
du fang avec un chalumeau d’or , & le Diacre reporte le calice 
fur l’autel , od il confomme le refte avec le Sous-Diacre. Après 
la MefTe , on porte le Pape avec le même Cortege qu’il eft venu 
à la grande tribune au-deffus du veftibule de Saint Pierre ; il 
donne la bénédi&ion à la Ville & à l’Univers. La colonade eft 
bordée des deux côtés des troupes du Pape : la place & la rue 
qui y aboutit font remplies d’un peuple immeufe. L’arrivée du 
Pape eft annoncée par les fanfares , & fa bénédiction par le canon 
du Château Saint-Ange. 

Le Cortege ordinaire du Pape eft compofé de deux Cniraffiers à. 
cheval & de fix Valets de pieds qui dévancent le carrofle du Pape , 
précédé d’un Eccléfiaftique , fur une mule, qui porte la croix; 
le canofTe eft à fix chevaux , le Poftilion & le Cocher font 
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manteau & en rabat ; deux Officiers de la Chambre , en (bu- 
tanes violettes à manches de couleur pourpre , avec des rochers 
violets , & à cheval , & les deux plus anciens Domeftiques du 
Pape , font aux portières ; deux haies de douze Suifles , en pour- 
points , hauts-de-chaufles , rabats de dentelles , le chapeau £ 
moitié retroufle , avec le plumet , entourent le carrofle. Il eft 
foivi d’un fécond carrofle au ffi à fix chevaux , où font les Of- 
ficiers du Pape. Le tout eft fuivi de douze Gardes- du-corps Sc 
de douze Cuiraffiers à cheval , l’épée à la main : un Faquino 
ou Portefaix , tient un marche pied à trois degrés pour faire def- 
cendre le Pape. Par-tout où il pafle, on fonne les cloches, ou 
fe met à genoux , & les carrofles font obligés de s’arrêter , les 
perfonnes {qui y font de defcendre : auffi a-t’on grand foin de 
l’éviter , & de détourner d’auffi loin qn’on apperçoit le Cortege. 

On ne porte devant'le Pape ni chapeau , ni épée , ni canne ; les 
Cardinaux feuls ont cette permiffion : les Chevaliers de Malthe 
gardent leur épée. V. Audience du Pape. 

Charbonnières, Ville de Savoie, dans le Comté de Mau- 
rienne , fur les frontières du Duché. Charbonnières eft une for- 
tereflè très-bonne , fur la riviere d’Arche , auprès d’Aiguebelle. 
Voyei Maurienne. 

Charouse, Ville & l’un des douze Mandemens du Fauffigni. 
Voyei Faussigni. 

Chartreuses. Une des principales eft celle de Bologne. 

La maifoti eft très-vafte , Sc a plufieurs cloîtres. Son Eglife eft 
riche en tableaux; on voit unSaintBruno invoquant la Vierge ' 
dans fa gloire , Sc un Religieux méditant fur un livre , du Guer- 
chin ; un baptême de Notre Seigneur , par Elifabeth Sirani ; le 
couronnement d’épines , & la flagellation , de Louis Carrache ; 
la communion de Saint Jérôme , d’Auguftin Carrache ; S. Denis 
Chartreux , du Guide ; Saint Jean-Baptifte prêchant fur le bord 
du Jourdain , par Louis Carrache. La Chartreufc de Venife a 
donné fon nom à l’Ifle qu'elle occupe , elle eft très-belle , Sc 
renferme d’excellens morceaux de l’Ecole Vénitienne. J 
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La Chartreufe de Naples , quoique moins riche qa’elle ne fe 
parole , eft fi fagement adminiftrée , que fes revenus fuffifent 
non-feulement à fon entretien r mais à une décoration qui fem- 
ble annoncer des revenus immenfes. Voyt p Napt.es. Elle eft 
fituée au - deffus du Château de Saint- Elme , au haut d’une 
montagne fort élevée. C’eft , dit-on , un des trois plus beaux 
points de vue de l’Europe. L’Eglife , quoique petite , eft ad- 
mirée par les beaux marbres dont elle eft revêtue , par les 
peintures & les fculptures. Il y a de très - beaux ouvrages du 
Guide ( la Nativité du maître-autel ) , le tabernacle eft de Lan* 
franc. 

La Chartreufe de Certofa , à quelques lieues de Pavie , n’eft 
pas au(II bien fituée ; mais elle eft bien dédommagée par fon 
étendue & par l’archite&ure de fes bâtimens , qui la fait regarder 
comme la plus belle de toutes les Chartreufes de l’Europe. Elle 
eft (îtuéedans la plaine de Barco. On admire le portail de PE- 
glife , tout entier de marbre blanc , orné de très-belles ftatues ; 
le tombeau de Jean Galéas Vifconti I , Fondateur de la Certofa ; 
la Chapelle de faint Michel , peinte par le Perugin\ le tabernacle 
du maitre-autel , compofé de pierres précieufes. Le cloître * 
mille pas de tour ,& les galeries font foutenues par des colonnes 
de marbre, comme celles de Naples. V. Pavie , Certosa. 

Chasse, ( la ) Çaccia , eftpermife prefque par toute l’Italie, 
& principalement dans l’Etat Ecdéfiaftique ; chafle qui veut fur 
toutes les terres , même fur celles des Seigneurs & des Cardi- 
naux , fans avoir befoin d’aucune permiflîon : auffi y voit-oà 
très-peu de Gardes-chaife : ce qui fait que le gibier eft très-rare 
en Italie , & même fort cher. 

Chateau-Dauphin , place très-forte dans le Marquifat de 
Saluces , au Piémont , renferme quatre fortes places dans le 
pays, nommé les quatre Vallées , habitées par les Vaudois ; 
qui profeflent la Religion Prétendue- Réformée, & que les Rois 
de Sardaigne foufFrent à caufe des fervices qu’ils en ont reçus 
dans leurs guerres. La France a cédé Chateau-Dauphin a» Du* 
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de Savoie, en 1713» Il eft à douze lieues S. E. de Briançon , 
onze E. d’Embrun. 

Chateao-de-l’GEup , eft un Fort qui ferr, ainfï que le Châ- 
teau- neuf, de mole & de défenfe au grand Port de Naples. Guil- 
laume I , Duc de la Pouille , qui. le fit bâtir, en fit une maifon 
de plaifance bien fortifiée contre les entreprifes des Napolitains 
qu’il avoit lieu de craindre. Voye 1 Naples. 

. Chatkau de Salanove , petite Ville fortifiée du Genevois, 
ainfi que Château-Vieux , qui eft un des onze Mandemens ou 
Bailliages. Voyei Genevois. 

Chateaüfort , Place de la partie du Bugey , qui eft de- 
meurée au Duc de Savoie , par le Traité de Lyon. Château- 
fort eft chef de Baronnie , près de la riviere de Guet. 

Chateau-Saint-Ange , ( le ) eft la feule ForterelTe qu’il y 
ait à Rome ; c’étoit autrefois le tombeau , ou maufolée , ou 
mole d’Adrien , un des monumens les plus magnifiques de l'an- 
cienne Rome. L’Empereur Adrien le fit conftruire vis-à-vis le 
tombeau d’Augufte , qui étoit de l’autre côté du Tibre ; c’eft une 
grande & fuperbe Tour à trois étages & à trois ordres d’archi- 
tetture , décorés de colonnes de granité & de porphyre. Cette 
Tour étoit élevée fur un focle immenfe de marbre de Paros. 
Dans les entrecolonemens des galeries formées par les trois or- 
dres , étoient des ftatues & de bas-reliefs des plus grands maîtres: 
le tout étoit terminé par une magnifique coupole furmontée 
d’une pomme de pin de bronze , qu’on voit dans le Belvedere 
de Rome : les ftatues tant d’hommes que de chevaux & les bas- 
reliefs , étoient de marbre de Paros. Cette belle conftruftion étoit 
à un jet de pierre hors des murs : on la joignit aux fortifications 
par deux murailles qui venoient aboutir au Tibre, & l'on en fit 
une des plus fortes défenfes de la Ville. Les Goths s’en fervirent 
contre les armées qui venoient les attaquer , non-feulement pour 
fe mettre à couvert , mais encore ils lançoient contre les alfail- 
lans les débris des ftatues qu’ils mutiloient , & les autres orne- 
ment de ce bel édifice. Les colonnes qu’ils ne purent brifer 
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rcfterent -dans leur entier , & ont enfuite été tranfportées à fainf 
Paul , hors des murs , & dans d’autres édifices. Dans les neu- 
yieme & dixième fiecles, ce mole d’Adrien fervit de retraite à ces 
petits tyrans qui s’élevèrent à Rome. Boniface VHI s’en empara, 

& le fit fortifier : il y mit une garnifon. Alexandre VI & Pie IV • 
y ajoutèrent de nouveaux ouvrages, & Urbin VIII en fit une 
fortification inexpugnable. L’ancien tombeau d'Adrien forme le 
corps principal de cette Forterefie. Il eft entouré de quatre gros 
battions ; on y conferve le tréfor de l’Eglife , formé par Sixte V» 

& le? beaux ornemens du Souverain Pontife , les Bulles & les 
Chartres de la Cour de Rome. On y tient enfermés des pri— 
fonniers d’Etat. Au centre de l’ancien monument , eft une grande 
faite peinte à frefque par Jules Romain & Perrin del Vaga. On 
y voit des Antiques, & entr’autres un butte d’Antonin le Pieux , 
Une ftatue de Rome triomphante , Sic. 

Les Papes peuvent, en cas d’événement, s’y retirer par une 
galerie qui y communique du Vatican. On a donné , dit-on , à 
ce mole d’Adrien le^ nom de Château-Saint- Ange , parce que, 
lors de la perte qui ravageoic Rome l’an 593 , S. Grégoire le 
Grand , aflîftant à une Procertïon générale qu’il avoir ordonnée 
pour obtenir du Ciel la cefiation de ce fléau , & dans le temps 
que cette Procertïon pafloit fur le pont qui eft vis-à-vis , ce faint 
Pontife vit au haut de la Tour, ou mole d’Adrien , un Ange qui 
iemettoit l’épée dans le fourreau. Comme la perte cefla peu de 
temps après , en mémoire de cette délivrance , il fit placer au 
haut du mole la ftatue d’un Ange , qui tient une épée à la main. 
Ce Château eft extrêmement curieux. Il y a dans l’arfenal , parmi 
Un grand nombre d’armes , quelques-unes qui font défendues : 
il y en a de fort finguüeres &de très-anciennes. Le cirque d’A- 
drien n’étoit pas loin de là : on en voit des veftiges dans les 
prairies qui font fur le bord du Tibre. Vis-à-vis du Château, 
«ft le pont Saint-Ange, orné d’une belle baluftrade & de ftatues 
de marbre blanc. Ce fut Alexandre VI , qui , en 1500 , fit la 
galerie de communication du Vatican au Château-Saint-Ange j 
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f’eft du .Château qu’on tire tous les ans un fuperbe feu d’artifice 
la veille de faint Pierre : la grande girande eft de quatre mille 
cinq cens fufées. 

Chatillon. Il y a deux petites Villes de ce nom en Savoie ; 
l’une dans la Baronnie de Faufligni , dont elle eft un des Man- 
demens ou Bailliages ; l'autre dans le Duché d’Aoufie , fur la 
Doria . 

Chaumont , un des douze Mandemens qui compofenc le 
Genevois. Voye ç Genevois. 

Chavannes , Ville de Savoie , dans le C/ublais. Voyez 
Chablais. 

Chemins d’Italie , ( les) font fort incommodes pour lea 
voyageurs. Il s’en faut de beaucoup que les routes foient aufli 
belles que celles de France ; elles font hautes & baffes , à caufc 
des montagnes , & fort tortueufes. La plupart des environs de 
Rome , & de prefque toutes les autres Villes d’Italie , ne font 
point pavés : ce qui occafionne en été une pouflîere infuppor-, 
table, & en hiver des mauvais chemins. V. Voie Appienne. 

Cherasco, Ville du Piémont, Capitale de la Province de 
Querafque , à laquelle cette Ville donne fon nom. Cherafco eft 
aflez forte ; elle eft fur une montagne , près de l'endroit od la 
Stura & le Tanaro fe joignent : on y compte fept mille ha- 
bitans. 

Cherzo , Ifle confidérable du Golfe de Venife , avec une 
Ville du même nom ; qui âjitre de Comté. Le nom de Cherzo 
prouve fon ancienneté. Les Grecs appelloient Cherfoncfe une 
peninfule ou prefqu’ifle. Cherzo eft d’autant plus avantageufe 
aux Vénitiens , qu’elle leur fert de magafin pour tous leurs 
bois. Ses pâturages font fi fertiles , que cette Ifle nourrit con- 
nuellement dent cinquante mille têtes de bétail. L’air y eft très- 
fain , le territoire très-fécond en vins , huiles & en miel , & tout 
d’une excellente qualité. 

Chiana ou Clanis, Riviere que les eaux qui tombent de 
rApcnnm dans le temps de la fonte des neiges groflUTent toy| 
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à coup d‘une maniéré extraordinaire ; ces eaux coulent dan* 
l’Arno & dans le Tibre , & caufent quelquefois dans leurs cours 
des inondations confidérables. 

Chia ri , Ville du Breflan , à l’oueft du Brefcia , eft célébré 
par la bataille qui s’y donna le i Septembre 1701 , entre les 
François , commandés par M. de Villeroy ,& les Impériaux , 
Commandés par le Prince Eugene , qui battit M. de Villeroy. 

Chiavari , petite Ville dans la République de Gênes ; cet 
endroit eft très-renommé à caufe des grandes Foires qui s’y 
tiennent. Elle eft (îtuée vers l’embouchure de la riviere de La- 
vagna , près de Rapello. Son nom chez les Anciens éroit Cla- 
varum , Claverum & CUverinum. Les Génois la firent bâtir vers 
3167. 

Chiavenna, Bourg & Vallée dans le Pays des Grifons. Le 
Bourg eft fitué fur la riviere de Meira , qui fe joint à l’Adda. 
Ces deux rivières fe jettent enfemble dans le lac de Como. 

Chieti ou Th£ate , grande Ville & Capitale del’Abruzze 
citérieure , au Royaume de Naples. Clément VII l’érigea en 
'Archevêché. Cette Ville a donné fon nom aux Religieux Théa- 
tins. Congrégation établie en 1524, par Gaëtan de Thiene ou 
Théate. Chieti eft fur une montagne proche la riviere de Pef- 
thara : le territoire y eft abondant & fertile. Elle eft féparée 
par la Pefchara de l’Abruzze ultérieure. 

Chigi ae Corso (Palais à Rome ). Il eft dans une des 
plus belles fituations de Rome ; il a fa principale entrée dans la 
rue du Cours, & domine fur la Place Colonne. L’architec- 
ture n’a rien de furprenant ; il y a encore de belles peintures, 
quoique plufieurs aient difparu. On y admire encore une ba- 
taille de Salvator Rofa , chef-d’œuvre; une Nativité, de Carte 
Murale ; une Magdelaioe , du Guerchin ; Orphée adouciffant 
les animaux avec fa lyre ; trois enfans qui jouent, de Baroccio\ 
Vénus dans le bain , fervie par les Nymphes , accompagnée des 
Grâces , de ŸAlbane ; des marines & payfages , de Claude Lor- 
rain 1 une Judith , de Polidore de \Caravagc ; une Vénus , & un 
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tableau allégorique , Je Rubens ; un Satyre portant des fleurs, 
avec une Bacchante , du même ; Mars qui fouette l'Amour en 
préfence de Vénus , de Csravage ; le portrait de l’Aretin , par 
le Titien. Parmi les fculptures antiques & modernes, les plus 
dignes d’être remarquées, font un Apollon faififlant Marfyas par 
l’épaule , & tenant le couteau dont il va l’écorcher ; un bufte 
de Caiigula , en porphyre , fur une colonne d’albâtre tranipa- 
tent ; plufieurs bulles , du Bernin ; & beaucoup d’autres mor- 
ceaux très-précieux. La Chapelle eft très-ornée; on y montre 
une croix de diamans dont Louis XIV fît préfent au Cardinal 
Çhigi , dans le temps qu’il étoit Nonce en France. 

Chiozza ou Chioggia , Ville dans les Etats de Venife , 
aflez agréable ; elle eft fituée dans les Lagunes , à vingt-cinq 
milles de Venife. L’Adige & le Pô fe jettent dans la mer au-def- 
fous de cette Ville , qui eft au milieu des eaux , & dans une Ifle 
oà l’on fait beaucoup de fel. L’Eglife Cathédrale eft très-belle j 
les rues font fort larges , & ont des portiques très-commodes. 
On a de Chiozza la vue des Alpes , du côté de Padoue ; & l’on 
entre dans les Lagunes. Chiozza a un Evêché & un Port. Cette 
Ifle eft dans le Dogado. Voye{ Dogado. 

Chi vas , Chivazo, Cuivasco , Place importante , & Ville 
conlidérable du Piémont , fituée au N. E. du Piémont propre , 
près du Pô, à quatre lieues de Turin; elle eft très-bien forti- 
fiée. Après avoir efïuyé différens fieges, elle eft reftée an Duc 
de Savoie , qui y entretient une bonne garnifon. Chivas eft la 
clef du Pays od eft Turin , du Canaveze , du Montferrarois 
& de la Lombardie. 

Chiusa , Ville de l’Etat de Venife, dans le Véronnois, fituée 
près de l’Adige , au-delïus de Véronne. Elle eft fortifiée , & dans 
un terrein très-fertile. . 

Chiüsi, petite Ville Epifcopate du Siennois , dans la Tof- 
cane : fon Evêché eft fuffragant de Sienne. Chiufi eft à treize 
lieues de cette Ville k près du Lac de Chiana ; on croit que c’eft 
l’ancienne Clujium ,Capiule des Rois d’Etrurie, dans le temps 
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que Porfenna faifoit trembler la République Romaine encorft 
naifTante. I! eft fort parlé de Clufium dans lite-Live , Polybe> 
Sirabon , Pline , &c. Il faut la diftinguer de Chiujî- Nuovo , 
Bourg de la Tofcane , fur une colline vers la fource du Tibre. 

CICERON, (le Tombeau de ) eft auprès de Mola , bâti 
fur les ruines de l’ancienne Formies , où Cicéron avoit une mai- 
fon de campagne : on voit à la droite de la voie Apienne , une 
tour fort ancienne & prefque ruinée : on dit que c’eft là où étoit 
le Tombeau de Cicéron. L’entrée eft une petite porte quarrée , 
prefque fermée par des ruines & des broiTailles. Selon Plutarque, 
il fut tué près de Formies; félon d’autres , il fut rencontré par 
les Emilfaires d’Antoine , entre Terracine & Aftura. 

CICERON I. On appelle ainfi , à Rome & dans l’Italie, 
des perfonnes qui fe propofent aux Etrangers pour leur expli- 
qner & leur faire connoître les chofes curieufes , les antiquités , 
les tableaux , & généralement tout ce qu'il y a de curieux à 
voir ; mais il eft dangereux de s’en rapporter à leurs explica- 
tions ; la plupart de ces Ciceroni font des pauvres Ecdéfiafti-. 
ques, fort ignorans, qui ont toujours à propos un conte qu’ils 
répètent ou qu’ils imaginent , quand ils ignorent le fujet d’un 
tableau , d'une ftatue , ou qu’ils montrent quelque monument 
antique. Une preuve de leur ignorance , c’eft qu’ils ne reftenc 
jamais fans réponfe à tout , & qu’ils ne doutent de rien. 

Cinzano , petite Ville du haut Montferrat , dans la Province 
de Trin. Cinzano eft au midi du Pô , ainfi que Jarfo & San- 
Rapbaël. Voye^ Tkin. 

Cirques. Du temps des premiers Romains , on appelloir 
Jeux du Cirque , Ludi Circenfes , généralement tous les Jeux 
qui fe célébroient dans un champ vafte , qu’on avoit coutume de 
choilîr entre une colline & une riviere. Là fe donnoient les chafles, 
les combats des Gladiateurs , les courfes des chevaux , les noma- 
ehies. Lorfque le luxe fe fut répandu , on voulut un lieu plus 
décoré & clos. Le premier des T arquins fut le premier qui , après 
avoir difpofé un lieu vafte entre le Mont Aventin 6c le Mont 
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Palatiu , le fit entourer de loges & de bancs pour y placer com- 
modément les Spe&ateurs : ce corps de bâtiment conferva tou- 
jours le nom de Cirque , & acquit par degré de nouvelles ma- 
gnificences : les Empereurs ornèrent les Cirques de fuperbcs 
obélifques & de ftatues. Chaque fête nouvelle fourniflbit des 
ornemens nouveaux. Augufte , Claude & Caracalla y firent des 
dépenfes confidérables. On compta dans Rome jufqu’à huit Cir- 
ques. On inventa l’amphithéatre que l’on conftruifit fur le mo- 
dèle du Cirque , mais bien moins vafte. Le Cirque de Tar- 
quin n’étoit d’abord environné que d’échafauds de bois, remplis 
de bancs & couverts de planches; depuis on y éleva de fuperbes 
bâtimens , & on orna la place de plufieurs buts ou bornes de 
marbre pour la difpute de la courfe. II y avoit auffi plufieurs 
obélifques avec des figures hiéroglyfiqucs & des colonnes ; l’Em- 
pereur Claudius en fit dorer la plupart ; Caligula fit paver la 
place avec de la pierre de vermillon mêlé avec de la foudure 
d’or : Héliogabale y ajouta de la limaille d’argent. Ce Cirque 
appellé encore il Circo di Caracalla , eft le feul qui foit refié. 
Son circuit eft encore tout entier ; mais ce n’eft plus qu’un gros 
mur de briques de douze à quinze pieds de hauteur , dans lequel 
on remarque des arcades de diftance en diftance avec des portes 
bouchées : on y entre par un portique de briques , qui eft fur le 
bord de la P~ia Appia du côté du levant. On y diftingue encore 
l’arene , & au milieu , la ligne appellâe Spinta , ainfi que les 
bornes autour defquelles tournoient les charriots. Au bout du 
Cirque , du côté du couchant , on voit encore crois tours qui 
étoient contiguës aux galeries où fe plaçoient les Speélateurs 
qui y pouvoient tenir au nombre de foixantc mille ; aujourd’hui 
ce pompeux édifice eft au milieu des champs 3c des vignes ÿ 
l’arene n’eft plus qu’un pré ; ces belles pierres qui formoient la 
ligne Spinea , ainfi que les ftatues , en ont été enlevées. Inno- 
cent X en a fait ôter le fuperbe obélifque qu’Augufte y avoit fait 
dreffer , & Sixte V le fit élever dans la place dcl Popolo. 

Cismone, petite Ville de l’Etat de Yenife, dans la Marche 
Jtevifane , près de BafTano., 
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Cisterna , Ville, Principauté & Fief relevant de l’Eglife dtf 
Rbme , dans la Province de Quiers en Piémont. L’Eglife de Ro- 
me a plufieurs autres Fiefs dans ce même pays. 

Citadli.la , petite Place du Padouan , dans l’Etat de Venifè. 
Voyt ^ Padouan. 

Citta, ou Civita Castet.lana , petite Ville del’Ombrie, 
à dix lieues de Rome : on y arrive , de cette derniere Ville , en 
laiflànt i droite le Mont SoracU , dont Horace dit qu’il étoit 
encore couvert de neige au mois d’Avril , & après avoir paffé 
la Cremera , aujourd’hui la Valcha, qui vit la défaite des Fabius 
par les Véiens. Civita Caftellana étoit autrefois la Capitale des 
Falifques, fîtuée fur une montagne efearpée , od l’on n’arrive que 
par des chemins tortueux , étroits & difficiles , tels que Tite-Live 
en décrit les accès de la montagne des Falifques. Furius Camil- 
lus la tenoit affiégée depuis deux ans fans fuccès : un Maître 
d’Ecole lui livra tous les enfans que les Habitans avoient confiés 
à fes foins ; Camille eut la générofité de renvoyer les enfans & 
le Maître, ce qui détermina les Falifques , plutôt que les armes 
des Romains , de fe foumettre. Citta Caftellana n’eft pas préci- 
fément dans le même emplacement que cette Capitale appellée 
FoUrium , mais un peu plus loin. On voit avant d’arriver à 
Citta Caftellana , quelques relies d’anciennes fortifications fur 
les rochers qui bornent la montagne du côté de Rome ; c’eft 
là qu’on juge qu’étoient la Ville, la Citadelle & le Temple de 
Junon de l'ancienne Faleris. La Ville qui la remplace, eft 
Epifcopale , petite , mal bâtie , pauvre & déferte. Le Palais 
qu’ Alexandre VI y fit bâtir , relfembte à une Citadelle ; on y 
enferme des Prifonniers d’Etat. La Citta eft environnée de trois 
côtés par trois petites rivières qui coulent dans des vallons de 
pins de trois cens toifes de profondeur. Plufieurs Savans pré- 
tendent que Citta Caftellana eft dans l’emplacement de l’antique 
Veïes , & non de Falerium ou Faleris. Il y a de grandes auto- 
xités pour & contre. Voye% Isola. La roche fur laquelle Citta 
Caftellana eft fituée , a été réunie à la C ampagne pat un pont 
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magnifique a doubles arcades ; cVt un ouvrage digne des an» 
ciens Romains; il fut fait en 1712 par les foins du Cardinal 
Imperiali , alors Preffttta dcL buon Govemo. 

Citta-Nuova , petite Ville dans l’Iftrie , très-bien bâtie : 
cette Ville appartient aux Vénitiens , & a le meilleur Port du 
pays , à vingt-quatre lieues E. de Venife. Elle eft fur la met 
Adriatique , à l’embouchure de la riviere de Quieto. Elle eft 
peu habitée , à caufe de fon mauvais air : elle a été bâtie un 
peu au-defïous de la ville à'Æmonia , lorfqu’elle eut été dé- 
truite ; c’eft delà que lui vient le nom de Cilla - Nuova j on 
l’appelle indiftiuéfement dans le dilcours latin , Æmonia ou 
Civitas Nova Ijiria . 

Civita-Borelle , Ville Epifcopale de l’Abruzze citérieure, 
dans le Royaume de Naples. Foyci Abruzze. 

Civ i t a di F kiouli , Ville au Frioul dans l’Etat de Venife, 
étoit ci-devant la Capitale du pays : elle eft encore aujourd’hui 
remarquable par fa NoblefTe & fon Chapitre ; c’eft la patrie de 
Paul Diacre ,& de Philippe délia Torre. Cette Ville qui eft afTei 
bien fortifiée , eft fur le Natifone , à huit lieues N. d’Aquilée. 

Ci vita di Penna , Ville au Royaume de Naples , dans l’A- 
bruzze ultérieure , avec un Evêché fuffragant de Chieti , eft affea 
bien peuplée. Cette Ville a toujours appartenu à la Maifon de 
Farnefe , & le Roi de Naples la pofTede comme héricier de cette 
Maifon ; elle eft proche la riviere de Salino , à quatre lieues N. 
O. de Chieti. 

Civita di Pieve , Civitas plebis , petite Ville dans le Pé-J 
rugin , peu confidérable , & appartenante i l'Etat EccléfiaftH 
que. 

Civita-Disoi.r , petite Ville de la Romagne , qui appar- 
tient au grand Duc de Tofcane. Elle eft fur la petite riviere de 
Fagnone, vers la Romagne Eccléfiaftique : elle a d’alfcz boa-, 
nés Fortifications. 

Civita-Lavinia , autrefois Lavinium , eft de la plus grande 
antiquité. Les Hiftoriens de l’ancienne Rome , les Poètes & furs 
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tout Virgile , Ont célébré Lavinium ; c’eft là , félon Virgile } 
qu’Enée aborda en arrivant en Italie. Lavinaque venit Liuora, 
Plufieurs Auteurs la font remonter à une plus haute antiquité , 
en confondant Lavinium &'Laurentum; ils prétendent que Lau- 
rentum prit le nom de Lavioie, de la fille du Roi Latinus, 
qu’Enée époufa $ cependant Virgile diftingue ces deux Villes, & 
le Laurentum étoit une Citadelle du Roi Latinus. 

Civita-Turchino , eft une colline à fix lieues de Viterbe, 
dans l’Etat Ecclcfiaftique. On croit que c’eft dans cet endroit 
même qu’étoit autrefois Tarquinium. On y a trouvé des infcrip- 
tions,' des médailles & d’autres monumens antiques. Il ne refie 
aucun vertige de Ville. 

Civita-Vecchia , petite Ville dans le Patrimoine de faint 
Pierre , avec titre d’Evêché, avec un Port fervant au commerce 
de Rome , très-bien fortifié , & dans lequel font les Gajeres du 
Pape , eft à quinze lieues au N. O. de Rome. Cette Ville s'ap- 
pelait , du temps des beaux jours de la République , Cemum 
Cella. Trajan y fit agrandir & conftruire un beau Port dont 
parle Pline. Elle a été prife & reprife par les Barbares , par 
Narsès , par les Sarrafins , elle fut rebâtie par Léon IV , dans 
un autre endroit; elle s'appelle Cincelte , & l’ancienne Ville 
prit le nom de Civita-Vecchia. Il paroît que les Papes l’ont 
fort protégée. Benoit XIV déclara le Port franc , ôta tous les 
impôts qui pouvoient gêner le commerce , & fit faire d’immen- 
fes magafins. Il y a près de Civita-Vecchia une grotte Jalutaire 
qu’on appelle la grotte du Serpent , parce qu'on prétendoit qu’un 
ferpent guérilToit les plaies des malades qui y entroient, en les 
léchant. Cette fable n’eft plus crue , même du Peuple. Ces gué- 
rifons proviennent d’une vapeur fulfureufe que les malades y 
refpirent , comme dans les Etuves de San-Gennaro. Il y a aufli à 
trois lieues N. E. de Civita-Vecchia , une mine d’alun , la plus 
abondante de l’Italie. On l’appelle alun de Rome, & il s’en fait 
une grande exportation en France. 

Civ itella , petite Ville , ainfi que le défigne fon nom, dans 
le Florentin. f r oyei Florence. 
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Clanio ; ■autrefois Clanius , Fleuve ou riviere qui pafTe à 
«ne lieue & demie de Capoue , & qu’il faut diftinguer du Cia- 
«is , qui eft auprès de Chiufi dans la Tofcaoe. 

Clergé de Rome. Le Clergé remplit à Rome toutes les 
dignités , les places , les Magiftratures ; le feul tribunal dont les 
Magiftrats ne font point Eccléfiaftiques , eft celui du Capitole t 
od s’expédient des affaires peu importantes , & dont les Juge- 
mens s’exécutent fur le champ. Le Clergé fupérieur eft divifé en 
trois daffes ; les Cardinaux , le Corps de la Prélature & l’Epif- 
copat. On appelle Prélats tous ceux qui tiennent à l’adminif- 
tration ou à la Cour : il y a des places qui conduifent au Car- 
dinalat , telles que celles du Gouverneur ou Préfet de Rome t 
de Promoteur Général , de Secrétaire de laConfuIte, de Tré- 
forier de la Chambre Apoftolique , de Majordome , de Maître 
de Chambre du Pape les Nonciatures, &c. Les Prélats rem- 
pliffent les Tribunaux , les Appartenons du Pape, les Chapi- 
tres. Il y en a quelques-uns qui font Evêques in partibus , mai# 
l’Epifcopat eft l’Ordre le plus refpeétable. Les Prélats qui afpi- 
rent aux grandes dignités , n’ambitionnent point des Evêché9 
on Archevêchés , parce qu’ils demandent réfidence ; les Cardi- 
naux Evêques ne fe difpenfent pas de vifiter Couvent leurs Dio- 
cèfes. Les Evêques font ordinairement très-inftruits , & c’eft le 
plus Couvent leur mérite qui les conduit à l’Epifcopar. 

On compte à Rome environ trois mille Prêtres féculiers , fans 
patfer des Etrangers qui y abondent , & près de quatre mille 
cinq cents Réguliers , fans compter les Religieufes; ce qui eu 
tout fait un quinzième des habitans , & peut être un dixième 
Ci l’on met dans ce nombre les Clercs qui afpirent à la PrêtriCe , 
Le Cardinal Vicaire a la Jurifdiétion & l’infpeétion fur tous les 
Corps Eccléfiaftiques , Séculiers & Réguliers : le Vice-Régent ou 
Promoteur a la Police générale des moeurs du Clergé ; il exa- 
mine pour les Ordinations , approuve les ConfefTeurs & reçoit 
les plaintes contre les Eccléfiaftiques , &c. Le Promoteur de la 
Foi eft un autre Prélat , dçftiné à veiller qu’il ne s’élève aucune 
ttreur nouvelle. 
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Le Clergé Séculier inférieur ne jouit d’aucune confédéra- 
tion , fe refpettant peu lui- même ; il fe rend méprifabte au plus 
bas Peuple , dont il a les moeurs 8c les maximes : il eft pau- 
vre , ignorant & pareffeux. 11 eft fubjugué par le Clergé Régu- 
lier, qui eft très-favant, fe regardant comme la colonne de 
l’Eglife. Les Prêtres de cet Ordre rampent aux pieds des Moines 
qui les méprifent : ceux-ci ont le plus grand crédit fur le Peuple 
qui les nourrit en partie par fes aumônes. On remarque que 
dans le particulier , il y a des Religieux du plus 'grand mérite , 
& des mœurs les plus exemplaires* » 

Ci.itumno , Clitumnus , Riviere que Virgile a célébrée, pour 
la fertilité de fes bords , & la beauté des troupeaux qui s’y nour- 
rifToient , & parmi lefquels on choififToit les vittimes pour les 
facrifices , ( Géorg. a. ) prend fa fource entre Spolette 8c Foli - 
gno , le long de la voie Flaminiene , au pied des collines quj 
bordent la plaine. Il fort de deffous un rocher , & va ferpen- 
tant. dans cette plaine délicieufe. Sa fource , 8c les agrémens de 
fes bords , font tels à peu près que Pline les a décrits. Le Cli. 
tumnus eft formé par trois grofles fources qui fe réunifient } 
auprès on voit les reftes d’un Temple, celui fans doute dont 
parle Pline : on l’a réparé en partie j on l'appelle dans le pays 
le Temple deClitumne.il y a dans l’intérieur un Autel fur le- 
quel on dit la MefTe : le Clitumne ttaverfe le grand chemin , 
paffe à Üevagna , en latin MtvanU , petite Ville agréablement 
fituée , 8c tombe dans le Topino , autre riviere. , 

Cluse, ( la ) petite Ville de Savoie 8c Capitale duFauffign , 
fur l’Atve, à neuf lieues S. E. de Geneve, huit N. E. d’An- 
ncci , feize N. E. de Chamberi. Long. 24. 1 1. lat. 46. 

Cluson , Riviere qui traverfe la Province de Pignerol ou des 
quatre Vallées, arrofe la ville de Pignerol , Feneftrelles.il y 
a dans le Bergamafque une petite Ville qui porte le nom de 
Cluzon. s 

Cocagne , Fête du Peuple , dans laquelle on lui diftribue 
certaines viandes 8c du paiD. C'eft fur-tout â Naples , que le 

Roi, 


Digitized by Goôgle 




\ 





Digitized by Google 





Roi , dans le temps du Carnaval , dans la Place qui eft devant 
le Palais, donne une Cocagne.il y a un grand théâtre drelTé 
vis-à-vis dn grand balcon, garni depuis le haut jufqu’en bas, 
de pains, Je jambons , de fauciflons, de cervelats & de toute 
forte de viandes falées. Des farceurs , des muficiens donnent des 
fpeaacles, pendant lefquels le Peuple fe rafiemble. Lorfque le 
Roi le juge à propos , il fait un lignai , & la Cocagne eft li- 
vrée au Peuple-; mais on a foin d'empêcher qu’il n’arrive d’ac-» 
cident. 

Codogno, Bourg au Duché de Milan, dans le Lodefan, 
vers le confluent de l’Adda & du Pôt , à trois lieues' de Lodu 
Il eft remarquable , parce que les Autrichiens y furent forcés 
le 6 Mai 1746, par les François. 

Cocoketto , Cogureo , Bourg près de la Mer , entre Gènes 
& Savonne , fur la côte occidentale & dans les Etats de Gênes. 
Ce Bourg eft très-remarquable pour avoir donné naiffance au 
célébré Chriftophe Colomb , qui y naquit en 1442 , & qui le pre- 
mier découvrit l’Amérique en 1492. 

Cor. ai.to , Ville & Comté de l’Etat de Venife , dans la 
Marche Trévifane près de Torcello. Voye ç Marche Tre- 
visane. 

Colegno , ( Chartreufe de) fur la route de Rivoli à Turin, 
eft remarquable par une belle façade en marbre que le Roi fit 
conftruire à l’occafion de fon mariage en 173 7. 

Colisée, Coloffeo. C’eft le plus grand Amphithéâtre qu’ait 
élevé la magnificence Romaine.il fut conftruit par Vefpafien 
après fa conquête de la Judée. Si l’on en juge par fes ruines , 
les Auteurs n’en impofent point lorfqu’ils mettent ce monument 
au-deffus des Pyramides d’Egypte , & des autres merveilles du 
monde. On prétend qu’il fut conftruit , en moins d’une année, 
par douze mille Juifs amenés en captivité à Rome. C’eft un 
ovale qui a cinq cent quatre-vingt-un pieds de longueur , 
quatre cens quatre-vingt-un de largeur, & cent foirante de 
hauteur : l’enceinte & la partie du côté du nord , font exactement 
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confervées. L’arene , ou la place vuide , eft prefque comblée pat 
les débris des voûtes qui fupportoient les degrés , au haut defquel» 
eft un mur percé de fenêtres. Ce mur eft décoré dans la partie exté- 
rieure, des quatre ordres d’Architeéfure ries trois premiers ordres 
font en colonnes ,1e quatrième eft en pilaftres ; il y avoir entre ces 
colonnes autant de ftatues : il en refte encore les niches & les 
piédeftaux. Les ordres avoient moins de faillie à mefure qu’ils 
s’élevoient ; le premier en avoit plus que le fécond ; celui-ci 
plus que le troifieme. Les pierres étoient lices entr’elles par de 
gros doux de bronze ; les Goths ont eu la patience de fcier les 
pierres pour les enlever. Chaque ordre avoit quatre-vingts arca- 
des égales. Dans la frife qui termine le quatrième ordre , on 
voit de petites fenêtres quarrées , au-deflous dcfquelles étoient 
attachées les cordes dont on fe fervoit pour tendre les toiles & 
couvrir l’Amphithéâtre en cas de befoin. L’intérieureft prefqu’en- 
xiérement dégradé, il paroît qu’il y avoit trois rangs de corridors 
doubles , les uns au-deflus des autres ; les ruines de la maçon- 
nerie fur laquellé les gradins étoient pofés , font juger de leur 
difpofition : il en refte un côté tout entier , aufli folide que s’il 
venoit d’être conftruit. Les deux rangs d’arcades qui ferment 
chaque corridor , ont chacun quinze pieds de largeur ; ils foot 
de pierres blanches de Tivoli ; le pavé eft de grandes briques 
recouvertes d’un maftic qui leur donne la folidité du marbre; 
le rang d’en-bas eft rempli de terre , ainfi que les fouterreins otl 
l’on enfermoit les bêtes féroces. On entroit dans ce grand 
Edifice par quatre grandes portes de quatorze pieds huit pouces 
de largeur ; on montoit aux corridors par quatre grands efea- 
liers. L’Amphithéâtre contenoit , dit-on , près de cent dix mille 
Speftateurs, dont quatre-vingt-fept mille étoient aflîs, & vingt 
mille debout aux différentes ouvertures. 

Cet Edifice a d'abord été dégradé par les Goths qui enlevè- 
rent les bronzes & les autres ornemens : enfuite le Pape Paul II, 
Pierre Barbo , V énitien , y prit toutes les pierres dont il eut befoin 
pour bâtir le Palais énorme de Saint-Marc ; il emporta toute la 
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partie méridionale. La Chancellerie fut auffi bâtie par le Cardinal 
Riario , des pierres du Colifée ; & le Cardinal Farnefe , depuis 
Pape fous le nom de Paul III , en conftruifit fon Palais ; malgré 
ces dégradations , ce qui en refte étonne encore. Clément X , 
par un mouvement de piété , en confédération du fang des Martyrs 
verfé fur l'arene , fit réparer les portes , & ordonna qu’elles 
fuflent fermées pendant la nuit*. Si fit élever des Autels autour de 
l’arene, Si un au milieu, fous l’invocation des Martyrs. On dit 
qu’au nombre de ces Martyrs eft l’ Architecte même du Colifée , 
S. Gaudence ; Benoît XIV y a fait ajouter quatorze Chapelles eu 
l’honneur des Myfteres de la Paflion. On dit aulli que le Cardinal 
Farnefe ayant demandé & obtenu la permiffion de fon oncle 
d’enlever du Colifée la quantité de pierres qn’il pourroit abattre 
dans un demi-jour , il y mit quatre mille hommes qui abattirent 
un tiers de la façade, & qui auroient tout abattu , fi le Pontife, 
qui en fut informé , n’eût arrêté la démolition. 

Collé, petite Ville Epifcopale dans le Pifan , au Duché 
de Tofcane J fon Evêché eft fuffragant de Florence. Collé eft 
fituée fur une colline dans la vallée d’Elfa , à fis lieues S. de 
Florence. 

Colleges de Rome. Les Sciences & la Religion ayant fixé 
en Italie l’amour de l’étude depuis l'expulfion des Barbares , on s’y 
eft fur-tout occupé à donner à la Jeunefle une éducation honnête 
& conforme au goût général de la Nation. Les Univerfités d’Ita- 
lie , 8i fur-tout celles de Padoue Si de Pife , font fameufes depuis 
plufieurs fiecles. Prefque toutes les Villes un peu confidérables 
ont des Colleges, & l’on porte les plus grands foins au chpix 
des Profefleurs. La plupart ont leur Bibliothèque & des Ca- 
binets d’Hiftoire naturelle , de Médailles, d’Antiques , & des 
Chefs-d’ceuvres modernes de Sculpture & de Peinture. 

Le College de la Sapience à Rome , eft le premier & 
comme le centre de l’Univerfité , quoique fon établifTemenc 
remonte à des temps beaucoup plus éloignés. L’Univerfité ne 
date que de 1244 , fous le Pontificat d’innocent IV. Voyt^ 
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Rome. Ce Collège occupe un bâtiment magnifique commencé 
par Michel- Ange. Il n’y a point de baffes Claffes , mais il y a un 
Profefleur pour la Rhétorique -, cinq pour la Philofophie ; huit 
pour la Médecine , Botanique , Anatomie & Chymie ; huit pour 
la Théologie ; fix pour le Droit Civil & Canonique ; quatre 
pour les Langues , hébraïque , grecque , fyriaque & arabe. Ce 
College eft fous la protection des trois Cardinaux Chefs d’Ordre, 
& fous l’adminiftration des Avocats confiftoriaux , dont un a le 
titre de Reéleur. 

Le College Romain que les Jéfuites occupoient à Rome , & 
qui eft le plus fameux de cette Ville , après celui de la Sapience; 
eft un des beaux Palais , fi on le confidere du côté de la magnifi- 
cence de fes ornemens & l’étendue des falles. Outre fa fuperbe 
Bibliothèque , le Mufée eft ce qu’il y a de plus furprenant par 
l’immenfe quantité de curiofités que le Pere Kirker y a raffem- 
blées. Vafes .carnées , médailles , morceaux d’hiftoire naturelle, 
modèles de machines , un cadran folaire antique ; &c. forment 
cette précieufe & riche colleétion. Le Dominiquin , le P. Graffi 
& l’Algarde , ont contribué à l’architeélure de l’Eglife , fous 
l’invocation de faint Ignace. Les peintures de la voûte des Cha- 
pelles & de la tribune font du Pere Pozzi & du Frere Latri , Jé- 
fuites ; des tableaux du Trevifan , des bas-reliefs , des ftatues de 
Legros , &c. ornent cette Eglife. 

Le College de la Propagande lut fondé en 1622 , par le Pape 
Grégoire XV , augmenté & doté par Urbin VIII en 1627. Une 
Congrégation de Cardinaux y tient fes féances pour les affaires 
qui ont rapport à la propagation de la foi , aux Profeffeurs qui 
y enfeignent la Théologie , la Philofophie , les Belles-Lettres 3c 
les Langues orientales , pour l’inftruétion des Ecdéfiaftiques que 
l’on deftine aux Millions étrangères , & que l’on y éleve en 
grand nombre. Outre ces Eleves ordinaires , les Evêques Ca- 
tholiques répandus dans les Pays des Infidèles , envoient à ce 
College plufieurs Sujets des Indes, de l’Abyflinie , de la Syrie , 
de l’Arménie , de la Grèce , &c. pour s’y inftruire , & retourner 
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enfùite dans leur pays aider ces Evêques dans leur apoftolar. 
Prefque tous les ProfefTeurs des Langues orientales , qui en- 
feignent dans ce College , font de l’Afie. 

Collicipol! , Collis Scipionis , petit Village de l’Etat Ecclé- 
fiaftique près de Terni , à l’extrémité du vallon délicieux qui 
eft entre Narni & Terni. On y fait une charte aflez fingu- 
Iiere ; on drerte des pigeons appellés Mtndarini ; ils vont au- 
devant des pigeons de partage , & les conduifent dans la forêt 
& fur les arbres mêmes oi\ les Charteurs les attendent. 

Colomia , Bourg du Milanois , fur ŸAdda,&c fur le canal 
qui va à Milan ; ce Bourg eft fitué fur une hauteur ; fon afpeét 
eft très-agréable : on y voit une très-belle maifon que le Gé-t 
uéral Merci y a fait conftruire , avec de magnifiques jardins 
eo terrafle qui vont joindre le canal, un des plus beaux ouvra- 
ges d’architetture hydraulique. 

Coi.onna ; petite Ville dans l’Etat Eccléfiaftique, à deux lieues 
de Frafcati , du côté de Paleftrine , & qui fait partie de cette. 
Principauté ; elle parte pour avoir été l’ancienne Gabies que 
Tarquin fit détruire. C’eft auprès de Colonna qu'eft la fource. 
de l 'Aqua Vergine , ou de la Fontaine de Trevi à fy>me. Voye £ 
Fontaines. i 

Colonnes. Monumens que l’ancienne Rome érigeoit aux 
graads Hommes , dont elle vouloit immortalifer la mémoire 
ou les aéfions : il y en avoir dans plufieurs quartiers , dans les 
Places. Prefque toutes ces colonnes ont fubi le fort de tant 
d’autres monumens , qui paroilfoient devoir durer autant que, 
le monde , & que les Barbares & l’ignorance ont détruits. Plu- 
fieurs font reftées enfevelies fous les ruines; d’autres ont été 
brifées tn différentes pièces & abandonnées. Celles qui peuvent 
donner encore une idée de la beauté de ces monumens, font 
les fuivantes. 

Colonne Antonine. Elle donne le nom à la Ptace Colonne 
lu milieu de laquelle elle eft élevée , & dont elle fait le plus 
grand ornement. C’eft , à ce qu’on croit , un trophée érigé par 
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le Sénat à l'Empereur Antonin le pieux, après fa mort. Elle 3 
cent feize pieds de hauteur , en y comprenant le piédeftal , 
qui a vingt-cinq pieds , deux pouces , cinq lignes , & la colonne 
quatre-vingt-onze pieds , fept lignes. Elle eft de marbre , & 
fuivant l’infcription , elle a fouffert de la foudre , ou de quel- 
qu’incendie, Elle fut reftaurée en 1589, fous la conduite de 
Fontana , elle eft ornée de bas-reliefs qui l’entourent dans toute 
fa hauteur, en ligne fpirale , repréfentant divers événemens des 
guerres des Romains fous Antonin & fous Marc-Aurele , fon 
fucceflèur , qui la fit ériger. Elle a dans fon plus grand diamè- 
tre feize pieds , quatre pouces : elle eft de proportion Corin- 
thienne. On monte jufqu'au fomroet par cent quatre-vingt-neuf 
marches ; l’efcalier , qui eft intérieur , eft éclairé par feize fe- 
nêtres ; au lieu de la ftatue de l’Empereur , qui devoir être au- 
deffus, Sixte V y fit placer la ftatue de faint Paul, en bronza 
doré , quatre infcriptions gravées fur les faces du piédeftal , 
indiquent l’année de la reftauration , la dédicace à S. Paul , la 
dédicace ancienne de Marc-Aurele à Antonin , & le nom de 
Fontana qui l’a reftaurée. 

Devant le Palais du Bailliage de Rome , in Monte Citorio , 
on a trouyé un piédeftal de marbre , de plus de douze pieds de 
haut , reftauré par Benoît XIV , qui portoit une colonne érigée 
à Antonin le pieux. On a trouvé dans les jardins des Prêtres de 
la’ Million , une colonne qu’on voit aéluellement couchée dans 
la petite rue du Monte-Citerio: elle eft de granité î le fût a près 
de quarante -fix pieds de haut, le diamètre eft de cinq à fix 
pieds : elle pourroit être élevée & reftaurée à peu de frais. 

La Colonne Trujane pafle pour la plus belle colonne du 
monde: elle eft dans l’endroit même oi\ étoit le fuperbe Forum 
Trajani , oi\ le Sénat la fit élever , pendant qu’il étoit occupé à 
la guerre contre les Parthes , pendant laquelle il mourut. Ce 
monument a en tout , en y comprenant la ftatue de S. Pierre 
dont elle èft furmontée, environ cent cinquante pieds de haut : 
U fiU eft formé par vingt-trois bloes de marbre, de quatre pied* 
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quatre pouces d'épaifleur , pofés à plomb les uns fur les autres : 
dans l’épaifleur de ces blocs , eft l’efcalier, de cent quatre-vingt* 
quatre marches jufqu’au chapiteau , couronné d’un petit dôme , 
au-deffus duquel eft la ftatue : la bafe a huit blocs j elle eft en- 
tourée de bas-reliefs en ligne fpirale , fulvant la dire&ion de 
l’efcalier; éclairé par de petites fenêtres, qui ne défigurent point 
l’ordre du deffein. Ces bas-reliefs repréfentent l’hiftoire militaire 
de Trajan : on y compte deux mille cinq cens figures : cet ou- - 
rrage eft très-eftimé , le deffein & l’exécution en font admira- 
bles. Les Académies de Peintures de Paris & de Rome, ont 
fait mouler ces figures en plâtre : chaque bloc a été travaillé 
dans l’attelier; mais tout l’onvrage eft fi bien lié, que la colonne 
paroît avoir été fculptée fur pied , tant pour l’ouvrage extérieur 
que pour l’efcalier. Les figures ont environ'deux pieds de propor- 
tion ; celles du haut un peu plus & en plus grandes faillies ; tout 
paroît fait de la même main , quoique plufieur-s Artiftes y aient 
travaillé , fur le defTein & fous les yeux d’Apollodore de Damas. 
Le piédeftal & la bafe étoient enterrés. Sixte V fit enlever les 
ruines qui les cachoient , en 3 588 , & les fit entourer d’une 
baluftrade, par où l’on defeend pour monter dans la colonne. 

A peu de diftance, les terres élevées font difparoître la bafe & 
le piédeftal qui eft décoré de beaux trophées , d’aigles romai- 
nes & de guirlandes. Sixte V fit élever fur cette colonne une 
ftatue de faint Pierre , qui a vingt-trois pieds de haut ; elle eft 
de bronze doré , fur le modèle de Thomas Porta , & coulée 
par Torrigiani. 

Colonne ro fl. raie de Duillius. C’eft le plus ancien monumyt 
de ce genre qu’il y ait à Rome. Il eft au bas de l’efcalier du 
Palais des Confervateurs au Capitole. Il fut érigé à Duillius , 
le premier des Romains qui ait remporté une vidtoire navale, 
l’an 494 de la République : elle avoit été placée dans le Foro 
Komano : elle eft de marbre de Paros, haute de dix à douze 
pieds, d’ordre Tofcan , ornées de proues & d’ancres : elle porte 
uoe petite ftatue de Rome triomphante : il y a fut les proues 
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des chevaux matins en relief. Augufte la reftaura : quoiqu’elle 
ne foit pas auftî belle que beaucoup d’autres colonnes , fon an- 
tiquité la rend refpeéfable. 

Colonnes du Temple de Jupiter Stator. Il y a plufieurs co- 
lonnes dans le Campo Vaccino, dont les trois plus belles font 
vers Santa Maria libératrice. On ne fait pas au jufte fi elles 
font du Temple de Jupiter Stator , ou du Comitium. Ces trois 
colonnes font d’une très-belle proportion , cannelées , & fervent 
de modèle aux Artiftes pour les proportions & les ornemens. II 
refie encore huit magnifiques colonnes du Temple de la Con- 
corde , bâti par le Diélateur Furius Camillus. Six forment le 
frontifpice couronné d’un entablement , & d’un refte du fron- 
ton. On voit que les deux autres , placées derrière la première 
& la fixieme , faifoient partie de la colonnade du Temple. Un 
peu plus loin font trois autres colonnes, d’ordre Corinthien & 
cannelées : on croit qu’elles faifoient partie de la décoration de 
Jupiter Tonnant. Tout cet emplacement , voifin du Forum , 3c 
le Forum même , étoient ornés de temples, de colonnes, d’arcs 
de triomphe, de ftatués & de portiques; il n’y refte que des 
ruines & les colonnes dont on vient de parler , qui ont réfifté 
à la fureur des Barbares. C’étoit dans le Forum qu’on voyoit la 
Pila Horatia , ou la colonne à laquelle Horace, vainqueur des 
Curiaces , fufpcndit leurs dépouilles l’anglantes. Dans ce même 
endroit croit une autre coloune , auprès de laquelle Brutus fit 
fouetter de verges fon propre fils avant de le faire conduire à la 
mort , à laquelle il l’avoit condamné lui-même. Elle fervit em 
fiyte à y lier les criminels & les efclaves ; il y avoir encore une 
colonne qui fervoit à marquer l’heure du jour au moyen de 
l’ombre; c’étoit une méridienne ou cadran folaire, que le Con- 
ful Valerius Meflala apporta de Catane. C’étoit au Forum 
qu’étoit la tribune aux harangues. L'ancien temple de Janus , 
que Romulus avoit faic élever , étoit vers la partie orientale du 
Forum : il y avoit deux portes de bronze , l’une à l’orient & 
l’autre à l’occident; l’une étoit ouverte pendant la guerre, de. 
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l'autre pendant la paix. Voyei Çampo Vaccin o. 

Colonne de la. Douanne. Elle eft d’ordre Corinthien , dans 
l’efpace qui eft entre les colonnes de Jupiter Stator & celles du 
Temple de la Concorde. On ne fait pas trop à quel édificela 
rapporter : elle eft cannelée & d’une belle proportion. 

Colonne Militaire. C’eft au Capitole qu’on conferve cette 
colonne. C’étoit la première , qu’on appelloit Mille doré. Elle 
étoit placée dans le Forum. C’eft Augufte qui l’y plaça .comme 
dans le centre d’où partoient 3 c où aboutiffoient toutes les gran- 
des routes d’Italie ; & c’eft delà qu'on commençoit à compter 
les milles romains. Nous les avons imités en Europe. 

Il y a une infinité de colonnes à Rome qui ont fourni aux 
Savans beaucoup de fujets de diflertations , dans lefquelles ils 
ont eflayé d’accorder les faits de l’Hiftoire ancienne avec ces 
reftes mutilés, qu’on croit en être les monumens. Quoiqu’il n’y 
ait fouvent que des conjeélures dans ces fortes d’Ouvrages , ils 
ont donné lieu à des recherches , qui non-feulement ont beau- 
coup fervi à éclaircir l’Hiftoire , mais qui ont produit le meil- 
leur effet pour les Arts modernes , qui font nés des ruines de 
l’antiquité. C’eft dans l’examen détaillé de ces monumens , que 
les Artiftes ont trouvé des modèles , & ont appris à les imi- 
ter au point que bien fouvent on n’a fu à qui on devoit don- 
ner la préférence de l’antique 8 c du moderne. Michel-Ange , 
fupérieur dans la Peinture à ce que nous connoilTons des plus 
grands Maîtres chez les Romains , prouva qu’il les égaloit au 
moins dans la fculpture. Tout le monde connoît la maniéré 
dont il s’y prit , pour faire voir qu’il étoit très-poflible d’aller 
dans cet Art auifi loin que les Anciens. Une très-belle ftatue 
antique fut trouvée à Rome j elle étoit mutilée , & aucun Scul- 
pteur n’ofa entreprendre de la reftaurer. Michel-Ange fit ea 
fecret le bras qui manquoit à la ,ftatue , & le cacha fous des 
ruines où l’on devoit fouiller ; le bras fut trouvé , on fe félicita 
de cette découverte , & perfonne ne douta que ce ne fiât le 
fragment de la ftatue ; ce ne fut que lorfque les plus grands 
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Artiftes jeurcnt prononcé , que Michel-Ange découvrît fa fit- 
percherie. 

Colonnes de Florence. Soit que les Romains euflent pris de* 
Tofcans l’idée d’ériger des colonnes pour éternifer la mémoire 
des grands événemens ou celle des hommes célébrés ; foit que 
les Tofcans la tiennent des Romains, on a plufieurs colonnes 
à Florence ; il eft vrai qu’elles font toutes modernes. La Répu- 
blique de Pife Ht préfent de deux colonnes de porphyre, avec des 
chaînes prifes fur le Port. Ces deux colonnes font devant la 
porte principale du Baptiftaire à Pife: même on voit vis-à-vis 
de la Cathédrale , une colonne ifolée de marbre blanc, furmon- 
tée d’une urne fépulcrale antique , aufli de marbre , autour de la- 
quelle eft un Sylene jouant de la double flûte. On ne peut trop 
dire à quoi ce monument a rapport ; l’urne femble indiquer un 
tombeau. 

Il faut avouer que nous ne connoiiïons pas tous les ufages 
auxquels on faifoit fervir les colonnes. Il y en avoit une dans 
le Cirque de Flaminius, qu’on appelloit colonne militaire , |fui- 
vant Ovid. Faft. VI. C’étoit du pied de cette colonne qu’on lan- 
çoit une fléché au Roi ou à la Nation , contre lequel on fe 
difpofoit de prendre les armes. C’étoit là fans doute la formule 
de la déclaration de guerre des Romains. Suivant ce Poète , 
Cette colonne étoit petite : Non parva parva columna nota. 

Colonnes de la Place Saint-Marc. Ce font deux des plus 
belles colonnes qu’il y ait en Italie ; elles furent apportées de la 
Grece vers l’an 1 175 ; elles font de granité , placées fur le bord 
de la mer. Sur l’une eft le Lion ailé en bronze doré , fur l’autre 
eft la ftatue de S. Théodore. C’eft entre ces deux colonnes 
que le Doge Marin Falier fut décapité. On y fait encore les 
exécutions publiques. 

Vis-à-vis de la porte de l’Eglife de fainte Marie Majeure, 
dans la Place , eft une colonne cannelée , qui a fervi autrefois 
au Temple de la Paix , que le Pape Paul V fit reftaurer , & tranf- 
porter en cet endroit ; il la furmonta d’une ftatue de la Vierge, 
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3e bronze doré, avec cette infcription: Regina pacis : elle a 
quarante-quatre pieds de hauteur : il y en avoir huit femblables 
dans le Temple de la Paix. On peut juger de la magnificence de' 
ce Temple par cette colonne feule, qui eft d’un très-beau marbre. 

Colonne , ( Palais ) au pied du Quirinal , fur la Place des 
Saints Apôtres, fes jardins s’étendent jufqu’au fommet de la 
montagne. La galerie de ce Palais eft grande , noble , décorée 
avec le meilleur goût ; elle palTe pour être la plus belle de Rome! 
elle a environ cent foixante pieds de longueur fur trente-fix de 
largeur. Elle a aux deux extrémités des fallons ou portiques 
féparcs de la galerie par un grand arc ouvert dans toute fa 
largeur , foutenu par des colonnes & des pilaftres de jaune anti- 
que, avec des trophées d’atmes. Dans le plafond de cette ga- 
lerie eft peinte la bataille de Lépante , où Marc-Antoine Co- 
lonna , Gonfanonier de l’Eglife , commandoit. Parmi les beaux 
tableaux dont elle eft ornée , on diftingufe une Madonne ; un S. 
Pierre & un S. Paul , de Raphaël; un Hérodias , de Guide ; 
Vénus & l’Amour , de Paul Véronefe ; une AlTomption , de 
Rubens ; une Vierge avec plufieurs Saints t du Parmegianino } 
Régulus , que les Carthaginois enferment dans le tonneau hé* 
rilTé de pointes; des Payfages, du Poulfin; une Bacchanale , 
de Rubens ; un Chrift mort , du Guerchin ; un Ecce-Homo , de 
l’Albaue; un Payfan qui mange des feveS , du Tintoret ; une 
Pefte , du Pouflin ; une Sainte-Famille , d’André del Sarto, &c. 
Parmi les Antiques , une ftatue de Marc-Antoine Colonna ; 
l’Apothéofe d’Homere , bas-relief ; la ftatue d’un Roi ; un bufte 
d’Alexandre; une tête de Médufeen porphyre; une tête de Jupiter, 

Les jardins font formés de différentes terraffes ; on trouve 
dans le bois qui eft vers le haut de la montagne , un gros refte 
de frife corinthien , orné de feftons , & un gros bloc de mar- 
bre , qui a douze pieds de long , autant de largeur , 8c onze 
d’épaiffeur ; on croit que ce font les reftes d’un Temple du 
Soleil , élevé par Aurélien , après la vi&oire qu’il remporta fur 
Zénobie , Reine des Palrairénicns ; le piédeftal de Marc -Aurel» 
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du Capitole paroît fait d’un femblable bloc. Quels édifices 
que ceux où l’on employoit de femblables pierres pour archi* 
travcs ! Quelles colonnes.' Ce Palais Colonna eft meublé avec 
une richefTe & une magnificence royales. 

Coloredo, Ville du Frioul , dans l’Etat de Venife. Voye% 
Frioul. 

Colorno, petite Ville dans le Parmefan , qui s’eft embel- 
lie par le féjour que la Cour de Parme y fait une grande 
partie de l’été. La maifon de plaifance des Ducs de Parme eft' 
quarrée & flanquée de quatre battions ; l’extérieur n’a rien de 
remarquable: mais les appartemens font dans le même goût 
que ceux de Verfailles. On y a fait des embellifTemens con- 
fidérables ; on y a bâti un magnifique efcalier de marbre , un 
grand fallon fuperbement décoré , & une très-belle Vénerie. Les 
jardins ont été agrandis , & peuvent être comparés à celui de 
la Muette ; ils font eflvironnés de belles terrafles. L’air eft 
très-pur à Colorno. Voyei Parme. 

Comachio , petite Ville du Ferrarois , dans l’Etat de l’E« 
glife , dans des marais , fur la mer de Venife ; elle ett bâtie 
entre des marais appelles les Vallées de Comachio , dont elle 
ett la Capitale. On appelle vallées , les marais que forment les 
branches du Pô , avant que de fe décharger dans la mer. 
L'Empereur Jofeph I, qui s’en étoit emparé en 1708, com- 
me d’up Fief de l’Empire , l'avoit fortifiée. Charles VI la 
rendit au Pape Benoît XIII en 1715. L’air y eft très-mauvais; 
auflî n’eft-elle habitée que par des Pêcheurs , qui trouvent dans 
les vallées du poilfon en abondance. Il y a aufli des falines , 
qui rapportent un revenu confidérable au S. Siégé. 

Côme , Ville & Capitale du Comafque , dans le Milanez, 
fituée fur un grand lac du même nom , & fur les frontières des 
Grifons , au N. de Milan. La Ville de Côme eft riche & bien 
peuplée. On y voit beaucoup d’inferiptions anciennes qui ont 
été ramaffées par Z obius , en 1516. Elle étoit autrefois Comté; 
elle ett Epifcopale, & fon Evêque ett fuffraganc d’Aquilée. Elle 
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s’appellent chez les Anciens Comum ou Novo-Comum. Juftia 
dit qu’elle fut bâtie par les Gaulois , lotfqu’ils entrèrent en 
Italie , fous la conduite de Brennus. Son nom de Novo-Comum , 
lui fut donné , lorfqu’après avoir été détruite , elle fut rebâtie. 
Elle fouffrit beaucoup des guerres de François I & de Charles- 
Quint. Le lac fur lequel elle eft bâtie , eft traverfé par l’Adda, 
& a plufieurs Bourgs fur fes bords. Luco , Muriano , le Fort 
de Fuentes , font des Villes allez confidérables & les princi- 
pales du Comafque. Côme eft une Ville fort grande j elle 
portoit déjà le nom de Novo-Comum au temps de Catulle, & 
le Lac s’appelloit Locus I.arius . Elle a été la patrie de Catulle , 
de Pline le jeune , du Pape Innocent XI , de Paul Jove, 
l’Hiftorien , & de fon frere Benoît. 

Commerce des Italiens, ( le ) n’eft pas, à beaucoup près, 
ce qu’il devroit être , fi la plupart des Peuples d’Italie n’étoienc 
point prévenus que tout Commerce dépare des titres de No- 
biefie. Les Vénitiens , les Génois & les Florentins , perfuadés 
que la vraie gloire confifte autant à procurer les chofes né- 
ceffaires à leurs états , qu’à les défendre par les armes , s’a- 
donnent tous au Commerce. Les Nobles & les Marchands 
s’affemblent ; mais ils font bande à part: & cette diftinftion, 
qui eft la feule , n’empêche pas qu’ils ne travaillent tous éga- 
lement pour le bien de l’Etat. Dans le détail , le Commerce 
regarde les hommes ; ce font eux qu’on voit dans les bouti- 
ques. Les femmes n’y paroiflent jamais ; elles font retirées 
dans leurs appartemens , & occupées dans l’intérieur de leurs 
maifons ; elles ne paroiflent pas non plus dans les cafés , mais 
feulement dans les boutiques od l’on vend des modes. Il n’y 
a qu'à Turin od les Dames foient dans leur comptoir couh 
me à Paris. 

Commerce de Rome. Il y a très-peu d’argent qui circule 
à Rome ; le Commerce s’y fait en billets de la Banque du Saint- 
Efprit & des Monts de Piété , donc les échéances font à cer- 
tains termes. Lorfque ces termes arrivent , on va à ces dépôts, 
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& l'on renouvelle les billets , ou bien l’on donne quelqu’ar- 
gent & des billets de moindre valeur. Le crédit de ces Ban- 
ques eft établi fur la foi où l’on eft à Rome , que les fonds 
des billets font dans les cailTes : mais cela feroit difficile , Sc 
peut-être dangereux à vérifier. Du refte, le Commerce y eft 
rrès-peu de chofe , non pas que les Italiens ne foient très- 
induftrieux , mais à caufe de leur parefie & de quelque vice 
du Gouvernement* L’obligation où font les payfans de l’Etae 
Eccléfiaftique de ne vendre leurs denrées qu’à Rome , & à 
un prix fixé par la Congrégation des Approvifionnemens , fait 
que les cultivateurs ayant plutôt à perdre qu’à gagner, aban* 
donnent la culture des terres , & tâchent de fe procurer des 
places de domeftique chez les Seigneurss , où , fans avoir rien 
à faire , ils jouiront du travail d'autrui. Delà il réfulte que 
les matières premières du Commerce venant de l’Etranger , 
abforbent le peu d’argent qui circule. Il n’y a point de Ma- 
nufactures de toile , parce qu’il n’y a ni lin ni chanvre , qui 
cependant feroient très-abondans & très-beaux , fi on les cul* 
tivoit. La parefie naturelle aux Italiens y a prefque anéanti 
les Manufactures; il y en a quelques-unes d’étoffes de foie 
rrès-légeres ; on y fait venir les carrofles de Milan , & ceux 
qu’on conftruit à Rome font très-groffiévement faits. Le Com- 
merce de Rome fe réduit donc à celui de la cire, dont il fe 
fait une grande confommation , & à celui des tableaux , des 
eftampes & des fiatues , copiés de l’antique. L'Italie a dans 
ce genre , des richefles immenfes que toutes les Nations réu* 
nies ne fauroient payer : mais ces richefles ne produifent rien. 
Il y auroit pour les propriétaires une certaine honte à vendre 
des originaux. Dans une Ville où le Commerce attire peu d’ar- 
gent, les denrées de confommation doivent être à vil prix. Elles 
y abondent: car le peuple vit très - frugalement. Voilà une 
idée de ce qu’eft le Commerce à Rome. 

Conclave, enceinte dans laquelle fe renferment les Car- 
dinaux pour i’éleCUoa du Pape , & de laquelle ils ne peuvent 


Digitized by Goo< 



C O N ï 9 t 

fortir jufqu’à ce qu’il y ait éleélion. C’eft ordinairement dans 
une des galeries du Vatican, que dix jours après la mort du 
Pape les Cardinaux entrent dans Je Conclave. Il erabrafTe tout 
le premier étage , depuis la tribune des bénédiélions fur le péris- 
tyle de faint Pierre , & depuis la falie royale & la falle ducale 
jufqu’à celle des paremens & des Congrégations. On y cons- 
truit autant de cellules qu’il y a de Cardinaux qui doivent en- 
trer au Conclave , elles ont douze pieds & demi de long fut 
dix de large : elles font faites avec des planches , tapiflfées en 
foie , numérotées & toutes rangées fur une même ligne ; mais 
de telle forte qu’une ruelle affez étroite , fépare les unes des 
autres. Chaque Cardinal fait mettre fes armes fur la porte de fa 
cellule. Toutes les ilTues du Conclave font murées , ainli que le* 
arcades du portique ; il n’y a que la porte qui du grand efcalier 
conduit à la falle royale , & qui fe ferme avec quatre ferrures , 
deux en dedans , dont le Cardinal Camerlingue & le premier 
Maître des Cérémonies ont les clefs , deux en dehors , & les 
clefs relient au Maréchal du Conclave. On palTe à manger, & les 
chofes nécefiaires aux Cardinaux & aux Conclaviftes , par des 
tours comme ceux des Couvens : il y en a huit , deux au haut 
de l’efcalier de Conftantin , gardés par les Confervateurs de Ro- 
me & par les Prélats ; deux autres font gardés par les Auditeurs 
de Rote & par le Maître du facré Palais ; deux autres du côté de 
la Secrétairerie , gardés par les Prélats Clercs de Chambre ; en- 
fin , deux du côté du Belvcdere , gardés par les Patriarches , les 
Archevêques, les Evêques & les Protonotaires, le tout à tour 
de rôle. Il y a une fenêtre dans la grande porte , par laquelle on 
^donne Audience aux AmbalTadeurs , à travers un rideau toujours 
fermé. I,e Majordôme du Pape a fon appartement au haut de la 
rampe ; le Maréchal du Conclave a le lien près de la, grande 
porte , pour l’ouvrir s’il arrive quelque Cardinal , le Conclave 
fermé, ou pour faire fortir s’il eft néceflaire. Chaque Cardinal 
garde avec lui deux Conclaviftes , & trois s’il eft Prince. 11 y a 
dans le Conclave les Maîtres des Cérémonies, le Secrétaire du 
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facré College , le Sacriftain , le Sous-Sacrîftain , leConfefleur; 
deux Médecins, le Chirurgien, l’Apothicaire , quatre Barbiers, 
trente-cinq Domeftiques , un Maçon, un Menuifier. 

Le jour qu’ils entrent au Conclave , les Cardinaux s’alTem- 
blent à la Chapelle Pauline ; le Doyen, après une Oraifon ,lic 
les Conftitutions du Conclave & les Cardinaux jurent de s’y con- 
former. Ce jour-là ils reçoivent dans leurs cellules lesvifites de 
la Noblefle , des Prélats , des AmbalTadeurs. Tous ceux qui font 
prépofés à la garde du Conclave, prêtent ferment , ainfi que 
les Conclaviftes , & le foir le Cardinal Doyen fait fonner la 
cloche pour la clôture du Conclave , & le Cardinal Camerlin- 
gue , fuivi des trois Cardinaux Chefs d’ordre , font la vifite la 
p us exafte. Dès-lors , perfonne ne fort plus, ou fi quelqu’un 
fort il ne rentre plus , & l’on choifit une autre perfonne à fa 
place. S’il meurt un Cardinal , fes Conclaviftes font obligés de 
relier jufqu’à la fin : les trois Cardinaux Chefs d’ordre donnent 
Audience au Gouverneur de Rome , à celui du Conclave , aux 
Sénateurs & aux AmbalTadeurs , à travers le tour, au nom du 
facré College. On porte tous les jours en cérémonie le dîner 
de chaque Cardinal. Quand il s’agit du fcrutin , le Maître des 
Cérémonies avertit les Cardinaux de fe rendre à la Chapelle 
de Sixte IV : après la MelTe du Saint Efprit , on leur diflribue 
des billets , oi\ chacun met fon nom , & celui à qui il veut donner 
fa voix. Le dernier Cardinal Diacre prend fur une petite table, 
placée devant l’Autel , des boules oi\ font écrits tous les noms 
des Cardinaux du Conclave , il les lit , les compte à haute voix, 
les met dans un fac de damas violet , agite le fac & en tire 
trois, qui font défignés Scrutateurs , & trois autre? qui font les 
Infirmiers pour plier les billets des Cardinaux malades ; ils re- 
çoivent une caffette , que les Scrutateurs ouvrent pour faire voir 
qu’elle eft vuide , ils la referment à clef j il y a au-defius une 
petite fente comme celle d’un tronc , les Infirmiers portent les 
billets aux malades pour les faire remplir , & les glilfent dans 
Ja cafleite» Le Doyen prend le premier un billet dans le baf- 

fin, 
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£n , le remplir du nom du Cardinal , auquel il veut donner fa 
voix ; le plie , le cacheté , le prend des deux doigts , le montra 
aux Cardinaux , va fe mettre à genoux devant l’Autel , & lit le 
ferment qui eft placé (ut la table , par lequel il protefte devant 
Dieu , qu’il n’a élu que celui qu’il a cru devoir élire. Il met le 
billet dans la Patene qui eft fur l’Autel , & de la Patene dans le 
Calice. Chaque Cardinal fait la même chofe , enfuite les Scru- 
tateurs ouvrent la cadette des malades , & les mettent également 
dans le Calice ; quand tous les billets (ont dans le.Calice , on le 
couvre de fa Patene , on les mêle plufieurs fols j le premier 
Scrutateur tire un billet , l’ouvre ; après l’avoir vu , le préfente 
'au fécond qui le lit , & qui le donne au troifieme , lequel 
prononce le nom à haute voix. Chaque Cardinal , qui a devant 
lui un Catalogue imprimé des Cardinaux, marque les. voix j 
quand tous les billets font nommés , ils comptent , & fi ut» 
Cardinal a les deux tiers des voix ; il y a éleétion. Si les Car- 
dinaux étrangers voient qu’un Çardinal , dont fa Cour n’approu- 
veroit point l’éleflion , eft près d’avoir le nombre fuffifant , il 
doit le dire , avant que le nombre foit complet, fans quoi.l’é- 
leétion feroit faite. Si aucun n’a le nombre fuffifant , on pafle à 
un fécond Scrutin, dans lequel on peut accéder à la nomination 
de tel ou de tel , qui a tant de voix ; mais chacun refte dans 
fon parti. 

On a beaucoup parlé des intrigues , des démarches fecretes 
qui fe pratiquent dans les Conclaves ; fouverit c’eft celui auquel 
on penfe le moins , qui à la fin emporte les deux tiers des fuf- 
frages ; quelquefois celui qui a le plus intrigué , & qui , aux pre- 
miers ferutins , a été le plus près du but , eft celui qui , aux der- 
niers , a le moins de voix. Il y a'des Conclaves qui ont duré fort 
long-temps. Celui de 1730 commença le 3 Mars , & ne finit que 
le 1 1 Juillet. On a imprimé l’hiftoiré des Conclaves ; cet Ou- 
vrage n’eft pas un des moins inftruftifs en fait de Politique. 

Concordia. Il y a deux Villes de ce nom dans l’Etat de 
Yenife ; l’une avec Evcché, & dans la Marche Trevifane ; l’au- 
• Tome I. 'N 
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tre eft ut e Ville âufli Epifcopale ; mais ruinée ; & dont l’E- 
vêque fait fa réfidence à Porto Gruaro , Bourg qui en eft allez 
proche. Cette Ville de Concordia eft dans le Frioul. Il y a 
encore une autre Ville de ce nom dans le Duché de la Mi- 
randole : elle eft la fécondé da Duché. 

Congliano , petite Ville de la Marche Trévifane dans les 
Etats de Venife.' Voye^ Trévisane. 

Congrégation. On appelle ainfi en Italie toutes les alTem- 
blées où l’on traite de plufienrs affaires de même nature , pré- 
{idées , ou compofées d’un ou de plufieurs Cardinaux & de Pré- 
lats. Le Confeil d’Inquifîtion s’appelle Congrégation pour les 
affaires du Saint Office ; le Pape tient auffi des Congrégations 
fort fouvent. Les Prélats font les Officiers Eccléfiaftiques de 
la Cour de Rome , qui , après les Cardinaux , remplirent les 
charges , foit civiles , foit eccléfiaftiques. Pour entrer en Pré- 
lature , il faut être d’une naiflance honnête , & avoir un revenu 
d’environ huit mille livres. C’eft le premier grade pour arriver 
au Cardinalat. On commence, quand on eft admis, par être 
Rapporteur dans les Congrégations , on eft enfuite Gouverneur 
dans une petite Ville. Les ,Camériers fecrets & les Camériers 
d’honneur font des Prélats qui fervent le Pape en attendant 
qu’il vaque des places majeures. 

Il y a des Congrégations permanentes, il y en a de momen- 
tanées ; du premier genre , font la Confulte , établie par Sixte 
V , pour le gouvernement de l’Etat Eccléfiaftique : on y reçoit 
les plaintes des Peuples contre les Officiers j des VafTeaux contre 
les Barons : on y examine les différens entre les Gouverneurs ; 
les qualités de ceux qui demandent d’être admis à la Noblefle; les 
procès criminels , les réglemens à faire , &c. 

I,a Congrégation ciel Buon Governo regarde la partie éco- 
nomique de l’Etat, celle de l’Inquifition. Voye^ Inquisition. 
Celle de Ylndex. Voye p Index, La Congrégation des Rite? 
qui concerne les Cérémonies Eccléfiaftiques , Rituels , MifTels, 
Bréviaires, Offices , Canonifations , Fêtes , Tradition de l’am 
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tienne Eglife , &c. 11 y a beaucoup d’autres Congrégations 
de ce genre. Quant à la fécondé efpece , elles font indéter- 
minées , ce font des commiflâons pour l’examen de certaines 
affaires ou queftions. Telle étoit la Congrégation de auxUiis t 
&c. de travaux propofés & à vérifier , &c. 

Conflans, & l’un des neuf Mandemens de la Savoie pro- 
pre. 

Coni , Cuneum , Ville du Piémont, eft défendue par une 
fortereffe très-confidérable. Plufieurs fois on a tenté d’afliéger 
cette Place, & on a échoué en 4750. La Ducbefle Douairière 
choifit cette Ville pour fa réfidence. De Coni jttfqu’à Carma- 
gnole, il y a un Canal qui rend fon commerce fioriffant. Cette, 
Ville eft à quatorze lieues S. de Turin , & douze E. de Pi- 
gnerol. Elle eft fituée fur une hauteur au confluent de la Sture 
& du Gès , à dix ou douze milles de Saluces. Quoiqu’elle ait 
fouvent réftfté aux attaques & aux fieges , le Comte d’Har- 
court l’emporta en 1641. Les François l’attaquerent inutile*» 
ment en 1744; mais ils y battirent le Roi de Sardaigne. Elle 
eft fituée au confluent de la Sture & du torrent de CefTo. 

Conskii, de i.a R£pu£lioue de Genes, ( le ) confifte ea 
trois chambt es principales ; la première comprend la Signoria , 
où préfide le Doge , aflîfté de huit Sénateurs , qui font com- 
me fes Confeillers d’Etat. La fécondé eft le grand Confeil , 
compofé de quatre cens Membres , dont deux cens qui ne font 
que Bourgeois particuliers , élus par le fort , forment le petit 
Confeil. La troifieme eft le Cor.Jîglio di Sindici. Les cinq 
Syndics qui le compofent ont un grand pouvoir; c’eft devant 
eux quç fe traitent les grandes affaires criminelles ; les petites 
affaires font renvoyées à un autre petit Tribunal appellé Po- 
defta. Les Sentences à mort doivent toujours être confirmées 
par le grand Confeil. Outre ces différens Tribunaux , il y en 
a encore un particulier , qu’on appelle il Configlio di Ricota ; 
c’eft lur qui juge toutes les affaires civiles. Il eft compofS 
de cinq Dofteurs en droit, & de fept autres Juges , qui font 
en même temps Membres du petit Confeil. N a 
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Conseils de Venise. Le principal eft le Grand Confeil J 
qui comprend tous les autres , & repréfente les Comices Ro- 
mains; il ne s’afTemble que les Fêtes & Dimanches , afin que 
les Magiftrats des différens Tribunaux puiflent s’y troaver. La 
fouveraine puiffance réfide dans le grand Confeil .aucun Noble 
n’y peut aflîfter qu’il n’ait vingt-cinq ans. Il faut diftinguer le 
grand Confeil du Sénat, qui lui eft fubordonné , comme celui 
de Rome l’étoit anx alfemblées du Peuple. Le grand Confeil 
réuuit les quatre Tribunaux ou Chambres principales. La pre- 
mière appellée le College Pitno Colle gio , ou la Signoria , 
comprend le Doge & fîx Sénateurs , qui l’accompagnent tou. 
jours ; à ce Confeil eft joint celai des Sages-Grands , qu’on 
appelle il Conjlglio proprio ; il eft compofé de vingt-fix Aflfef- 
feurs. On y donne Audience à tous les Ambafladeurs. Le Col- 
lege connoît des grandes affaires qui lui font renvoyées par le 
Sénat , il reçoit les dépêches des Princes étrangers & de leurs 
Miniftres. La fécondé qu’on appelle il Conjlglio di Prégadi ; 
c’eft le Sénat compofé d’environ deux cens cinquante Nobles; 
favoir , foixante Magiftrats , une Giunta ou jon&ion d’un nom- 
bre femblable pour les féconder , foixante autres Patriciens , 
appeilés Sotto-Prégadi. Le Prégadi eft renouvellé tdas les ans; 
il comprend outre les cent quatre-vingts Magiftrats dont on 
vient de parler , les Procurateurs & plufîeurs autres fortes de 
Magiftrats; c’eft dans le Prégadi que fe décident la paix & la 
guerre , & que font traitées toutes les affaires de la Républi- 
que. La troifieme eft le Confeil des dix, qui paffe pour le plus 
redoutable & le plus fecret ; il eft chargé de veiller à la sdreté 
de l’Etat , de punir tous les délits qui ont quelques rapports 
au Gouvernement , fans en rendre compte à perfonne : il 
choifït trois Inquifiteurs d’Etat , qu’il fait dépofitaires de toute 
fon autorité ; ces Inquifiteurs font les perfonnes les plus recom- 
mandables par leur fagefTe , & les plus irréprochables dans leurs 
mœurs. Le Confeil des dix juge fans appel ; le Doge, même 
eft obligé d’y comparoître , lorfqu’il eft dans le cas d’être ac- 
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•ufé , & les Inquifiteurs peuvent le condamner à mort , s’ils 
font tous trois de même avis. Tout eft fournis à ce Tribunal 
fedoutable. Leur maxime , en fait de crimes d’Etat, eft correre 
à la pena , prima d' effaminare La colpa. On cite un grand nom- 
bre d’exemples de Nobles & de Citoyens, qui, fur un Gmple 
foupçon , ont difparu pour toujours ; d’autres , qui pour avoir 
manqué de s’obferver fur les points les moins eflentiels, ont reçu 
les plus vives réprimandes. Ces trois InquiGteurs ou Capi dieci , 
font les Chefs du Tribunal des dix ; ils font les informations, 
entendent les prifonniers & les témoins , & font leur rapport 
au Confeil , compofé des Patriciens les plus qualifiés , les plus 
intégrés & les plus éclairés ; il connoît de tous les crimes pu- 
blics , comme féditions , malverfations des Magiftrats , faulTe 
monnoie, & perfonne ne peut parler , ni écrire pour la jufti- 
fication du coupable. Les Jugemens de ce Tribunal font fecrets 
ainfi que les exécutions qui fe font dans l’obfcurité de la nuit. 

Il y a , outre ces Confeils , trois Cours fouveraines appellées 
Quaranties , parce qu’elles font compofées de quarante Magif- 
trats ; la première * appellée Quarantie Civile nouvelle, juge 
par appel de toutes les Sentences rendues en matière civile 
par les Juges des Villes de l’Etat de Terre-ferme 3c des Mes ; 
la fécondé , appellée la Civile vieille , juge les appels des Tri- 
bunaux fubalternes de la Ville ; & la troificme , appellée la 
criminelle, juge les caufes criminelles qui ne font pas du reflforc 
du Confeil des dix. Il y a trois Avogadors qui font les fonc- 
tions des Gens du Roi , & qui portent les affaires à la Qua- 
rantie qu’ils jugent à propos; ils font chargés du maintien des 
Loix : ils font fufpendre la promulgation des nouvelles , jufqu’à 
ce qu’on les ait examinées de nouveau fur les motifs qu’ils 
en donnent. 

Il y a des Cenfeurs dont la Jurifdi&ion s’étend fur les moeurs , 
& d'autres Magiftrats pour la Police & l’entretien des Ouvrages 
publics , des marchés , pour les entrées , les douanes , la fanté 
des Citoyens , &c. Mont pk Pi^té. 

N 5. 
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Le Chancelier de la République eft pris de l’Ordre des Secré* 
taires ; il eft à vie comme le Doge ; il a les fecrets des délibé- 
rations ; quand il va au College , il eft accompagné du plus 
ancien Procurateur. La robe d ! honneur du Chancelier eft de ve>* 
Jours cramoifi en hiver , & en été de damas rouge avec l’étole 
d’or. Il eft ordinairement vêtu d’écarlate ou de violet. Il eft élu 
par le grand Confeil , ainfi que les Magiftrats de la Ville , & 
eft le feul Officier , dont les obfeques foient faites comme celles 
du Doge , aux dépens de l’Etat i Saint-Marc. Il y a trois clafles 
de Secrétaires ; l’une du Confeil de dix , l’autre du Prégadi , 
l’autre des Secrétaires ducaux. Ceux du Sénat ou Prégadi four- 
niflent'.les Miniftres que l’on envoie en qualité de Réfidens à 
Naples , Turin , Milan , Florence , Zurich , &c. Les Secrétai- 
xes ducaux font les fondions des Notaires, L’enfant , d’envirou 
douze ans , qu’on choifit pour tirer les balottes à l’éledion du 
Doge , entre dès ce moment dans l’Ordre des Secrétaires , Sc 
eft élevé aux frais de la République. , 

Quant au gouvernement eccléfiaftique , l’Archevêque de Ve- 
nife , qui eft Patriarche de Dalmatie, n’ajôute jamais aux mots 
par la Mijéricorde Divine , ceux-ci , 6* par la grâce du Saint 
Siégé Apojlolique , parce que le Sénat feul a droit de le nom- 
mer. Il y a plufieurs exemples de Prélats nommés Archevê- 
ques de Venife , qui par cela même n’ont jamais eu l’agrément 
du Sénat. On appelle de fes Ordonnances au Sénat. Plufieurs 
Réguliers & Religieufes ne connoiftent pour Supérieur que le 
Doge , qui a droit de vifite dans leurs Monafteres. Les Curés 
& le Clergé Séculier ont leurs Jurifdidions particulières. Le 
Primicier ou Doyen de Saint- Marc , a tous les honneurs & 
toutes les marques de la Prélature , & en fait les fondions. 
|1 eft nommé par le Doge. Les Cures font réfervées au Peu- 
ple, Aucun Noble ne peut les pofféder. Tout Eccléfiaftique 
eft exclu des charges qui peuvent lui donner connoiftançe du 
gouvernement de la République. 

Militaire , ceue partie eft affez négligée, Les Ifleç 
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4a golfe font gouvernés par des Provéditeurs & ’des Confeil- 
lers qui font renouvellés tous les trois ans ; trois Syndics tirés 
du Corps du Sénat , vont faire la vifite des Places de Terre 
& de Mer , & font le procès aux prévaricateurs. 

Les Charges de la Marine font, en temps de guerre , le Gé- 
néral de mer ; il a une autorité générale fur la flotte. Le Pro- 
véditeur général de mer a une autorité abfolue fur la flotte , 
quand il n’y a pas de Général de mer. Le Gouverneur du 
Golfe commande l’efcadre qui garde le Golfe. Il eft à la tête 
dans les combats maritimes , comme étant le plus ancien Of- 
ficier de mer. Il y a deux Chefs d’efcadre qui commandent 
chacun quatre galeres , qui ne s’éloignent jamais du Port que 
pour des commiflions particulières. Ce font de jeunes Nobles 
qui commandent les autres vaifleaux ou galeres de la Répu- 
blique , qui ne leur fournit que le vaifleau & les munitions , 
ils font chargés de lever les foldats ; & pour les défrayer , ob 
leur permet de vendre les places d’Officiers. 

Les Podeftats font les Officiers que la République envoie 
dans fes Etats de Terre-ferme. Us ont l’état & le rang de 
Gouverneurs ; ils jugent conjointement avec les Capitaines des 
armes qui commandent les garnifons des Villes & Châteaux, 
& à la charge defquels font l’entretien & les réparations des 
murailles. Tous ces Officiers changent, & n’ont qu’un temps 
déterminé pour la durée de leurs emplois; ils font fournis à la 
JurifdiéUon fupérieure des Inquifiteurs de Terre-ferme, Ma- 
giftrats que la République envoie tous les cinq ans pour exa- 
miner la conduite des Podeftats & Capitaines des armes. On 
peut voir un détail plus circonftancié du Gouvernement de 
Venife dans M. l’Abbé Richard , de qui nous avons pris une 
partie de ce qu’on vient de lire. En temps de guerre , le Gé- 
néral de mer , Capitaneo grande , eft toujours un Noble Vé- 
nitien ; au lieu que prefque toujours, c’cft un Etranger qui 
commande les troupes de terre. 

Conservatoire , Ecoles gratuites oi\ l’on donne à la jeu* 

N-f 
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i nette une éducation convenable à la naiflance de chacun. Il y eu 
a dans toutes les principales Villes. Rome en renferme plufieurs. 
On y éleve les enfans des deux fexe« , & l’on pourvoit à leur 
établiflément, Les garçons font mis en métier jufqu’à un cer- 
tain âge ; mais les filles ne fortent des Confervatoires que 
pour être mariées ou pour fe faire religieufes. Alors on leur 
donne les dots, que des Compagnies charitables ont foin de 
faire. Ces Compagnies font différentes Confréries, compofées 
de Séculiers , dont la plupart font des Nobles , lefquels contri- 
buent chacun félon fes moyens , à former des dots pour ma- 
rier des filles ou pour leur faire prendre l’habit de Religion. A 
Rome , la dot de celles qui fe marient eft de cinquante écus 
Romains , & elle eft double pour; celles qui prennent le parti 
du Cloître. La diftribution de ces dots fe fait en différens temps 
de l’année. La plus célébré eft celle du'jour de l’ Annonciation 
dans l’Eglife de Minerve. Celles qui doivent être dotées com- 
munient toutes à la grande Mette , qui eft célébrée par le Pape 
ou par un des Cardinaux. Après la MelTe , il fe fait une grande 
Proceffiop oi\ elles marchent deux à deux. Il y a des années od 
Je nombre paflTe trois cents. 

Il y a aufli des Confervatoires à Naples, celui des filles dé- 
laifïees fut fondé par le Cardinal Spinelli. 

On entend aufli à Naples, & dans quelques autres Villes 
d’Italie , par Confervatoires , des Eçoles gratuites établies pour 
y enfeigner la Mufique. 11 y en a trois à Naples , favoir a 
fieta df Turchini , les enfans y font habillés de bleu , Santa 
Qnofrio , l’habit y eft noir & blanc , & Loretto , tout blanc jufqu’au 
chapeau. Ceux qui font à la tête de ces Confervatoires font ap- 
pelles Gubernatori : ce font de riches Négocians ou Particu- 
liers. Avec peu de recommandation ,1a plupart des enfans y font 
reçus gratuitement ; les autres y paient une penfion très-modi- 
que. C’eft de çes Ecoles que font fortis les Vivaldi , Pergolefe. 

Consistoire. C’eft le Confeil du Pape, le premier Tribunal 
île Rorpej le Pape ypréfide fur un Trône fort élevé , fur un 
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Siège de drap d’or. II y a trois fortes de Confiftoires; le Con- 
ftftoire public , fecret & demi-fecret. Dans le premier , qui eft 
l’Aflèmblée la plus majeftueufe de toute la Cour de Rome , on 
admet les Princes & les Ambafiadeurs des Rois , tout le Collège 
des Cardinaux y aflifte , ainfi que toute la haute Prélature. Ce 
Confiftoire traite des affaires de la plps grande importance ; 
comme promotion des Cardinaux ou Canonilation. Le Con- 
fifloire fecret fe tient dans une chambre écartée du Sacré Palais, 
On y propofe les Evêchés, on préconife les Evêques, on 
accorde le Pallium ; on ferme ou on ouvre la bouche aux 
Cardinaux. L’AfTemblée n’eft compofée que d’un petit nombre 
de Cardinaux & des prélats; le demi-fecret fe tient ordinaire- 
ment pour des affaires qui concernent particuliérement l'Etat 
Eccléliaflique. Il eft compofé de Cardinaux Protefteurs des 
Eglifes , des Auditeurs de Rotte : lorfquç l’on veut délibérer fur 
la Canonifation d’un Saint, le Pape fait tenir quatre Con- 
fiftoires ; les deux premiers font fecrets , le troifreme public , & 
le quatrième demi-fecret. 

CONSTANTIN, ( l’Ordre des Chevaliers de ) fut établi 
à Venife, en 313 , par l’Empereur Conftantin le Grand; c’eft 
un Ordre qui eft à peu près comme celui de Malthe. Il y a 
un Grand Maître, & différentes Commanderies qui font fituées 
çà&là, en Italie & enDalmatie, lefquelles appartiennent aux 
Chevaliers de cet Ordre. 

Conversa no, Ville au Royaume de Naples, dans la 
Terre de Bari , avec un Evêché fuffragant de Pari , affez bien 
peuplée ; elle a titre de Comté , & appartient à la Maifon d’Aqua- 
viva. Elle eft entre des montagnes , à trois lieues du Golfe de 
Venife du côté de Nonopolj. Son nom latin eft Converfa , 
Converfarmm & Cuperfanum. 

Conversation. ( la ) C’eft ainfi qu’on appelle , en Italie , 
les AfTemblées ou Cercles de différentes perfonnes au nom- 
bre de trente ou quarante qui fe réunifient le foir dans les 
ipaifous les uns des aunes. Il y a deux fortes de Conventions? 
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«elles qui fe tienaent à l’entrée de la nuit , tenues par les Car- 
dinaux, qui ont leurs jours marqués ; elles durent près de trois 
heures. L’Affemblée fe tient dans une galerie vafte , bien déco- 
rée 5c bien illuminée : après qu’on a fait fa révérence au Car- 
dinal , on palfe dans d’autres pièces où l’on eft le maître des’af- 
feoir, de fe promener & de caufer avec qui l’on veut. On y 
trouve toujours des rafraîchilfemens. Pour arriver au lieu de 
l’Alfemblée , on palfe par plufieurs antichambres remplies , la 
première, de la Livrée, enfuite des Valets de chambre, la 
troifieme , des Aumôniers 5c Chapelains , puis des Secrétaires & 
Gentilshommes. On déclare fon nom à la première , 5c il palTe 
de chambre en chambre jufqu’au Maître de chambre , qui eft 
un Gentilhomme qualifié, qui annonce 5c qui préfente. 

Les autres Converfations s’appellent les grandes Converfations, 
& fe tiennent chez les ^rincclTes 5c Dames Romaine». Elles 
durent une partie de la nuit en hiver , 5c jufqu’au jour en été. 
On y converfe , on y danfe , on y joue à des jeux de 'Société. 
Les Particuliers reçoivent auflî chez eux à certains jours fixés, 
& cela s’appelle tenir Converfation. 

Conza , Compfi , petite Ville dans le Royaume de Naples , 
avec Archevêché , au S. E. de Bénévent , près des fources de 
POfante , au pied de l’Apennin, dans la Province de la Princi- 
pauté Ultérieure. Suivant la Martiniere , cette Ville, très-ancienne, 
fut ruinée entièrement par un tremblement de terre en 1694 , & 
enfuite rétablie : quoique petite 5c peu peuplée , elle fait un com- 
merce de marbre confidérable. Conza eft à douze lieues de Béné- 
vent , 5c vingt-une E. de Naples. Les fuffragans de l’Archevê- 
ché de Conza , font Codogna , S. Angelo-di-Lombardi , B afacci* 
muro Sairiano uni à Campagna , Monteverde. 

CooRiE , petite Ifle du Golfe de Venife fur les côtes du 
Frioul. 11 y a une Ville du même nom ; cet endroit eft mal peu- 
plé à caufe de l’air qui eft mal fain. Son Evêché eft fuftragant 
4e Venife. 

.Cckegi .1 a, V ille jffe* confidérable de la République de Lucques. 
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Corfou , Corcyta , Pheacia Dapano , Ifle confidérable de la 
Mer Ionniene , à l’embouchure du Golfe de Venife , au cou* 
chant de la Grece , à cinq à fïx milles des côtes de l’Epire ; 
elle a viflgt-fix lieues de longueur fur huit de large , & eft divifée 
en quatre Départemens qui font , di Leros , di Me no , d’ Attira 
& de Leuchin. On y compte environ cinquante mille Habitans, 
& trente Châteaux. Le plus confidérable de tous eft le Château 
Saint-Ange , qui eft regardé comme une des meilleures places 
de l’Europe. Les Turcs ont tenté plufieurs fois d’y faire des 
defeentes, mais toujours inutilement. En 1537, vingt mille Turcs, 
fous la conduite de BarberoulTe , en firent une.- Les Vénitiens dé- 
putèrent vers le Pape & l’Empereur pour demander du fecours , 
& les aider à conferver une place qui eft la clef de l’Italie ; 
mais avant qu’on eût rien obtenu , les Vénitiens eurent chalïe 
BarberoulTe. En 1716, les Turcs firent encore une defeentequi 
leur coûta dix-huit mille hommes. Le comte de Sculembourg 
& Loredan , Généraux Vénitiens , fe défendirent avec tant de 
bravoure qu’ils firent lever le fiége. La Ville de Corfou , qui eft 
la Capitale de l’Ifle , eft munie de bonnes fortifications ; elle eft 
défendue par deux Châteaux que leur affiete rend prefque im- 
prenables. Son Archevêque, qui eft toujours un Noble Véni- 
tien , eft fuffragant du Patriarche de Venife. Outre une garnifon 
de vingt-quatre mille hommes que la République a'foin d’entre- 
tenir , elle y envoie un Providiteur & deux Confeillers. Cor- 
fou appartenoit autrefois au Royaume de Naples , mais en 
1386 fes Habitans fe font donnés aux Vénitiens qui les ont 
toujours gouvernés depuis. Les quatre Gouvernemens ou Bail- 
liages qui divifent lTfle ne font pas également peuplés. Dans le 
territoire du Bailliage de Leuchin , on compte vingt-cinq Vil- 
lages & environ dix mille âmes ; Potami eft le plus gros-, il y a 
de là jufqu’à la mer un canal qui peut y porteries vailTeaux. 
Le territoire de la Guire ou Agiu contient vingt Villes ot\ 
l'on compte environ huit mille Habitans. La contrée de Mezzo 
eft la plus peuplée; elle contient, outre la Ville de Corfou ^ 
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ncnte Villages ; ce Bailliage renferme vingt-cinq mille Per 5 
fonnes. On compte dans celui de Leros vingt-cinq Villages 
& huit mille Habitants. Le Rit grec & le Rit latin ont lieu dans 
l’Ifle. La Cathédrale eft très-belle ; les Grecs ont pour Prélat 
On Vicaire Général. Corfour efl appellée avec raifon la porte du 
Golfe & le boulevard de l’Italie. Son commerce conGfte en 
grains , en vin , en olives , en plufieurs fortes de fruits. La terre 
y eft très-fertile & l’air fort fain. Les citronniers & les orangers 
y font très-communs ; l’huile , le mie! & la cire y fonc en abon- 
dance. Les figues de Corfou palTent pour être les meilleures 
de toute l'Italie; les cedresy font en très-grande quantité, & 
font un très-grand objet de commerce. C’eft , dit-on , à Corfou 
qu’étoient les beaux jardins d’Alcinoiis décrits par Homere. Les 
" anciens Habitans de Corfou étoient grands Navigateurs. La 
Ville fur , dit-on , bâtie par les Corinthiens la dix -neuvième 
Olympiade , vers l’an cinquahte-un de Rome. 

Cori , ou Coré .petit Bourg à trois lieues de Velletridansla 
Campagnede Rome.C'étoitune ancienne Ville du Latium occupée 
par les V olfques. Elle renferme plufieurs antiquités. On y voit l’en- 
ceinte des murs , qui embraffoit toute la montagne depuis le pied 
jufqu'au fommet , avec des terraffes de diftance en diftance pour 
la commodité des aflîégés. On arrivoit à ces terraffes à couvert 
des traits des Alfiégeans, par le moyen de galeries fouterreines 
taillées dans le roc. La maniéré dont ces murs font bâtis , a 
contribué à leur confervation : les pierres n’y font pas rangées 
horifontalement , mais emboîtées les unes dans les autres. Au- 
deffus de la montagne de Coré , on voit les relies d’un Temple 
d’Hercule ; on y trouve huit colonnes du veftibule , & les reftes 
d’un autre Temple confacrc à Caftor & Pollux; ils confident en 
deux belles colonnes d’ordre Corinthien. 

' Cor.maggiore , Bourg du Piémont , dans le Duché d’Aoufte , 
fur la Doria. On prétend que fon nom eft une corruption des 
mots Curia major , parce que les Romains y avoient un Tri- 
bunal où l’on rendoit la Juftice. 
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Cor»jeto , petite Ville au Patrimoine de S. Pierre/ur la Marta, 
à huit lieues S. O. de Viterbe , près de la mer. Son Evêché rcleve ' 
du Pape. On y trouve des reftes précieux d’antiquités étruf- 
ques , ainfi qu’à Civita Turchino , & dans les Monii Ro/t. 

Corno, ( le ) ou Baretta Ducale , Bonnet du Doge de 
Venilè. Il eft de velours cramoifi & fe termine en pointe 
comme une mitre. Le Doge ne l’ôte jamais que dans l’une 
de ces deux occafions , au moment de l’élévation de l’Hoftie 
pendant la Meiïe , & quand il reçoit les vifites d’un Prince du 
Sang Royal , où d’un Cardinal. Il y a un Corno au tréfor de. 
Saint Marc , mais il ne fert au Doge que dans les grandes céré- 
monies, ou lorfqu’il eft proclamé Chef de la République. Ce 
bonnet eftaufli de velours cramoifi avec le cercle d’or, le tout eft 
enrichi de pierreries & de perles de grand prix. C’eft une des 
plus belles curiofités du tréfor. 

Corregio, Correge, Corregium , Ville du Modenois , & 
Capitale de l’ancienne Principauté du même nom , avec un 
beau Château. Le Prince Eugene s’en rendit maître en 1706 , 
mais aujourd’hui elle appartient au Duc de Modene. Corregio 
eft dans le Duché de Reggio, & eft célébré pour avoir donné 
* la naiiTance au fameux Peintre de ce nom ; elle eft fituée entre 
Reggio & Carpi , à quatre lieues N. O. de-Modene. 

Corse , (l’Ifle de) Royaume au Nord de celui de Sardai- 
gne , dans la Méditerrannée , appartenant aujourd’hui à la France , 
qui en a fubjugué les Rebelles. La Corfe eft féparée du Conti* 
nent par le détroit de Bonifacio: elle a trente-cinq lieues de 
long. Quoique fou terrein foit fablonneux , il eft très-fertile ; 
^es montagnes dont eft couverte la Corfe font fufceptibles de la 
meilleure culture. Il n’y a rien que la Corfe ne puifTe produire, 
files naturels du pays étoient moins parefTeux , ou moins enne- 
mis delà gêne. Les François commencent à y former des éta- 
bliflemens , & à mettre la cultivation en activité. Le commerce 
de fel , de poiflon falé , de miel , de cidre , de bled & de vin 
yétoitaflç.z confidérable. Les Corfes pafTent pour être les plus 
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vindicatifs de toute l’Italie. Jaloux de leur liberté. Ils ont cher-* 
ché plufieurs fois à fe fouftraire à la domination des Génois ; 
auflï les faisions y ont-elles été très- fréquentes. En 1756, ils 
proclamèrent Roi , Théodore , Baron de Neuhoff, qui ne fe 
fourint que trcs-peu de temps. M. le Maréchal de Richelieu, 
que la France avoit envoyé à Gênes pour pacifier les troubles , 
lit rentrer l’Ifle de Corfe fous la domination des Génois , & 
le Traité d’Aix-la-Chapelle leur en alTura la polFelTion ; mais 
par des arrangemens poftérieurs , la France a envoyé des Trou- 
pes dans l’Ifle, qui avoit choifi Paoli pour chef; lei Rebelles 
ont été difpeifés; Paoli s’eft retiré hors du Royaume, & le Roi 
de France eft reconnu Souverain de l’Ifle. Elle eft féparée dans 
fa longueur de l’Eft à l’Oueft. La partie orientale s'appelle Banda, 
da Dcmro ; l’occidentale Banda dx Fuori. La langue des Cor* 
fes eft un mélange du Grec , de l’Italien , de l’Efpagno! * du 
François & autres Langues des Peuples voifins. On la dit fort 
riche & fort énergique. Scs principales productions font les vins , 
les huiles , les figues , les chevaux & le corail qu’on y pêche 
vers les bouches de Saint Boniface. Au milieu de l’Ifle eft le 
Mont Gradaccio , au haut duquel font les lacs Creno & Ino , 
qui donnent trois rivières. Foyeç Creno & Ino. 

On compte cinq Evêchés en Corfe, Alarix, Sagonx , Ajaç- 
fjo , fuffragans de Pife , Mxrixnx & Nebbio , fuffragans de 
Gênes. Toute l’Ifle fe divife en dix Jurifdiétions & quatre Fiefs; 
fix Jurifdidions Sc trois Fiefs dans la partie feptentrionale ; 
quatre Jurifdiétions & un Fief dans la partie méridionale. On 
compte cent feue mille Habitans. Les fix premières Jurifdic- 
tions font Capo-Corfo , fous laquelle font Rolliani & Ali/io ; 
les trois Fiefs Canara , Brando & Non^x , font au S. de Cxpo~ 
Corfo. La deuxieme JurifdiCtion eft Balagna , d’où dépend AL- 
gxfcliolx ; la troifieme eft Cxlvi , qui a Giralattt\ la quatrième 
eft Bafiia & Nebbio , elle a Aîxriana , San-Fiorer.fo, Nebbio ; 
la cinquième eft celle de Coru ; la fixieme eft celle d’Aleria , 
dans la partie méridionale , au-delà des monts; la feptieme eft 
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•die tle Vico , qui a Sagona ; la huitième eft celle 
la neuvième eft celle de Porto^ecckio , elle a Bonifacio ; là 
dixième eft Sartena ; le quatrième Fief eft lflria. L’Ifle Capraïa 
dépend de la Corfe. C 'eft une Me très-agréable, fituée entre 
Capo-Corfo & la Tôfcane. 

Coksini ( Palais) à Rome., au pied du Janicule ; fa fituatioa 
eft riant», & fes jardins s’étendent jufqu’au haut de la monta- 
gne. Il eft décoré d’un grand nombre de tableaux ; les plus re- 
marquables font une fainte Famille , de Frédéric Baroccio ; une 
châftè de Breughel de velours; la boutique du boucher de 
Teniers; le voyage de Jacob en Méfopotamie , avec fa femme 
& fes troupeaux, de Caftiglione ; un Saint André , du CaUbrefe • 
un Saint Barthelemi, de Lanfranc; un vieillard, de Rubens- 
la tête de Paul III , par Raphaël ; une adoration de Bergers " - 

du Baffan ; Hérodias , du Guide ; un grand nombre de tableaux 
duPouflin, & entr'autres Noé , remerciant Dieu , après le dé- 
luge; un Saint François, du Carrache ; deux Rubens, dans le 
goût de Teniers; les ruines des Thermes de Dioclétien, de Jean 
Paul .Pmiaii le portrait de Rembrand , par lui-mème’, &c. & c ; 

C’eft dans ce Palais qu’eft morte la Reine Chriftine de Suède* 
en 1689. II y a une très-belle Bibliothèque ; la Colleftion d’ef- 
tampes eft peut-être la plus belle après celle de la Bibliothè- 
que: du Roi ; il y en a que le Roi n’a point; comme le Roi en 
a beaucoup, qui manquent à la colleftion Cor fini. Les jar- 
dins font publics , très-variés Sc fort agréables ; les afTembiées 
des Antiquaires de l’Académie Querini, fe tiennent dans un des 
bofquets , en forme d’amphithéâtre , au milieu duquel eft une 
fontaine. Le Cardinal Corfini en eft le Direéteur perpétuel. 

Dans la VilLt Cor fini , en face de la porte Saint Pancrace - 
on remarque un beau portique, élevé fur quatre grands arcs * 
un falon qui a douze portes & douze fenêtres, dont la voûte 
eft peinte par Pafferi , qui a repréfenté l’Aurore devançant le 
char du Soleil. Les jardins bien fitués , font confacrés à l’utile 
Sc n’en font peut-être pas moins agréables. 
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ConTE ; Ville fituée ptefqu’au milieu de Plfle de Corfe , is 
qui donne le nom à la cinquième Jurifdidion de l’Ifle. C’eft la 
léfidence de l’Evêque d’Aleria, Ville anciennement ruinée. Corte 
cft à dix lieues S. E. de Calvi , onze S. O- de Baflia. ( 

Corticella , Village marécageux fur la route de Bologne 
à Ferrare. 

Cortone , Cortoaa , Ville de la Tofcane , dans le Florentin , 
autrefois très-célebre , à cinq lieues d’Arezzo & à huit de Pe- 
roufe. Suivant quelques-uns , c’eft le Coryium des Anciens, dont 
Virgile dit que Dardanus étoit originaire. Tous les Hiftoriens 
font remonter Coitone à la plus haute antiquité ; il y en a plu- 
sieurs qui y font mourir Ulyfle. Elle devint la Capitale de l’E- 
trurie; elle fit alliance avec les Romains. Après avoir été faite 
Colonie Romaine , elle fut dévaftée par les Barbares ; elle fe ré- 
tablit, & étoit très-floriflante dans le onzième fiecle. Elle fuivit 
le parti des Gibelins. En 1325 , Ranieri CafaLi , fe fit nommer 
par lePeuple, Souverain de Cortone ; fa famille régna jufqu’en 
1409 , que les Habitans livrèrent le dernier des Cazaü à La- 
difias,Roi de Naples , qui en fut déclaré Souverain ; deux ans 
après, Ladifias la céda aux Florentins. 

On voit dans la Cathédrale une belle Nativité , de P. de 
Cortone , & un tombeau antique avec des bas reliefs , qui re- 
préfente le combat des Lapithes & des Centaures ; les uns di- 
fent que c’étoit le tombeau de Corythus , d’autres du Conful 
Flaminius ; ce qui eft plus vraifemblable. A Sainte Marie la 
Neuve , on voit un Saint Charles , de Baccio Carpi , & une 
Nativité de la Vierge, du Bronzin ; à Saint François ; une An- 
nonciation , de P. Cortone; à Sainte Marguerite , une Sainte 
Catherine & une Vierge, du Barocci ; à Saint Dominique, 
PAflomption , du jeune P aima ; à Saint Auguftin, un Saine 
Jean-Eaptifte, avec Saint Etienne , Pape , de P. de Cortone ; 
aux Religieufes Bénédidines , une Afibmption , du Perugin ; à 
Saint-Michel , du même Ordre , la defcente du Saint-Efprit 
Ü André dd Sa.no ; à la Trinité , une Trinité , avec les quatre 
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Do&eurs Je l'Eglife Latine , du Signorelli Je Cortone ; i Sainte 
Claire, une Vierge , avec Saint François & Sainte Claire , de 
P. de Cortone ; au bon Jefus , la Cène , la priere au jardin des 
Olivier*, une Vierge & un Ange Gabriel , d 'André del Sareo ; 
à Notre-Dame des Allemands, une Affomption du même. Il y 
a encore une infinité de Tableaux du plus grand prix , foitdans 
les Eglifes , foit dans les Palais. Ces édifices font très-bien 
conftruits. Les murs de la Ville font bâcis de gros blocs de 
pierre , fans chaux ni ciment : il y a des parties qui font très- 
bien confervées ; on les croit bâties par les anciens Etrufques. 

On voit à Cortone les reftes d’un Temple de Bacchus avec 
de très-belles colonnes de marbre , des reftes de bains antique»,' 
pavés en belles Mofaïques , & plufieurs autres reftes d’antiqui- 
tés. Il y a depuis 1726 une Académie célébré, établie par les 
Chevaliers Marcello , Ridolfino Venuti & Philippo Venuti; elle 
a un très-beau Cabinet d’antiques , d’eftampes , de médailles 
d’hiftoire naturelle & de livres les plus rares ; ce cabinet eft pu- 
blic. Les antiquités Etrufques font le principal objet de cette 
Académie. Elle a produit fept volumes d’excellens Mémoires & 
DilTertations. Il y a i Cortone plufieurs Cabinets & Biblio- 
thèques très-précieux. Cette Ville a donné la naiffance à Pierre 
de Cortone & à Luc Signorelli , Peintres célébrés. 

Cortone eft fituée fur le penchant d’une montagne , au bas 
de laquelle eft une vafte plaine terminée pat le lac de Péroufe 
ou de Trafimene; fes environs font plantés de vignes St d’o- 
liviers ; il y a des carrières de très-beau marbre. On fait à 
Cortone de fréquens & nombreux pélérinages , pour vifiter le 
corps de fainte Marguerite , qui y eft inhumé. 

Corvo , montagne fituée dans l’Ombrie , eft regardée com- 
me la plus haute de toute l’Italie j les fréquens tremblemens 
de terre l’ont fendue en plufieurs endroits ; elle eft à quelque . 
diftance de Spolette. 

Cosensa , Ville au Royaume de Naples , dans la Calabre 
extérieure , dont elle efir Capitale, avec un Archevêché dont 

Tome I. O. 
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les fuffragans font Martorano , San Marco , Melito J CaflanOÎ 
Cette Ville qui eft aflez confidérable , a un Château trèsfor- 
tifié. Elle eft fituée près de l’Apennin , dans une plaine très- 
fertile , fur la Crata , à quatre lieues de la Mer & douze S. 
O. de Roflano. C’eft la Patrie de Jean-Vincent Gravina , de 
Bernardin Tilefio, habile Philofophe, Auteur de deux volu- 
mes de Principes des chôfes naturelles. C’eft dans cette Ville 
que mourut Alaric en 410. 

Cotogna , Bourg du Duché d’Urbin , dans l’Etat de l’Eglife. 
Voye^ Urbin. 

Covolj , ou Cavali , ( Grotte de ) à deux lieues de Vicence 
du côté de Padoue , eft très-célebre. Elle eft creufée dans l'inté- 
rieur de la montagne en forme de labyrinthe ; elle eft très-vafte. 
On y trouve des falles , des allées , des routes , des galeries , des 
arcs , des fources , des incruftations , des pétrifications , & mille 
autres chofes fingulieres : tout eft l'ouvrage de la nature. 

Courtisannes , ( femmes publiques ) Meretrici , ne font 
que trop répandues dans bien des endroits de l’Italie , mais 
fur-tout à Venife & à Rome , od elles font permifes , pour em- 
pêcher quantité de libertins de faire pis. Dans ces deux grandes 
Villes , elles ont un quartier féparé. A Rome , elles font obli- 
gées de fe faire iVifcrire fur le regiftre du Barigel : à Venife, 
elles font auflï infantes ; mais dès qu’elles ont fait leur décla- 
ration de proftitutiou , .plies paftent pour infâmes à jamais ; il 
leur eft défendu de fe mo ntrer dans aucune promenade pu- 
blique , ni de lier commerce a^ec qui que ce fait $ elles ne peu- 
vent faire de teftament , & fi e!Ù" s laiflent quelque bien , il eft 
confifqué au profit du Couvent de.s Filles repenties , oïl elles 
peuvent fe retirer de leur vivant. 

Couvens (d’Italie ). Il y en a dans pt v *fque toutes les Villes. 
Comme le nombre des Religieux y eft prodigieux , les Couvens 
y font extrêmement multipliés. Naples en a plus de cent cin- 
quante de différens Ordres. Les autres Villes â proportion."' 
Rome en a aufli un grand nombre. Le Couvent des Dorai- 
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hîcains à la Minerve eft un des plus remarquables à caufe de 
fa Bibliothèque Cafanate. C’eft dans ce Couvent que demeure 
le Général de l’Ordre de S. Dominique , qui eft regardé 1 
Rome , comme le Chef de tous les Généraux d’Ordre. C’eft 
une dignité plus honorable que celle d’ Archevêque , âc il n’y 
a que celle de Cardinal qui foit au-deffus : on le diftingue en 
le nommant feulement il Centrale , & même il y en a qui 
l’appellent le Cardinal blanc. 

On regarde comme les plus beaux CoHvens d’Italie , ceux 
des Dominicains & de faint Sauveur à Florence ; celui de faint 
Michel in Bofco , à Bologne. En général les Couvens font très- 
vaftes & très-riches. Celui qui étoit occupé par les Jéfuites à 
Rome, comme dans les autres Villes, eft d’une magnificence 
qui étonne. 

Creme , Ville Capitale du Cremafque , dans l’Etat de Ve- 
nife. Elle eft fituée fur la riviere de Serio qui fe jette dans l’Adda 
à l’entrée du Milanois : elle renferme de très-beaux Edifices , 
un beau Palais , un Château & des Fortifications. L’étymolo- 
gie de Crema , félon quelques-uns , eft pris de Cremaia , parce 
qu’elle a été bâtie fur les ruines d'une Ville hététique que 
l’Archevêque de Milan fit brûler en 951. Elle eft grande, ri- 
che & bien peuplée. Le Pape Grégoire XIII l’érigea en Evêché 
en 580 , & l’Evêque eft fuffragant de Bologne. Elle eft à huit 
lieues N. de Plaifance, dix S. O. de Milan ; elle appartient 
aux Vénitiens depuis 1418. 

Le Cremafque eft un petit territoire prefqu’enclavé dans le 
Milanois , mais il eft fertile en bled , en vin & en lin ; il n’a- 
d’autre Ville que Creme fa Capitale. 

Crémone , Cremona , Ville & Capitale du Crémonois, au 
Duché de Milan fur le Pô , à dix lieues de Lodi & à fix de 
Plaifance , avec un Evêché & un Château très-fort. Elle fut 
fondée par les Gaulois Sénonois, qui fuivirent Brennus en Italie, 
l’an de Rome 363. Crémone ayant pris le parti d’Antoine , 
Oélave livra Crémone Sc fon territoire à fes foldats ; fon vc-i- 
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finage fut funefte à Mantoue , comme s’en plaint Virgile ! 

Alantua va mifera nimium vicina Cremona. 

On fait les chagrins auxquels cet événement expofa ce Poëte.' 
Crémone fut dévaftée encore par les Goths en 630 , & quel- 
ques fiecles après par Frédéric BarberoulTe. Elle a appartenu 
aux Vénitiens. L’Empereur Sigifmond y a établi une célébré 
Univerfité , à laquelle il donna les mêmes privilèges qu’à celle 
de Bologne. Cette Ville offre un afpeét aflez agréable. Ses 
mes font larges , droites , mais les maifons font plus appa- 
rentes que belles. 

La Tour de Crémone pafle pour être la plus élevée de 
toutes celles d’Italie , à caufe de fon aiguille. On compte 
pour aller jufqu’aux cloches quatre cens quatre-vingt-dix-huit 
marches. Elle fut élevée en rî86 par Frédéric Barberoufle. 
Les Eglifes y font belles, mais fur-tout la Cathédrale, l’E- 
glife de faint Pierre, celle de S. Dominique & celle des Au- 
guftins : on voit dans ces Eglifes des tableaux des plus grands 
Maîtres. On admire dans la derniere un tableau du Pérugin. 
Le portail de la Cathédrale attire l’attention des Voyageurs. 
On ne manque pas de leur momrer la maifon od le Maréchal 
de Villeroi fut fait prifonnier. 

Crémone a donné la naiffance à plufieurs hommes célébrés, 
entr’autres , à Platina , Auteur d’une Hiftoire des Papes fort 
eftimée , au fameux Peintre Antonio del Campo , & à Vida , 
que fon Art Poétique , à l’imitation d’Horace , a rendu im- 
mortel. Crémone eft fituée dans une plaine délicieufe arrofée 
par l’Oglio. 

Cné.MONois , (le) Province du Milanois, bornée à l’E. par 
le Duché de Mantoue , N. par le Breffan , O. par le Cremafque, 
S. par le Parmefan. Ce Pays eft renommé pour les bons violons 
& autres inftrumens de Mufïque, dont les Habitans font un 
grand commerce. On y fait un trafic confidérable de lin , 
d’huile, de miel 2 c de cire. Cette Province appartient à la Maifon 
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d'Autriche. Elle eft abondante en vins , bleds , fruits , lait , & en « 
tout ce qui eft néceflaire à la vie. Les Crémonois font adroits 
& induftrieux. Les principales Villes du Crémonois font Caful- 
JHaggiore , Piffighitone , Sorejîn J. 

Creno , l’un des deux lacs qu’on trouve fur le Mont Gra- 
daccio , prefqu’au milieu de l’Ifle de Corfe. De ce lac fortent 
deux rivières qui ont un cours oppofé : l’une, nommée Ta- 
vignano , coule à l’E. & va fe jetter dans la mer , au-defîus 
d ’ Alerta ; l’autre , appellée Liamone , va du côté de l’O. & 
tombe dans la mer au golfe de Sagona. Voye^ Ino. 

Crescentino , petite Ville du Marquifat d’Ivrée , dans le 
Piémont, fur le Pô , {ituée à l’oppofite de la forterefle de Vérue. 
C’eft une Ville aflez bien fortifiée , quoiqu’elle ait beaucoup 
fouffert des deux fieges qu’elle elïuya en 1704 & en 1706. 
Elle eft à huit lieues N. E. de Turin. 

Crespellano , petite Ville du Bolonois , dans l’Etat de 
l’Eglife , près de Bentivoglio. Voyeç Bolonois. • 

Creveccœur, ( le Marquifat de) fait partie de la Seigneurie 
de Verceil; il a été à la Principauté de AJaJJerano. Ces deux 
petits Etats, avec la Province de Biete & la Province de Ver- 
ceil , compofent la Seigneurie. MalTerah & Crevecceur étant 
des Fiefs de l’Eglife de Rome , font indépendans. 

Croara, petite Ville du Véronois, près de l’Adige , au^ 
deflus de Véronne, ainfi que Chiufa. Voyt 7 Véronois. 

Croissiez , un des onze Mandemens du Genevois. Voye^ 
Genevois. 

Crotone , petite Ville au Royaume de Naples, dans la 
Calabre ultérieure, avec un Evêché. Cette Ville très-ancienne 
eft remarquable par la force extraordinaire de fes anciens Ha- 
bitans , fur-tout du fameux athlcte Milon , Crotoniate : elle eft 
fituée^u S. E. de San-Severino , fur le golfe de Tarente. C’eft 
à Crotone que Pithagore étahlit fon école , & fonda la Sefte 
italique j en 1751 , on y conftruifit un Port, & les vaiflêaux 
les. plus grands y font en sûreté. 

0 5 


j--» 


Digitized by GoogI 



*14 C R O • 

Crotone fut fondée , félon les uns , par Diomede , félon le* 
autres , la troilieme année de la dix-feptieme Olympiade , au 
temps de Numa. Il étoit parte en Proverbe , que le plus foi» 
ble des Crotoniates étoit le plus fort des Grecs. Elle a pro- 
duit les Athlètes les plus célébrés de l’antiquité & plufieurs 
autres grands Hommes t le plus recommandable eft le Poëte 
Orphée. Crotone avoit anciennement douze milles de circuit j 
la riviere d ’Efaro la traverfoit. 

Ckotte. ( Montagne de la ) C’eft auprès de cette montagne, 
<jue pour rendre le partage de Chambéry en Dauphiné prati- 
cable , Charles Emmanuel II , Duc de Savoie , a fait faire un 
chemin digne de la grandeur des Romains , à travers des ro- 
chers inaccertibles , qui ont été coupés à la hauteur de plus 
de cent pieds. L’Abbé de Saint-Réal a fait l’infcription qu’on 
lit au-defius du chemin : elle eft en latin , & porte en fubf- 
tance , que Charles Emmanuel II , Duc de Savoie , Prince de 
Piémont , a ouvert un chemin plus court , plus sur , que les 
Pomains. n’avoient jamais tenté , & que perfonne n'a ofé 
efpérer , à travers les rochers dont il a abattu les pointes & 
les martes fufpendues fur les têtes des voyageurs , &c. 1670. 

Ckusca , ( Académie de la ) un des plus célébrés Corps 
Littéraires d’Italie, établi à Florence. Elle a pris fon nom de 
Crufca , qui lignifie du fon , pour marquer que fa deftination 
eft d’épurer la langue Tofcane. Dans la falle od s’artemblent 
les Académiciens , tout eft relatif à leur titre de la Crufca. Les 
Ceges font en forme de hottes à porter du pain ; leurs doC- 
iiers en pelles à remuer le bled j les couflins des chaifes en 
forme de facs. Cette Académie a donné un Dictionnaire qui 
parte pour un chef-d’œuvre. Voye% Académies. 

Cumes , Cuma , Cuma , Ville très - ancienne, {ituée à une 
demi-lieue de Bauli , & à trois lieues de Naples , avoit été 
bâtie par des Grecs venus de l’Ifle d’Eubée. Enée , félon Vir- 
gile , en y abordant, y trouva un Temple d’Apollon , bâti pat 
Dé$Ulç , qui y avoit repréfcmé les différens événemens de I* 
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<rîe de Minos , & y avoic confacré les ailes avec lefquelles ce 
célébré Archite&e s’étoit échappé du labyrinthe. La beauté des 
ruines de Cumes fait ajouter foi aux chofes que Virgile en 
raconte & prouve la beauté de cette Ville & le luxe de fes 
habitans , qui , félon Athénée , étoient couverts de draps d’or, 
& n’alloient jamais que dans des chars. Les agrémens de Baies 
& de Pouzzols , qui attirèrent les Romains , dépeuplèrent Cu- 
mes ; les Sarralins la dévafterent : fes murs , dont il relie encore 
quelques parties , étoient fort élevés. Les antiquités qu’on y 
trouve font encore alTez bien confervées : on y voit des relies 
de temples & d’acqueducs , que le temps feul & les volcans 
n’ont pas détruits , mais la férocité des hommes : on y trouve 
un arc de triomphe , bâti de gros quartiers de marbre , allez 
reflemblant à celui de Janus à Rome. 

C’ell dans cette Ville qu’éroit l’entrée de la grotte de la 
Sibylle, & qui communiquoit à celle dont l’entrée eil fur le 
lac Averne : comme il y a apparence que c’étoient les mêmes 
fouterreins , nous parlons ici de l’une & de l’autre. Vis-à-vis 
du Temple d’Apollon , au Midi du lac Averne , étoit l’entréa 
de l’antre de la Sibylle. Elle eft encore à peu près telle que 
Virgile l’a décrite. L’ouverture en eft large , remplie de cail- 
loutages , couvertes d’épaifles forêts , & défendues par un lac 
noir & profond; mais cette entrée eft prefque bouchée par 
des atterriffemens. Cette excavation qui communiquoit au lac 
depuis Cumes , n’a plus que deux cens pas. Les éboulemens 
ont coupé le paflage. Un petit chemin étroit conduit à deux 
petites pièces quarrées taillées dans le roc , qu’on appelle les 
bains de la Sibylle. Ces petites chambres font à une très- 
grande profondeur creufées dans le roc. On y defeend par une 
petite porte quarrée , ouverte dans le roc de cinq pieds Se 
demi de hauteur , fur trois de largeur , & qui conduit à un 
mauvais efcalier , aulfi taillé dans le roc , & qui va en tour-* 
nant ; on defeend jufqu’aux bains de la Sibylle , qu’on croit 
être à plus de cent pieds au-deflbus du niveau de la grotte j 
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ces deux pièces paroiflent avoir été fort ornées ,8c pavées ea 
Mofaïques ; il régné autour une efpece de banquette.^n pré- 
tend qu’il y avoit encore plufieurs autres pièces ; mais les ébou- 
lemens des terres empêchent d’en juger. C’étoit par-là , félon 
Virgile, qu’Enée defcendit aux Enfers. 

On voit encore auprès de Cumcs un ancien édifice de vîtigt- 
neuf pieds de long fur vingt - cinq de large. On l’appelle le 
Temple des Géans ; la voûte en eft allez bien confervée ; elle 
eft ornée de compartimens ; il renferme trois grandes niches 
quarrées. La lorre di Patria , à une lieue au N. de Cumes J 
à l’embouchure du Literne , ou Clanio, eft, dic-on, le tom- 
beau de Scipion. Il n’y refte de l’ancienne infcription , que le 
mot Patria , qui a donné le nom à cette tour ; c’étoit là fa 
maifon de campagne oft il mourut. 

Cumino , une des petites Ifles qui font autour de celle de 
IVIalthe. Cumino eft fituée entre Goçço &c Malthe, près de celle 
de Furfura. 

Curia Innocenziana , (la) eft fituée dans la Place de 
j Monte- Ciiorio à Rome , & c’eft le lieu od s’affemble le Parle- 
ment de Rome , qu’on appelle la Roua. Ce fuperbe Palais, qui 
eft compofc de plufieurs falles, fut bâti par Innocent XII. Il eft 
habité par le Tréforier Général, l’Auditeur de la Chambre , 
& d’autres Juges & Miniftrer. 

Curzoi.a , Ifle du golfe de Venife , fur les côtes de Dalma- 
tie , d’environ dix-huit lieues de long. Il y a une carrière qui 
fournit une quantité fi confidérable de marbre , que la plupart 
des maifons de la Ville Capitale en font bâties. Son Evêché eft 
fuffragant de Ragufet cette Me appartient aux Vénitiens. 

Curzolaires , ( les ) Cur^olari , ou Eehinades , font cinq 
petites Mes, vis-à-vis l’embouchure du golfe de Lépante , au- 
trefois de Corinthe. Ce fut auprès de ces Mes que fe donna la 
fameufe bataille de Lépante , gagnée par les Chrétiens contre 
les Turcs en 1571 : en 1570, les Turcs ayant pris Chypre , 
dcfcendirent dan» la principale de ces Mes , pour affiéger la 
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Ville ; Balbo , Gouverneur de l’Ifle s’enfuit avec les Habitans. 
Leurs femmes refterent & fermèrent les por:es. Un Prêtre fe 
mit â leur tête , elles prirent les armes & les habits de leurs 
maris ; montèrent fur les remparts , & firent bonne contenance. 
Une d’elles ayant mis le feu à un canon , pointa par hafard vers 
la flotte; elle démata une des galeres. Les Turcs ne doutant 
plus que la garnifon ne voulût fe défendre , & la croyant plus 
nombreufe , prirent la fuite. Les Curzolari fe trouvant dans la 
difette de bleds l’année d’après , eurent recours aux Vénitiens , 
qui ne voulurent leur envoyer du fecours , qu’autant que leurs 
femmes , plus courageufes qu’eux , le demanderoient. 

CUSTODES. Ce font les Concierges ou Valets de Cham« 
bre qui introduifent les Curieux dans les appartemens des diffé- 
rens Palais , & qui en expliquent les curiofités aux étrangers; ils 
font dans les Palais ce que les Ciceroni font dans les Quartiers 
& dans les Eglilcs. Il y en a qui font très- bien inflruits , il y en a 
d’autres qui n’ont qu’une routine de nomenclature , & d’autres 
enfin , qui , ne fachant rien , vont toujours expliquant & parlant 
à tort & à travers. On paie les Ciceroni , & l’on offre aux Cuf- 
todes un petit préfent en argent qu’ils ne refufent jamais. 

«( <== . . : = » 

D 

D A l m a T i E , ( la ) Province de l’Europe , fituée fur le 
long du golfe de Venife, à l’oppo(îte.de l’Italie. Sa Ville Ca- 
pitale étoit autrefois Delminium , qui donna fon nom à cette 
partie de l’IUyrie. Elle avoir fes Rois particuliers ; elle a au- 
jourd’hui au couchant l’Iftrie , au feptentrion la Croatie , au 
levant l’Albanie , au midi la Mer Adriatique. Elle eft polfédée 
par les Vénitiens & par la Reine de Hongrie ; ils y ont Zara> 
Sébenico , Spalatro , près de Salone , Nona , Novigrad , Clifia , 
Scardena , Saint-Nicolas, Cataro , Budua , Veficchio, le Sina ( 
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qui eft une Ifle fituée dans le Golfe, peuplée d’une îmmenfe 
quantité de lievres & de lapins , & qui produit auffi d’excel- 
lentes figues. Les Turcs pofledent en Dalmatie Scardone , Au- 
livari , Dulcigno , Narenza , Sdrigna , Trebigna , Moftar, la 
Laurana. Les Ragufiens y ont leur République. La langue du 
pays eft l’Efclavon ; on y parle affez généralement l’ItalieD. 
La Dalmatie a environ cent douze lieues de longueur fur vingt- 
trois de largeur. Le terroir y eft allez fertile en grains : mais 
l’air y eft mal fain. 

DaLmatio, (San) Ville du Comté de Nice , dans le Pié- 
mont , dont les François s’emparèrent avec les autres Villes du 
Comté ; mais tout fut rendu à la Paix en 1748. Sofpello , Lan- 
tofca & San-Dalmatio font au N. de la Ville de Nice. 

Da mask , ( Saint ) Buciana ou Pausanîa , une des Ifles qui 
environnent celles de Sardaigne, près du Port de Terra-Nova , 
entre le L. & le N. Cette Ifle a quatre lieues de circuit ; elle eft 
remplie de montagnes , parmi lefquelles il y en a une fi haute, 
qu’elle eft le premier objet des Navigateurs qui vont d’Italie en 
Sardaigne. C’eft dans cette Ifle que le Pape Poncien fut exilé , 
& il y mourut en 235. 

Damiano , ( San ) petite Ville dans le bas-Monferrat, à trois 
lieues d’Albe. Le Maréchal de Briflac s’y défendit pendant trois 
mois , en 1559 , & força l’armée de l’Empereur Charles V de 
lever le fiege. Cette Ville a beaucoup fouffert , & a prefque été 
démolie. Il ne faut pas confondre San-Damiano avec une autre 
.Ville du même nom , dans la Province de Brille & la Seigneurie 
de Verceil. 

Dataire, Officier de la Cour de Rome, dont les fondions 
confiftent à porter au Pape , pour les ligner , les fuppliques des 
bénéfices un peu confidérables , auxquelles il met la date , 
daium Romœ , &c. Il fait figner les fuppliques de petits béné- 
fices fans en parler au Pape. C’eft toujours un Cardinal qui 
pofTede cet emploi ou .commiffion. Il a au-deffous de lui le 
Sous-Daraire , deux Reyifeurs , l’Officier des petites dates , 6c 
plufieurs autres. 
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Delee Noci , Senuei , petite Ville au Royaume de Naples» 
dans la Terre de Bari, eft defendue par un boa Château , avec 
titre de Duché , qui appartient à la Maifon d’Aquaviva. 

Démona, (la Vallée de ) Province la plus confîdérable de 
la Sicile , & la plus voifîne de l’Italie , a pris Ton nom de 
l’Ætna ou mont Gibtl , que le peuple croit être une des bouches 
de l’Enfer & l’habitation des Démons , & qui eft près de Cata- 
nia , Ville de cette Province. La Vallée de Démona a environ 
quarante lieues de long fur vingt-cinq de large , & eft affez 
fertile. Meflîne eft la Capitale de cette Province. La Sicile fe 
divife en trois Provinces ou Vallées, qui font celles de M "a- 
çarj , de Démona & de Noto. Démona occupe le N. de la 
Sicile. Les Villes qu’elle renferme font , Meflîne , Milazzo , 
Termini , Tofafor , San-Marco , Céfalu 8c Puni , au N. ainfî 
que Lipari , Catunia au M. & dans les Terres, AJinelLo , Mif- 
traita , Monte Albano 8c Francavilla. 

Dumont , Ville très-forte , dans le Marquifat de Saluce», en 
Piémont. Le Prince de Conti conduifant l’armée françoife & 
l’Infant d’Efpagne Dom Philippe â la tcte des Efpagnols , la 
prirent en 1744. 

Dénuntie Secrete ; on “appelle ainfî à Venife des billets 
que chacun peut jetter dans des efpeces de boëtes attachées aux 
murs de certaines galeries du Palais Saint-Marc. Ces boëtes font 
faites en forme de têtes ou mufles de lions ou de léopards, dont 
la gueule eft une ouverture comme celles des boëtes aux lettres 
à Paris. On infctit dans ces billets des avis utiles pour l’Etat , 
& l’on peut même y former des accufations contre ceux qui 
parleroient mal du Gouvernement , ou qui trameroient quelque 
chofe contre la République. Les Inquifîteurs ont la clef de toutes 
ces boëtes , & font ufage de ces avis , s’ils les trouvent avanta- 
geux à la République. 

s. Désana , Bourg dans la Seigneurie de Verceil , en Piémont. 
Voye^ Verceil. 

Diablsret, montagne dans le Vêlais , qui tomba fucce/T»-. 
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vcment dans le mois de Juin 1714. Le temps étoit fort ferein ; 
lorfque fur les trois heures après-midi , la partie occidentale de 
la montagne fe détacha , écrafa cinquante - cinq cabanes de 
payfans , & quinze perfonnes feulement , plus de cent bœufs 
ou vaches , & couvrit de fes débris ane lieue quarrée de pays. 

Diano , Ville du Royaume de Naples, à quatre lieues au N. 
de Policaftro , qui donne fon nom à la Vallée auprès de laquelle 
elle eft fituée. La Vallée de Diano eft arrofée par la riviere de 
Botta , & riche en grains & en fruits. 

Il y a plufieurs autres lieux en Italie qui portent le nom de 
Diano : tels qu’un Bourg de l’Etat de Gênes , un Bourg du 
Montferrar , &c. 

Dignano , Bourg de la Marche d’Ancone , dans l’Etat de 
l’Eglife. . 

D ino , Port de mer , dans la Calabre citérieure. L’Ifle de 
Dino , qui eft tout auprès , fournit une quantité prodigieufe de 
lapins. On pêche près de la côte de cette Ifle beaucoup d’an- 
chois & plufieurs efpeces d’cxcellens poiffons. 

Diomedi-en , (le) Oifeau fiugulier qu’on ne trouve que 
dans les Ifles de Tremiti , fïtuées dans la Mer Adriatique , & 
dépendantes du Royaume de Naples. Cet Oifeau a des dents, 
les yeux étincelans , & a à peu près la figure d’un hibou. Il a 
le ventre blanc & les ailes tannées; il vole de nuit, & fon -cri 
refTemble à la voix humaine. Il eft appellé Diomedéen , à caufe 
des Ifles qu’on nommoit autrefois In fuis Diomtdct . 

Djsenzano, petite Ville du Brefïan , dans l’Etat de Venife, 
fur le Lac duGuarda, remarquable par les excellens froma- 
ges dont on fait un commerce confidérable. 

Divertissemens d’Italie, (les) Sous ce nom, on comprend 
les jeux , les réjouiflances & les fêtes publiques. Il y en a de 
toute efpece comme dans tous les pays. Ceux qui paroifTent 
être les plus godtés, font les courfes des chevaux & les batailles, 
à coup de poing , fur les ponts, comme à Pife & à Venife fur 
le pont de Rialte. Voy Castellans & Pise. A Venife, ce 
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font encore les courfes des gondoles , que l’on appelle les ra- 
gattes : on donne ce fpe&acle à tous les Seigneurs étrangers. 
Cette Ville eft celle qui offre le plus de divertiffemens. Le Car* 
naval de Venife en préfente une infinité , & fur-tout des combats 
de taureaax. Le Jeudi-Gras on en décapite un dans la Place 
de Saint-Marc , devant tout le Sénat , en mémoire d’une bataille 
gagnée dans le Frioul. 

Dogado , Ducatus Vendus , une des cinq Provinces des 
Etats de Venife. Elle renferme la plus grande partie des Etats 
de la République : elle comprend la Ville de Venife, qui en eft 
la Capitale. Cette Province , qui a environ quatre lieues de 
longueur, eft fur les côtes du Golfe; elle s’étend en long de- 
puis l’embouchure du Linfonza jufqu’à celle de l’Adige , & 
comprend les Ifles& Lagunes de Venife , de Maran Sc tout le 
quartier qui eft vers la côte du Golfe , depuis Carvazere juf- 
qu’à Grado , & plufieurs Ifles. Les principales font , Lido , 
Murano , Torcello , Caorle , Grado au N. & au N. O. de 
Venife, Malamocco , Chiofa , Brondolo , Loredo vers le M. 
Les principaux lieux du Dogado font , Chiofa , Evêché : Port 
de Chiofa , Mefire , Loredo , Lido , Torcello , Cahorle , Fufîne , 


Marghera. 

DOGE de Venife, Chef ou plutôt l’image de cette Ré- 
publique ; il a le titre & les honneurs de Prince : mais il n’en 
a pas l’autorité , & n’eft reconnu comme tel qu’à la tête du 
Sénat , aux Confeils & dans le Palais de Saint-Marc. Il ne peur 
aller à la campagne qu’avec la permiflïon des fix Seigneurs 
qui poffedent , conjointement avec lui , toute la Seigneurie , 
& alors il redevient fimple Particulier. La monnoie eft frappée 
en fon nom ; mais au lieu de fon image , c’eft la figure d’un 
Doge à genoux devant l’image de Saint-Marc. Le Doge a la 
puiffance arbitraire des Tribuns. Le premier fut Lucio Paolo 
Anafefto , élu en 709. Ses fuccefTeurs abuferent de l’autorité 
en 1171. Les premiers de la République formèrent un Con- 
feil entr’eux , à la tête duquel ils eurent le Doge , avec des 
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pouvoirs très-limités. Enfin , en 1189 , Pierre Gradenigo.tom 
Doge qu’il étoit , contribua de tous fes foins à établir l’Arif- 
■tocratie , à rendre le Sénat un corps augufte & redoutable ; 
confirma les loix de ce Confeil l'uprême , & fut le premier à 
s’y foumettre. Sa grandeur ne fut plus alors qu'utk fantôme. 

L’éle&ion du Doge fe fait à la pluralité des voix ; & pour 
cet effet , on fe fert de petites boules que l’on nomme bal- 
lottes ; ceux à qui tombent les neuf premières ballottes , éli— 
fent quarante Confeillers , qui tirent douze autres ballottes , 
& ceux - ci élifent vingt-cinq autres Confeillers ; ceux à qui 
tombent neuf des boules dorées , élifent encore quarante Con- 
feillers, qui tirent onze ballottes; ces onze choififfcnt quarante- 
un Confeillers , qui procèdent à l’éleffion , jufqu’à ce que vingt- 
cinq fuffrages ou plus , tombent fur la même perfonne , qui 
alors eft déclarée Doge. Cette éleélion fe fait dans l’afTemblée 
du Grand Confeil , compofé de tous les Nobles réfidens à Ve- 
nife , ayant le droit d’y entrer. Auilî-tôt après l’éleétion , les 
Sénateurs conduifent le nouveau Doge au jubé de l’Eglife 
de Saint-Marc , d’où il harangue le peuple ; delà il eft porté 
dans une efpcce de chaire dorée , qu’on appelle le puits , à 
caufe de fa figure ; & après avoir fait le tour de la Place de 
Saint-Marc , le plus ancien des Procurateurs le couronne au 
haut de l’efcalier dit des Géans. ( cette couronne eft le Corno 
d’or , que l’on conferve dans la tour de Saint-Marc , & qui 
ne fert qu’à cette cérémonie ) Pendant trois jours de fuite , 
Venife eft dans les fêtes, & le Doge n’eft occupé qu’à donner 
des marques de fa magnificence & de fa générofité. Le Doge 
eft établi à vie , & il ne peut être dépofé de fa dignité que 
lorfqu’il a commis des crimes d’Etat , ou que fon âge & fes 
infirmités le rendent tout-à-fait incapable de rendre des fervices 
à la République. On lui donne le titre de Sérénité à la tête 
du Confeil, & il eft diftingué des autres Sénateurs par fa vefte 
ducale de pourpre & fon bonnet de velours cramoifi. Le Doge 
aflifte à tous les Confeils ; c’eft à lui què s’adreiTent les affaires 


d by Googil 



D O G 




concernant la République : niais il doit les communiquer tou- 
tes au Sénat , & c’eft en fon nom que font publiées toutes les 
Déclarations du Grand Confeil. Les lettres de créance que les 
Ambafladeurs & Miniftres de la République portent aux Cours 
étrangères , font expédiées en fon nom , mais fcellées du fceau 
de la République. Les Confeils & les Tribunaux fe lèvent quand 
il entre. Il nomme les Commcndadori del Falaffo ou Huiffiers 
du Palais , les Primiciers & Chanoines de Saint-Marc. Il a 
un Introducteur des Ambalïadeurs , & autres perfonnes qui 
vont lui rendre vifire. Cet Officier ou Domeftique eft à lui , 
& s’appelle le Chevalier du Doge : il eft habillé de rouge. 
Le Doge a douze mille ducats par an pour l’entretien de fa 
maifon. Il eft obligé de donner quatre feftins folemnels , aux- 
quels font invités les Ambaifadeurs étrangers, Sc tous les No- 
bles en charge chacun à fon tour. On dit du Doge , en Rex 


in purpura , Senaior in Curia , in Urbe captivus , extra Urbem 
privatus. Roi fous la pourpre , parce qu’il eft couronné & 
traité de Prince à la tête des Confeils ; Sénateur à la Cour , 
parce qu’en effet il n’y eft que cela ; efclave à la Ville , parce 
qu’il eft toujours affifté de fix Confeillers qui le gardent pour 
ainfi dire à vue , & répondent de fa conduite ; Hors de la Ville 
fimple Farticulier , car il n’eft rien alors. Une de fes préroga* 
tives , eft de ne fe découvrir qu’au moment de l’élévation de 
l’hoftie , ou quand il reçoit la vifite d’un Prince de fang royal 
ou d’un Cardinal. Lorfqu’il adrefle la parole au Grand Con- 
feil , il commence ainfi : Grand Confeil , Maître de la Répu- 
blique C/ le nôtre , C/c. Quand il marche en cérémonie , il a 
à fa droite le Nonce & à fa gauche l’Ambafladeur de France. 
On porte devant lui un fiege pliant : le carreau du fiege eft 
une efpece de dais fait en forme de parafol. II eft toujours 
accompagné de la NoblefTe & des étendards fur lefquels font 
les armes de Venife. Il a deux voix au Sénat ; il peut vendre 
toutes les charges du Palais Ducal. Les quatre jours du Ban- 
quet d’Etat dont j’ai parlé , fout les jours de S. Marc , de 
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l’Afcenfion , de S. Vit & de S. Modefte , & le lendemain Jff 
Noël, qui fe partent en réjouiffances publiques: tout le monde 
peut voir les préparatifs du Banquet. 

Lorfque le Doge eft mort , on expofe fa repréfentation en 
ôre , avec tous les ornemens de la dignité ducale , au Palais 
de Saint-Marc , fur un lit de parade ; & pendant les trois jours 
qu’elle eft expofée , fa vie eft fcrupuleufement examinée par 
trois Inquifiteurs nommés à cet effet. S’il fe préfente des créan- 
ciers , les héritiers font obligés de payer fes dettes ; autrement 
le Doge feroit privé des honneurs funèbres , qui font aux dé- 
pens de la République. Les Sénateurs affiftent à fes obfeques 
en vertes d’écarlate , pour marquer que cette mort n’intérerte 
ni la liberté ni la fouveraineté de la République. Dès qu’il eft 
mort , le Chevalier du Doge , accompagné des Officiers & 
Domeftiques du Palais , en deuil , fe préfente au College , fait 
l’éloge du défunt , notifie fa mort , donne les clefs du Palais au 
Sénateur , qui répond , fans fe découvrir , que le Doge défunt 
avoit fervi la République comme il le devoir ; mais que puifqu’il 
eft mort , on va fonger à en élire un autre. On ouvre la falle 
où eft la repréfentation , & toutes les cloches de la Ville annon- 
cent fa mort. L’expofition dure trois jours , chacun dans une 
falle différente. Le catafalque ou lit de parade eft orné de tous 
les attributs du Dogat & de la République. On l’enterre le 
quatrième jour. Le convoi eft fi nombreux , que la marche 
dure près de quatre heures; il eft formé par toutes les Con- 
fréries , les Clercs Réguliers , les Moines & tout le Clergé , 
la maifon du Doge , une partie de la Seigneurie en robe rouge 
& l’autre en robe noire ; puis vient la repréfentation , portée 
par les Ouvriers de l’arfenal , enfuite les parcns du Doge. Ceux 
qui forment le deuil font coeffiés d’un bonnet pyramidal d’en- 
viron trois pieds de haut , recouvert d’un grand voile qui les 
enveloppe de tous côtés , & qui traîne jufqu’à terre. Devant la 
porte principale de Saint-Marc , on fait fauter trois fois la re- 
préfentation pour faluer Saint Marc , & l’engager de prefenter 
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le Doge à S. Pierre. Le catafalque de l’Eglife eft de la plus 
grande magnificence , & touche prefque à la voûte. On 
ferme les Théâtres , Sc on interdit les mafques le jour de 
l’enterrement. 

Trois jours avant l’éleâion du nouveau Doge , le Grand. 
Confeil fait publier des réfolutions contenues en quatre arti- 
cles. Le premier enjoint au Doge & à fes fuccefleurs de veiller 
fur-tout à l’entretien de l’arfenal & des lagunes , comme étant 
un objet intéreflant pour la République. Le fécond , recom-^ 
minde aux foins du Doge la furintendance de l’Hôpital dellx 
edfadi Dio. Le troificme , fixe les honneurs & les prérogatives 
de l’époufe du Doge , & ftatuc qu’après l’éle&ion du nouveata 
Doge , la Seigneurie de Venife en fera inftruire fon époufe: 
dans la matinée par un Secrétaire du Sénat. Le quatrième 
réglé les honneurs & les privilèges affeétés à la famille d® 
Doge, proportionnément au degré de parenté & aux diffé-,, 
rentes circonftances des temps. 

Doge de Genes , Chef du Sénat & de la République , e(ï 
élu tous les deux ans , & pris entre les Sénateurs. On le choi- 
fit alternativement parmi l’ancienne Nobleffe , & parmi la nou- 
velle. Son pouvoir n’eft pas plus étendu que celui du Doge de 
Venife. I! préfide à tous les Confeils , & a feul le droit de 
propofer les délibérations; mais c’eft à cela que toute fon au- 
torité fe borne : il y a cette différence entre celui de Gênes 
& celui de Venife, que ce dernier eft à vie , au lieu que le 
terme de deux ans expiré, celui de Gênes quitte fon Palais & 
fe retire accompagné de toute la NoblefTe. 11 n’eft que le Re- 
préfentant de la République j c’eft en fon nom que fe traitent 
toutes les affaires ; mais il doit en rendre un compte exa£f au 
Sénat. Quand il eft forti de Charge , il n’eft plus regardé que 
comme un fimpie particulier , & refte huit jours Sotto il Syn- 
dicato dei fupremi ; c’eft à-dire , qu’il eft expofé à la cenfure & 
aux plaintes de chacun: les Syndics les reçoivent , & fur l’exa- 
men le plus févere des dénonciations , ils jugent s’il doit être 
Tome l. . P 
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admis ou exclu de la procuratie générale & perpétuelle. Il ne 
peut être élu Doge une fécondé fois , qu’après un intervalle 
de dix ans , ce qui n’arrive jamais. On ne peut point élire un 
de fes parens , qu’il n’y ait auffi un intervalle de quelques an- 
nées. I/éleétion fe fait par fcrutin : on tire au fort cinquante 
perfonnes du grand Confeil ; ces cinquante choififfent vingt fu- 
jets qu’ils jugent dignes de la place : le grand Confeil en choifïc 
quinze ; le petit Confeil les réduit à fixj & fur ces fix , le grand 
Confeil en choifïc un ; il faut qu’il ait cinquante ans au moins, 
& qu’il foit noble 8c riche , & né en légitime mariage. L’élec- 
tion faite , on le couronne d’une couronne d’or , & on lui met 
le Sceptre à la main , à caufe du Royaume de Corfe qui 
appartient à la République. Aulfi-tôt après fon couronnement, 
les Arfelanottes ont feuls le droit de porter le Doge jufqu’en 
fon Palais , qu’on appelle Pala^o reale. Ses vêtemens de Cé- 
rémonie font une longue robe à l’antique de velours ou de 
damas cramoifi , 8c un bonnet en pointe de même , avec une 
efpece de corne en devant ; les Procurateurs 8c les Sénateurs 
ont des robes femblables , mais noires , 8c n’ont point de 
bonnet ducal ; fon habit ordinaire eft audi cramoifi , jufqu’i 
fes bas 8c fes fouliers : il porte une grande perruque 8c une 
grande cravate de dentelle. Lorfqu’il va en Procefiion , ou 
qu’il fort en cérémonie , on porte devant lui deux malles 8c 
une épée dans fon foureau. 

Dans le Palais Ducal, deux des Gouverneurs ou Sénateurs 
font logés avec le Doge , 8c obfervent toutes fes aftions 8c 
toutes fes démarches , 8c le Doge ne peut recevoir des vifites 
qu’en leur préfence. Deux Huilfiers en pourpoints courts , mi- 
partie de noir 8c de jaune , avec de grandes chauffes , de 
grandes cravates 8c de larges perruques , gardent la porte des 
appartemens du Doge , annoncent les vifites , Sc un Gentilhom- 
me reçoit 8c conduit jufqu’à l’appartement de fa Sérénité. La 
Garde du Palais eft confiée à des Suiffes qui portent le ban-i 
diiçr 8c .la hallebarde. Voyei Genes. 
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La lifte des Doges de Gênes commence à Simon Bocca- 
tiegra , élu le 23 Septembre 1 3 39 ; mais il y a eu de longs 
intervalles pendant les différentes révolutions qui ont agité Is 
République. Elle a dû le rétabliffement de fa liberté i André 
Doria , qui fit élire Oberto Cataneo. Il fut le quarante-feptieme. 
On en compte cent foixante-onxe , depuis 1339 ; en 1748 , il 
y avoit un Céfar Cataneo , quatre cens neuf ans après Oberto. 

DojR£,'(la) Dora y riviere qui defcend du Mont-Cenis 8c 
va tomber dans le Pô , près de Turin ; il y a deux Doires 
la fourCe de la petite eft dans le lac même du Mont-Cenis 
formé par la réunion des eaux qui coulent des montagnes dans 
la plaine. Cette plaine forme fur le Mont-Cenis une plate- 
forme d’une lieue & demie de longueur ; le lac eft abondant, 
en truites excellentes. L’épanchement des eaux donne naifTance 
à la petite Doire , du côté du Piémont. Cette riviere va fe 
joindre au-deffous de Sufe , i la grande Doire , qui prend 
auffi fa fource dans le Mont-Cenis, au-deffus du lac. Ainlî 
réunies , elles vont fe jetter dans le Pô. Au-defTous des Echelles 
eft la plaine Saint-Nicolas , oïl l’on jouit du fpeétacle d’une 
cafcade très-belle , formée par cette riviere , qui fe précipite 
du haut du rocher , & entre enfuite dans un lit qui féparc la 
Savoie du Piémont. 

Dolceaque, DoLce-aqua , petite Ville de Piémont, dans 
la Comté de Nice , & Capitale d’un Marquifat de même nom, 
avec un bon Château fur la Nœvia. En 1744, les François 
& les Efpagnols s’en rendirent maîtres ; mais elle fut rendue 
au Duc de Savoie par le Traité de paix. Son territoire eft 
fertile en bon vin & en excellente huile. 

Domo. ( 11) On appelle ainfi en Italie prefque toutes les 
Cathédrales , & la plupart des belles Eglifes. Le Dôme de 
Milan eft regardé comme ce qu’il y a de plus beau dans ce 
genre , après l’Eglife de faint Pierre. Voyei Milan. On ap-, 
pelle aulfi dôme, la coupole d’un édifice. 

Domo , d ’OJfofa , petite ViUc au Duché de Milan , dans le 
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Comté d’Anguiera , arec une forterelTe , auprès des Alpes , du 
côté de la Suifle , fur le torrent de Tofi. 

Don as , petite Ville du Duché d’Aoufte , dans le Piémont» 
On y trouve un très-beau chemin taillé dans le roc. Ileft très- 
ancien , & a exigé de grands travaux ; ce qui a donné lieu de 
croire qu’il a été fait par Annibal. 

Donato , (San) petite Ville de la Campagne de Rome , 
qui fc trouve au milieu du Marais , au lieu que JUonte-Cir ■-* 
eclLo & Afiura font fur la mer. 

Doiua , Riviere. Voye^ Doire. 

Dokno , petite Ville du Milanez Savoyard, dans la Pro- 
vince de Laumeline. Voyt £ Laumeline. 

Dosolo , petite Ville dti Mantouan , au midi de Mantoue.' 
7 ’oye ç Mantouan. 

Dragonara , au Royaume de Naples , dans la Capitanate. 
Voyei Capitanate. Voyti Grotta Dragonara. 

Dronero , petite Ville du Piémont, dans le Marquifat de 
Saluces , auprès des Alpes , fur la riviere de Macra , que Tou 
p a (Te fur un pont d’une élévation extraordinaire. 

Duare , Place très-forte de la Dalmatie , près d’Almiffa, 
fur une montagne fortifiée à l’antique. Paul Caolorta , Véni- 
tien , l’enleva aux Turcs en 1646 Ils la reprirent. Le Géné« 
ral Fofcarius la prit aux Turcs en 1651. Les Vénitiens la 
détruifirent & l’abandonnèrent, mais les Turcs la rebâtirent: 
elle repaiTa aux Vénitiens. 

, Duras , ou Durazzo , Ville & Port de mer d’Albanie , 
à l’Embouchure de l’Argentaro , bâtie par les Habitans de 
Corfou , vers l’an 130 de Rome. Son nom fut Epidamus , que 
les Romains changèrent en celui de Dyrachium. Bajazet la 
prit aux Vénitiens dans le quinzième fieclej fon Port eft beau, 
mais fa population eft très-peu dç chofç* à caufe du mauvatf 
air qu’on y refpire. 
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JE C heiles, (la montagne des ) eft à environ une lieue 
des frontières du Dauphiné & de l’entrée de la Savoie : elle 
eft fi élevée, que fans le parapet, dont le chemin eft revêtu, 
Jes voyageurs auroient de la peine à foutenir la vue de la pro- 
fondeur des précipices. C’eft ce grand chemin taillé dans le roc, 
que quelques-uns croient être celui qu’Annibal fit ouvrir ent 
pafTant en Italie. Il a donné le nom des Echelles à la mon- 
tagne j le Duc Emmanuel II l’a fait confidérablement augmen- 
ter. On y voit une belle infcription , faite par l’Abbé de S. 
Réal. Le Guer palTe entre cette montagne & celles du Dau- 
phiné , dans une vallée û profonde , qu’à peine peut-on le voie 
du haut de la montagne. 

Echelles , ( le Village des ) eft fitué dans un vallon fort 
étroit , à une lieu & demie de la grande Chartreufe. On trouve 
fur les hauteurs les ruines des Châteaux qui défendoient le 
pafTage de France en Savoie, 

Ecole de Bologne ou Ecole Lombarde. Raphaël , Chef 
de l’Ecole Romaine , avoir porté, ainfi que le dit M. Cochinj 
au plus haut degré , la pureté du deffein , la noblefTe des idées, 
la beauté des cara&eres de tête , la fimplicité & l’élégance des 
formes , le choir des figures , celui des draperies , & la com- 
pofition particulière des groupes ; mais il n’avoit point connu 
les grands effets que peuvent produire le clair obfcur & l’in- 
telligence du jeu de la lumière. Annibal Carrache , fes freres„ 
le Dominiquin , le Guide , le Guerchin, l’Albane & les grands 
Peintres de l’Ecole Lombarde , ont porté la Peinture au pluç 
haut degré de perfection. Cette Ecole , dont le Correge eft 
xegardé comme le Chef, & qui a produit un fi grand nombre 
de grands Peintre* , s’eft formée à Bologne. On difpute aux 
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Carraches d’avoir été les premiers inventeurs de ce grand 
cara&ere de defTein. On voit dans la faite de l’Académie Clé» 
mentine , qui a fécondé , ou plutôt dans laquelle on a fondu 
l’Ecole Lombarde , un plafond dç Pcllcgrino Tibaldi, repré- 
femant divers fu jets de l’Odiflee , d’un caraftere de defTein , 
& d’une maniéré aufli grande & aufli terrible , que tout ce 
qu’ont fait les Carraches. On prétend que Tibaldi a précédé 
les Carraches. 

L’Académie Clémentine , comme on l’a dit , doit fon infti- 
tütion à Clément XI , qui eft repréfeoté en marbre dans la 
falle qui fert aux aflemblées. Le célébré Cavalier Carlo Ci- 
gnani fut le premier Chef de cette Académie , qui , avec l’A- 
<adémie Bénédictine, forment le célébré Inftitut de Bologne, 

Ecole Florentine , C’eft la première de toutes les Ecoles 
■l’Italie , qui a tiré la peinture de l’efpece d’anéantiffement o 4 
elle étoit. La République de Florence appella quelques Pein- 
tres Grecs en 1250. Cimabué , né avec des talens & du génie, 
le perfectionna dans leur art , il forma des Elevés qui fe fuc- 
çéderent ; enfin parurent, l’un vers le milieu, l’autre vers la 
fin du quinzième fiecle , Léonard de Vinci & Michel-Ange , 
qu’on regarde comme les fondateurs de l’Ecole Florentine. Le 
caraétere des Peintres de cette Ecole, eft une imagination vive, 
ïioble & féconde , un pinceau hardi, correét & gracieux , un 
Ilyle noble & fublime. 

Ecole Romaine. Cette Ecole eft la fécondé, en comptant 
par rang d’ancienneté. EHe regarde Raphaël comme fon fon- 
dateur , & Raphaël eft poftérieur à Léonard de Vinci & à 
ÏWichel-Ange , fondateurs de l’Ecole Florentine. Le caraétere 
de cette Ecole eft une touche facile , favante & gtacieufe : 
une compofition élégante , & quelquefois finguliere ; une vérité 
frappante dans les airs de tête ; un goût sûr & formé fur l’an- 
tique ; une invention heureufe ; une imagination grande & no- 
ble , quelquefois au-delà de la nature. Elle l’emporte fur les 
autres, par la quantité 4 c beaux. Ouvrages qui en font fiarti s» 
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JOn lui reproche d’avoir trop négligé là partie du coloris. 

Ecole Vénitienne. Cette Ecole eft de même date que 
l’Ecole Romaine ; le Titien & le Giorgion , nés prefqu’en 
même temps , c’eft-à-dire , vers la fin du quinzième fiecle , font 
regardés comme les Chefs de cette Ecole , dont le cara&ere 
principal eft la beauté du coloris , une vérité frappante dans 
l’imitation de la sature ; mais un peu de négligence dans le 
deffein. 

Eglises d’Italie. Les Italiens l’emportent fur tous les 
Peuples de la Terre , par la magnificence , la richeife & !a 
décoration de leurs Temples. Les carrières de l’Appennin , 6c 
entr’autres celles de Carrare , près de la Tofcane , leur fournit 
les moyens de les rendre plus folides & plus fuperbes que dans 
aucun lieu du monde. Outre le marbre , le porphyre , l’agate 
& quantité d’autres pierres précieufes qui y font prodiguées ; 
les plus habiles Peintres Ce font fait honneur de les décorer , 
prefque toutes de leurs chef- d’oeuvres. Les dehors font aulïi 
magnifiques que le dedans ; il eft vrai qu’il feroit à defirer que 
la plupart fulTent moins fombres. Les Italiens prétendent que 
cette obfcurité imprime plus de refpeft. Excepté dans celles de 
Rome & de Naples , & dans la Cathédrale de Milan , qui n’ont 
point ce défaut, à peine y voir-on clair. Dans plufieurs Villes, 
& principalement à Naples, ce ne font point des Marguilliers 
& de Confréries de Marchands qui ont en maniement les re^ 
venus de l’Eglife , l’adminiftration en eft confiée à des Nobles, 
qui ont eu foin de les décorer. Quelque magnifiques qu’elles 
foient , on trouve encore le moyen de les embellir aux Fêtes 
annuelles & aux Fêtes des Patrons. Ce font de tous côtés des 
tentures de velours cramoiû , relevées en bofles d’or , de damas 
rouge , ornées de franges d’or. Saint Pierre de Rome & plu- 
fieurs Eglifes de cette Ville fe diftinguent par cette forte de 
magnificçnce. Il n’y a point de chaifes , mais des bancs , en- 
core dans plufieurs n’y en a-t-il pas , & l’on eft obligé d’être 
debout ou à genoux pour entendre la Melle. La Mufique y 
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eft magnifique , fur-tout aux grands jonrs de Fêtes. C’eft elfe 
qui pour l’ordinaire chante les premières Vêpres , la Méfié & 
les fécondés Vêpres. Le Curé célébré la Méfié , affifté de quel- 
ques Eccléiiaftiques , en chape ou en aube , & les autres Prê- 
tres n’affiftent point dans le Chœur pendant l’Office ou le Ser- 
mon ; & pour les aumônes , il y a des Eccléiiaftiques qui quêtent 
avec un petit fac , attaché au bout d’un bâton de cinq à fix 
pieds de long , qu’ils allongent à leur gré dans tous les rangs 
à droite & à gauche, afin de ne point déranger perfonne. Quoi- 
que nous parlions des Eglifes , en parlant de chaque Ville, nous 
allons indiquer les principales. Ftyeç Basiuques. 

A Florence. La Cathédrale , dédiée à faint Jean , eft un 
bâtiment maflif, immenfc & tout revêtu de marbre; le portail 
r’eft point fini , il eft peint à frefque par Zuchero. On voit 
en fortant de l’Egllfe la Tour de Giotto , toute de marbre 
blanc ; c’eft une des plus hautes d’Italie ; les portes d’airain du 
Baptiftaire, qui eft vis-à-Vis de' l’Eglife , pafifent pour des clief- 
•d’œuvres. Michel-Ange les appelloit les portes du Ciel. Santa 
Jllaria Novel/a , la Santa Croce , oi\ eft le tombeau de ce grand 
’jArtifte & celui de Galilée; Y Annonciita , prefque toute revêtue 
de marbre ; Saint Laurent où eft la fépulture des grands Ducs 
«de Tofcane , dans une Chapelle qui feroit la plus belle qu’il 
■y eût au monde, fi elle étoit achevée; Saint Michel , dont le 
Maître- Autel . confacré à la Vierge, eft de la plus grande 
beauté; le Saint - EJprit foutenu en dedans par deux rangs 
de colonnes magnifiques qui forment une double nef, au mi- 
lieu de laquelle eft le Maître-Autel de la plus grande beauté. 

A Gênes , la Cathédrale eft la moindre ; on y voit un grand 
vafe d’argent porté fur quatre colonnes de porphyre que l’on 
dit contenir les cendres de faint Jean-Baptifte , Patron de la 
Ville. L’Annonciation eft l’édifice le plus gai & le plus magni- 
fique , tout le toit eft doré , & les murs couverts des peintu- 
res les plus exquifes ; les pilliers font de marbre. Le portail 
s’eft pas encore fini, 11 y a encore les EgUfes de faint Philippe 
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de Neri , des Peres de la Million des Jéfuifeî ; la Schola PU , 
celles de faint Cyr, de Santa Maria Carignano , qui font di- 
gnes de remarque. 

A Lucques , la Cathédrale dédiée à faint Martin , fameufe; 
par le VoLto Samo ; l’Eglife de faint Auguftin , fameufe par 
fa Madonna tenant l’Enfant Jefus. 

A Milan. La Cathédrale , qu’on remarque comme le plus 
beau monument de l’Italie, après la Bafilique de faint Pierre, 
mais qui eft une mafle énorme d’Ouvrages Gothiques. On y 
compte onze mille ftatues. La plus belle eft un Saint-Barthé- 
lemi , d’Agrati , en marbre ; Sainte. Marie & Saint-Paul , 
belle architeélure de Foutana ; Saint-Ambroife , oi\ l’on admire 
le ferpent de bronze fur une colonne j les Milanois prétendent 
que c’eft le même qui fut .élevé dans le défert. 

A Naples. La Cathédrale , ou Saint Janvier , bel édifice , 
chargé de marbre , orné de quantité de ftatues de cuivre , de 
tableaux de Lanfranc & du Pominiquln ; miracle annuel du 
fang de faint Janvier. San Severino , le pavé blafonné des 
principales familles, en bas-relief, eft beau, mais incommode j 
de beaux morceaux de peinture & de fculpture. Le Mont Olivet , 
un Chrift mort avec fes Difciples autour de lui, en terre cuite, 
& du plus grand naturel, par Maderino : un Saint-Chriftophe 
de Solimeni. L' Annonciata , belle , & un Hôpital d’Enfans- 
Trouvés , admirable par fon inftitution ; on y éleve , on y dote 
les filles, & fi elles redeviennent malheureufes , on les reprend. 

A Padoue. Saint Antoine , une des Eglifes les plus riches 
pour la décoration & par fon tréfor. Sainte Jufline , belle archi- 
teélure de Palladio , le payé eil magnifique , le portail n’eft pas 
. achevé. 

A Pife. La Cathédrale en marbre , monument fuperbe. 
Voyei Pise. 

A H avenue. La Cathédrale , le Maître-Autel d’or maflîf , 
incrufté de pierreries, repréfentant diverfes hiftoircs de l’an- 
«Ùâfl Teftaoieut. San-Fiiula , beau tableau de Baroocio ,1c puits- 
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où l'on dit que le Saint fe noya , on diftribue de fon eao , qur 
eft purgative. Le Bénitier , vafe antique d’albâtre. Ses tombeaux. 

A Rome. Trois cens Eglifes , la plus belle eft faint Pierre du 
Vatican ; la plus parfaite le Panthéon. Voye^ ces articles. 
Sainte Bibienne , bâtie dans le goût du Panthéon , chef-d’œuvre 
de Bernini. Saint Jean de Latran , Saint Paul , Sainte Marie- 
Majeure , Saint Laurent , Saint Sébaftien. Voyei Rome. 

A Sienne. La Cathédrale, monument gothique^ revêtu de 
marbre en dehors & en dedans. Le pavé. 

A Venife. Saint Marc , Cathédrale , mauvaife architecture 
en dehors, fuperbe en dedans par la quantité de marbre de 
toute efpece, & des pierres les plus rares; tableaux du Titien; 
quatre beaux chevaux de cuivre doré , pavé en mofaïques de 
tapis Lazuli , voûte de même , portes d’airain. L’Eglife eft 
fombre , les ftatues des murailles extérieures de marbre , ap- 
portées, dit-on, de la Grece. Huit colonnes de porphyre fup- 
portent les quatre chevaux antiques. Table du Maître-Autel 
d’or maflif enrichi de pierreries ; armoires , dont plufieurs d’ar» 
gent maflif, préfent que les Doges font obligés de faire , & 
qui font autour de l’Eglife. Richeffes du Tréfor , Corno ou 
Bonnet du Doge eftimé deux cens mille écus. 

La plupart des Eglifes de Rome font bâties des reftes de 
l’antiquité. Celle de fainte Confiance , fille de Conftantin , eft 
le même édifice qu’on appelloit Tempio di Baecho , enrotonde, 
le petit dôme eft foutenu par vingt-quatre colonnes de granité 
•rienral. L’Autel eft au milieu de cette colonnade ; derrière 
eft le Sepolcro di Baccho , fait d’une feule piece de porphyre, 
liaut de fix pieds , large de cinq par le bas , & de fept & demi 
par le haut ; les quatre faces ornées de fculptures , &c. L’E- 
glife de faint Paul fur le chemin d’Oftie , bâtie par Conftan- 
tin, embellie par plufieurs Papes, offre quatre-vingts colonnes 
de marbre d’une feule piece , qui foutiennent les voûtes , & 
forment cinq nefs très-longues ; ces colonnes ont été tirées des 
.Thermes de Carawlla & du Môle d’ Adrien. Les portes fiy» , 
bronze. 
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Outre l’obfcurité de la plupart des Eglifes d’Italie , elles ont 
encore un défaut qui eft affez général, c’eft que les plus belles 
ne font point achevées : le portail y manque prefque toujours. 
C’eft un prétexte pour demander des legs , ou des dons. 

Eglise, (l’Etat de l’Eglife ) eft un pays cor.fidérable d’I- 
talie, qui provient des donations que Pépin & Charlemagne 
ont faites aux Papes dans le huitième fiecle , & dont ils s’é- 
toient réfervés la Souveraineté pour eux & leurs Succefieurs : 
ils l’ont confervée jufqu’en 1076 , que les Papes fe rendirent 
Seigneurs immédiats & indépendans. Ce Pays fe divife en douze 
Provinces: la Campagne de Rome, la Sabine, le Patrimoine 
de faint Pierre, le Duché de Caftro, l’Orviétan, le Pérugin, 
les Duchés de Spolette & d’Urbin , la Marche d’ Ancône , la 
Romagne , le Bolonnois & le Ferrarois. Le terrein eft fertile 
en bled , en vin & en huile , il le feroit encore davantage , fi 
la plupart des terres ne reftoient incultes ; parmi les ciufes de 
ce vice , eft le peu de liberté dont jouit le commerce des 
grains , & de toute efpece de denrées. Tous les prix font taxés, 
& les Payfans font obligés de porter tout à Rome. D’ailleurs, 
fous prétexte de la mauvaife qualité de l’air , la campagne 
dans certains endroits eftdéferte; on rencontre des terres en- 
tières od il n’y a pas la moindre plantation ; & on ne fait pas 
attention que fi réellement l’air y eft mal fain , cela provient 
du défaut de cultivation qui rend les eaux croupiftantes & in- 
fectes , d’od fe forment des marais empeftés. La grande mol- 
lefTe des Peuples qui habitent le Patrimoine de S. Pierre , con- 
tribue encore à entretenir ces terres en friche. Comme il y a 
peu d’impôts à Rome, qu'on n’y connoît ni capitation ni in- 
duftrie , & que tout y eft en abondance & à vil prix , ces 
Peuples aiment mieux fe contenter de peu , que de travailler: 
le faite des Grands & des Seigneurs , toujours aftiftés d’une 
foule de valets qu’ils paient pour ne rien faire , entretient la 
parefle : le Cultivateur abandonne fa charrue pour fe livrer à 
cette rie oifiye 5 ceux qui q’oik pas le bonheur d’être fous les 
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fers de la fervitude , achètent quelques merceries qu’ils revetr» 
dent. Une grande caufe encore de ce défordre efl la facilité 
de le faire Prêtre ou Moine. L’Etat de l’Eglife comprend 
encore Avignon , le Duché de Bénévent & le Vénaifïin. Rome 
efl la Capitale de l’Etat Eccléfiaflique. Il efl borné E. par le 
Royaume de Naples , N. par l’Eçat de Venife , S. par la mer 
de Tofcane , O. par la Tofcane. 

Egouts de Rome. Ce qui prouvoit le plus à Denis d’Ha- 
licarnafTe la magnificence de Rome , étoient les chemins pu- 
blics , les aqueducs & les égouts. En effet , les aqueducs y 
conduifoient à travers les montagnes & les vallées , des tor- 
cens d’eau , des rivières prefque entières. Les égouts n’étoient 
pas moins furprenans ; les Anciens avoient un genre d’archi- 
teélure fouterreine que nous avons perdue de vue : des ter- 
xeins d’une étendue furprenante , en Egypte , étoient fouteDus 
par des galeries & des voûtes immenfes ; le Paufilippe , les Ca- 
tacombes de Naples , celles de Paint Sébaflien à Rome , font 
des ouvrages furprenans; mais rien n’égale les égouts de Rome 
ancienne , dont une partie fubfifle encore. Le plus confidérable 
efl la Cloaca maxima , voûte qui furprend par fa hauteur &; 
par fa largeur ; elle efl formée de gros blocs de pierres > 
joints par leur propre poids , fans chaui ni ciment ; ce qui 
en refie a de longueur cent vingt-cinq toifes,& fon embou- 
ehure efl dans le Tibre. Ce grand égout recevoit les eaux & 
les immondices de plufïeurs autres , dont les branches s’éten- 
doient fous divers quartiers. Tarquin l'ancien fit commencer 
6es grands ouvrages; Tarquin le fuperbe les fit continuer. Ces 
égouts circuloient entre le Capitole , le Palatin & le Mont 
Quirinal ; Caton , l’année de fon Confulat , & fon Collègue 
Valerius Flaccus, firent nettoyer & étendre les anciens égouts, 
& en firent conflruire fous les quartiers qui n’en avoient point, 
Pline , en parlant des égouts qu’Agrippa conflruifit , dit qu’fl 
avoir bâti une Ville navigable fous celle de Rome; il y fit 
palier fept torrens qui cntraîooknt dans le Tibre tout ce qu’ü$ 
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«moontroient. Le grand égout oa Clou* nuxim* * croit fi 
vafte qu’on y alloit en bateau pour le vifiter & pour le net- 
toyer. Il y coule encore un ruiffeau d’eau vive. 

Election & exaltation du Pape. Foye^ Conclave. Après 
que les deux tiers des voix ont décidé l’éle&ion , au coup de 
cloche du dernier Cardinal-Diacre , les Maîtres de Cérémo- 
nies & le Secrétaire du facré College entrent. La Chapelle 
fermée, le Cardinal-Doyen ou premier Cardinal-Evêque , avec 
le premier Cardinal-Prêtre , & le premier Cardinal-Diacre , 
le Camerlingue , affilié du Maître de Cérémonies , & d’autrc9 
témoins , vont trouver le Cardinal élu , & lui demandent s’il 
confent à l’éle&ion. Après fon aveu , on lui demande quel eft 
' le nom qu’il veut prendre. On drelTe l’aéle d’acceptation ; 
aprc*,quoi le nouveau Pape , accompagné de deux Cardinaux, 
fait fa priere devant l’Autel, & pafie derrière , quitte les habits 
de Cardinal , & prend les habits pontificaux, des bas blancs, 
des mules de velours rouge, une foutane blanche, une cein- 
ture à frange d’or , un rocher , une calotte & une étole. I! 
retourne à l’Autel , donne la première bénédiftion au facré 
College. Affis fur fon trône , les Cardinaux viennent baifer 
fa main , & il les embrafle. Le Camerlingue lui met au doige 
l’anneau du Pécheur : le Pape le rend au Maître des Céré- 
monies, pour y faire graver fon nom. Le premier Cardinal- 
Diacre va à la trjbuue qui eft au-dcilus du portique de faine 
Pierre , fait ouvrir le mur qu’on y avoit conftruit au commen-* 
cernent du Conclave , 8c annonce au peuple qu’il y a un Pape,' 
que c’eft un tel Cardinal qui i’cft donné tel nom. Ce non» 
eft écrit fur un papier qu’il jette au peuple. Auffi-tôt l’élec- 
tion eft annoncée par le canon du Château Saint-Ange , pat 
toutes les cloches de la Ville , auxquelles répondent la mouf* 
queterie , les trompettes & les tambours des troupes du Pape,' 
rangées fur la Place Saint-Pierre. Vingt Palefreniers élevenc 
alors Sa Sainteté fur leurs épaules fur la chaife geftatoire i 
brancards , brodée d’or { précédés de }* Crois & des Mufi-» 


Digitized by Google 



I 


î 3 8 E L E 

ciens qui chantent jEcce Sacerdos Magnus. On porte atnH Sâ 
Sainteté , accompagnée des Cardinaux , environnée de Gardes- 
SuifTes , dans l’Eglife de faint Pierre , où , après avoir fait fa 
priere , il eft élevé fur le grand Autel , où les Cardinaux 
viennent l’adorer: on le reporte enfuite au Vatican. Avant fa 
confécration & fon couronnement , il ne fait aucune fonéfion, 
& n’expédie aucune Bulle. Le lendemain , on le porte , avec 
la plus grande pompe , au Palais de Monte- CavalLo. Le cou- 
ronnement fe fait Huit jours après l’éle&ion. Ce jour le Pape, 
accompagné du facré College , en habit de cérémonie , & en 
grand cortege , vient s’affeoir fur un ' trône fous le portique 
de S. Pierre , où les Chanoines viennent lui baifer les pieds : 
on le porte dans les Chapelles du faint Sacrement, de faint 
Grégoire & au grand Autel. C’eft alors qu’un Clerc de Cha- 
pelle , tenant un cierge allumé précédé le Maître de Céré- 
monies , qui , après s’être profterné trois fois devant le Pape, 
met le feu à des étoupes , qu’il porte au bout d’une canne 
argentée; enchantant Santte Pater , Jîc tranfu gloria mundi. 
Enfuite on met lej pallium au Pape ; c’eft une étole ornée de 
fix croix , de tafetas noir : les Cardinaux & les Evêques vont 
lui baifer les pieds. Quand il commence la MeflTe , les Cardi- 
naux lui baifent encore les pieds , enfuite la poitrine & le vi- 
fage. Après la MelTe , on le porte à la grande tribune , monté 
fur un trône : on lui met la tiare fur la tête { Voye^ Tiare), 
& il donne deux fois la bénédiétion au peuple , & publie l’In- 
dulgence pléniere. On le reporte dans la faite des paremens, 
où il reprend fes habits , & reçoit le compliment du Doyen 
du facré College. Le foir , il y a illumination à la façade & 
à la coupole de faint Pierre , chez les Cardinaux , les Am- 
baffadeurs & toutes les perfonnes qui tiennent à la' Cour. L’illu- 
mination du dôme eft une des plus belles chofes qu’on puiflè 
voir : elle fe renouvelle tous les ans à la Fête de S, Pierre. 
On tire un feu d’artifice , dont on ne peut guere fe faire 
une idée fans l’avoir vu: la feule derniere gerbe, qu’on appelle 
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la girandole , eft compofée de quatre mille cinq cens fufées 
qui partent toutes à la fois. Ce fpe&acle eft d’autant plus 
beau , que la terrafie du Château Saint-Ange , où fe tire le 
feu , femble faite exprès. 

La cérémonie de la prife de polTelTion de l’Eglife de Saint 
Jean de Latran , eft très-pompeufe. La marche eft très-brillante; 
& comme l’efpace eft fort long , les rues, les palais; les mai- 
fons font fort décorées. On éleve des arcs de triomphe : la 
cavalcade & le cortège font plus nombreux que dans toute 
autre occafion ( voyeç Cortege ). Le Pape eft monté fur un 
cheval blanc , caparaçonné de velours cramoifi avec des fran- 
ges d’or : la bride eft tenue par un des Princes du Trône & 
par les Confervateurs. Les Cardinaux font fur des mules ; 
toute la fuite , qui eft immenfe , eft à cheval ; c’eft ainli qu’il 
arrive à S. Jean de Latran , d’où il repart après avoit pris pof- 
feftion. 

El va , ( l’Ifle d’ ) au Duché de Tofcane , dans le voilinage 
de Piombino : appartient au Duc de Sora , de la Maifon de 
Buoncompagno , Prince de Piombino, à l’exception des deux; 
Villes de Porto-Ferraïo & Porto-Longone , dont la première 
appartient au Duc de Tofcane , & la fécondé au Roi de Na- 
ples. Cette Ifle eft dépendante de la Principauté de Piombino. 
On y trouve de riches mines de fer. 

Empou , petite Ville en Tofcane , avec Evêché fuffragane 
de Florence, furl’Arno, à fept lieues S. O. fur le chemin de 
Florence à Pife. On prétend que cette Ville a été bâtie par les 
anciens Rois Goths . La rue principale eft large & bordée de belles 
maifons. Son nom d 'Emporium fait croire que c’étoit le Marckç 
de tous les pays. 

Enceinte de Rome ancienne & moderne. Son enceinte 
aftuelle , en y comprenant la partie qui eft au-delà du Tibre 8c, 
tout le Vatican, eft d’environ quinze milles ou cinq lieues. | 
M. l’Abbé Richard allure qu’elle n’a jamais été plus conlîdé- 
rable. Depuis Servies Tullius jufqu’au temps de l'Empeieuc 
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Aurelien , elle ne comprenoit que les fept collines ou monts J 
( voyei Monts de Rome) Sc le Janicule. Aurélien agrandit cette 
enceinte , & y ajouta le Champ de Mars , qui s’étendoit depuis 
le pied du Capitole & du Quirinal jufqu’à la porte du Peuple, 
borné au N. par le Tibre & à 1*0. par le mont Pinccio, & 
qui occupoit l’efpace où font les rues immeDfes 1 ici Corfb di 
Ripetta & dd B jhuino. Il y a des Auteurs qui ont prétendu 
que Rome ancienne pouvoit contenir quatorze millions d’ha- 
bitans, & qui l’ont fuppofée d’une étendue inconcevable. Il y 
a apparence que , même en exagérant beaucoup , ils ont ren- 
fermé les fauxbourgs dans la Ville. Ce qui le prouve , c’eft 
que la plupart des portes font au même endroit que les portes 
anciennes. Voyc{ Portes de Rome. On convient qu'elle 
pourroit contenir aujourd’hui un million d’habitans. Il eft vrai 
que la partie habitée n’eft prefque que le Champ de Mars 
ajouté par Aurélien : le refte eft rempli de jardins , vignes & 
terres labourées. C’eft entre la porte del Popolo & le mont 
Palatin , & du mont Pincio au Tibre qu’eft la grande popu- 
lation : & il y a apparence qu’elle a toujours été au même 
endroit : le refte étoit occupé par les jardins immenfes des 
riches Romains , par les cirques , les théâtres & d’autres édi- 
fices dont on voit encore les ruines. 

Enosina ou Plombfa , connue fous le nom de San- 
Antiogo, une des Ifies voiGnes de la Sardaigne. On y 
trouve une grande quantité de mines très-abondantes en plomb. 
Le nom de San-Antiogo lui vient d’un Saint qui y mourut 
en exil, il y a , dans un endroit de l’Ifle , des ruines très- 
anciennes, qui paroiffent être les reftes de l’ancienne Ville de 
Sulcis & de la fuperbe Eglife de S. Antioche. Cette Ifle a 
environ neuf lieues de tour. 

Entella , petite Ville ou Bourg de la. Sicile , dans la Vallée 
de Mazara , dans les Terres, ainfi que Caftel di Gra-ci, Ci- 
latrijî , Guiliana & Caunicitini. 

Entremont , Ville du Genevois , fur le Lac de Geneve , 

vie- 
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tfis-à-vis de Fervaques , l’une à l’E. & l’autre au S. 

Entkemonts , petite Ville & l’un des Mandemens de la 
partie du Bugey , qui eft demeurée au Duc de Savoie par le 
Traité de Lyon, en 1601 , à l’Or, du Rhône. . 

Epousailles du Doge de Venife ,ou la fête du Bucentaure» 
Voyt{ Bucentaure , Venise. 

Erasmo , (San. ) Ifle alTez confidérable dans le Dogado,' 
d’où les Vénitiens tirent des vins excellens 8c de très-bons lé-î 
gumes. Cette Ifle eft un de leurs potagers.. 

Ericusa, une des Ifles de Lipari , dépendantes de la Sicile. 
On en compte fept , Lipari , Stromboli, Palmaria, Volcano , 
Ericufa , Salini , Pararotto. Il y en a deux autres peu remar- 
quables: Lipari eft la plus confidérable. Dans quelques-unes , 
il. y a des volcans , quelques autres ne font prefque point ka-« 
bitées. Volcano produit beaucoup de foufre. 

Esme , Bourg de la Tarentaife. 

Est , ou Este , ou Ateste , Ville d’Italie dans le Padouan, 
fîtuée fur la riviere de Bacchi^lione , vers les montagnes de 
Padoue , avoir autrefois titre de Marquifar & d’Evêché fuffrar* 
gant d’Aquilée. Cette Ville eft très- ancienne > mais elle fut 
.ruinée par le Tyran. Ezzelin , vers l’an 1147. 

Est, (vin d’ ) vin . mufcat qui croît aux environs de U 
petite Ville de Monte-Fiafcone , dans le Patrimoine de Saint- 
Pierre. On lui a donné le nom -d’Eft , à caufe d’une aventure 
qui y donna lieu : Un Allemand , qui aimoit beaucoup le vin, 
dans fes voyages faifoit marcher devant lui fou Valet, qui 
avoit coutume d’écrire fur les portes des Cabarets , en gros 
caraûere , Eft , E/l. Cette marque donnoit à entendre à fon 
Maître , qu’il y avoit là de bon vin. Arrivé à Monte-Fiafcone, 
il s’y arrêta en voyant le lignai Eft , Eft ; mais il trouva le 
vin 11 bon , & en prit une fi forte dofe , qu’il en mourut. Son 
Valet lui fit cette épitaphe que l’on voit au haut de la Mon- 

* a g ne : .. 
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Propter nimium Eft , Eft ; 

Dominus meus mortuus eft. 

C’eft depuis ce temps qu’on appelle le vin que produit Monte + 
'Fiafcone , le vin à' Eft. ' : , 

Estense, {Villa) fur la hauteur de Tivoli, bâtie par le 
Cardinal Hippolyte d’Eft, vers 1542. La maifon n’a rien de 
merveilleux pour l’architetture , mais fa fituation, fes terrafles, 
res^fontaines .Les cafcades, fes bofquets , fes parterres , en font 
un endroit délicieux; il y a des grottes & des chûtes d’eau ad- 
mirables ; les fontaines font ornées de belles ftatues & de bas- 
reliefs ; la grande geTbe , appellée la Gerande , fait un bruit 
comme plufieurs pièces d’artillerie entendues de loin : des aigles 
qui font les pièces des armoiries de la Maifon d’Eft , & des 
vafes forment plus de trois cens jets & foleils d’eau ; l’archirec- 
t«re , la fculpture & l’hydraulique contribuent par-tout à l'em- 
belliiTement de ce jardin. Au-deflus d’une cafcade en demi-cercle, 
décorée de petites niches avec des figures & des arcades à travers 
defquelles on voit un portique , font des rochers ; au milieu eft 
une grande figure de femme afiîfe ; au- deifus & dans le milieu 
des rochers , eft un percé de montagnes figurées & couvertes 
d’arbres ; dans le plafond eft un Pégafe ; fur le côté eft une 
(aile avec cinq niches près du plafond ; dans celle du milieu il 
y a un Bacchus; à l’autre bout eftja fontaine de Rome , oïl 
l’on voit plufieurs Temples & autres édifices en ftuc , grands 
comme des modèles , placés les uns auprès des autres. Le Tibre 
& le Téverone forment le point de vue de la belle allée d’eau II 
n’y a point de fituation au monde oû l’on ait une auflï belle 
vue au-defTous de foi , avec des jets d’eau immenfes au-delTus. 
II y a dans cette maifon quelques ftatues antiques : elle appar- 
tient au Duc de Modene , qui y vient rarement. C’eft le Téve- 
rone qui fournit l’eau à la fontaine du ParnaflTe , & cette fontaine 
la difperfe par-tout. Cette maifon a coûté cinq millions de livres 
de France , & elle dépérit tous les jours. 
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Etuves de Saint-Janviir , Stuffadi San-Cerwaro , font 
à deux ou trois cens pas de la grotte du chien , près du lac 
d’Agnano. C'efl un bâtiment quarté , voûté & couvert d’une 
terrafle, divifé en quatre ou cinq pièces différentes , dont la 
plus grande eft la première. On conduit par de petits canaux 
qui font daus les murs , la vapeur ou fumée de foufre qui fore 
de la bouche principale. Les malades s’étendent fur de petites 
banquettes de pierre , la chaleur paroît d’abord infupportable; 
non-feulement on s’y accoutume, mais elle devient agréable & 
la refpiration plus libre qu’en plein air. Elle eft cependant de 
39 à 40 degrés. Les murailles près des bouches à fumée font 
les plus chaudes & chargées de foufre. Plus la chaleur eft 
forte , plus la couleur du foufre eft vive. La fumée qui.s’éxhale 
par les ouvertures , eft fi chaude , qu’elle confiime le papier 
fans l’enflammer. Elle éleve fur la peau des velfies qui ns 
font point douloureufes , & qui partent fans laiffer des traces 
de brûlure , dès qu’on les frotte avec du foufre chaud. Plu- 
fieurs expériences prouvent l’aftivité de cette fumée , qui étin* 
celle quelquefois dans la nuit. 

Etuves de Tkitoli , ou Bains de Néron, ( £jgni di 
N trône , ou di San-Ceorgio, ) dans le golfe de Pouzzolj au 
Royaume de Naples. L’ouverture de ces bains eft vis-à-vis ds 
Pouzzol , à trente pieds environ au-deffus du niveau de la mer; 
Ces Etuves font formées de fept à huit petites voûtes de cinq 
à fix pieds de largeur & de quatre de longueur , ouvertes dans 
le roc ; la chaleur , occafionnée par les eaux bouillonnantes 
qui font au fond , & par le foyer qui n’en eft pas éloigné , eft 
fi confidérable , qu’il futfit d’y faire deux ou trois pas , pour 
être couvert de fueur. Les perfonnes qui y vont habituellement 
pour guider les étrangers, font pâles, abattus, les yeux éteints, 
les traits flafques & tombans : l’eau des puits ou grottes du fond, 
eft bouillante , & il en fort des gerbes de feu ; elles font 
très-limpides , & ont un goût un peu acide & fulfureux. Il y 
a plufieurs chambres , des falles & des galeries taillées dans le 
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toc. Etles font murées toute l’année , excepté dans le temps des 
bains , parce que les Habitans & ceux des environs s’y reti* 
toient pour y faire des parties de débauches. Ces bains ont 
toujours été fort célébrés. On prétend que Néron les avoir 
fait conftruire pour fon ufage. On voit au defïous des Etuves 
de grandes voûtes creufées dans le même rocher , qu’on croit 
être un Ouvrage des Romains. On y voit encore quelques relies 
de bas-reliefs 8c de gaines , 8c aux environs, quelques ruines qui 
font préfumer qu'il y avoit un Palais confidérable , qu’on croit 
avoir été celui de Néron. 

Eugubio ou Gubio , petite Ville de l’Etat de l’Eglife , dans 
le Duché d’Urbin , avec un Evêché fuffragant d’Urbin. Elle e(l 
fort fréquentée à caufe d’un certain trafic de laines qui s’y fait. 
Elle eft à quatre lieues d’Aflife & à neuf d’Urbin. 

Evian , Aquianum , Ville médiocre de Savoie, dans le Du- 
ché de Chablais , fur le bord du lac de Geneve , à quatre lieues 
S. O. de Laufanne. 

Exilles , ( Fortereflc d' ) Octllum , petite Ville du Piémont. 
C’eft un paflage important qui conduit de Friançon à Suze. 
En 1708 , le Duc de Savoie la prit , 8c par le Traité d’Utrecht, 
. elle lui eft reliée : elle eft fur la Doria , à trois lieues S. O. 
de Suze , dix N. O. de Pignerol , quinze N. E. d’Embrun. 



F 

• f* A b r t a n o , petite Ville de l’Etat de l’Eglife , dans la 
Marche d’Ancone. Elle eft renommée par la bonté du papier 
qu'on y fabrique , 8c qui paiTe pour le meilleur de toute l’I- 
. talie. 

Façade , Fuciata , eft une Fête que les Cardinaux donnent 
lors de leur réception ; elle eft ainfi nommée , parce que , dans 
fon origine , dans lç temps que le Prélat alloit recevoir le cha- 
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peau Je Cardinal , fon premier domeftiqne , en lTionûenr de 
cette nouvelle dignité de fon. maître , faifoit peindre en rouge 
le chambranle des portes & des fenêtres , & allumoit quelques 
torches devant la principale face du Palais ; enfuite , au lieu de 
peindre en rouge , on peignit en marbre , & il y eut quelques 
torches de plus. La Chambre Apoftolique pouffa les chofes 
plus loin , â la réception du Duc d’Yorck ; le Cardinal qai 
fut reçu enchérit encore. On eft venu au point que non-feu- 
lement la décoration de la façade oft de la plus grande fomp- 
tuofité , qu’elle eft formée des ordres d’architetture les plus 
riches , avec des ftatues & tous les ornemens de cet art , que 
l’illumination fuit tous ces ordres ; que cette décoration eft 
foutenue dans l’intérieur du Palais , dans les jardins 3c dans 
tout le pourtour , éclairés par une infinité de pots-à-feu; que 
quelquefois il y a des galeries de Muficiens de l’autre côté 
de la rue , & fur-tout fi le Palais eft fur une Place , avec des 
loges pour les fpettateurs , formées aux dépens des maifons 
voifines , que le Cardinal acheté pour y pratiquer des enfon- 
cemens ; mais qu’il donne pendant deux ou trois jours que 
dure la fête , toutes fortes de rafraîchiffemens & de confitu- 
res. Ces fêtes font devenues très-difpendieufcs. En mémoire 
de la première inftitution , U façade principale doit toujours 
être illuminée avec des torches de cire blanche , diftribuées 
par faifeeaux de diftance en diftance. 

Faenza , ou Faïence , ou Faventia , Ville d’Italie, dans 
la Romagne, au Duché d’Urbin, furie I.amoné , eft très-an- 
cienne. Elle eft grande 3c bien bâtie ; fes bâtimens font en 
brique , la Place principale eft entourée de beaux portiques , 
& ornée d’une belle fontaine. Faenza eft connue [dans toute 
l’Italie par la belle vaiffelle de terre cuite qu’on y fabrique; 
elle porte le nom de la Ville, qui l’a donné à toutes les Ma- 
nufaélures de la même vaiffelle , établies dans les autres Royau- 
mes. Ce fut un Italien , qui s’étant trouvé à Nevers, 3c voyane 
de 1a terre propre à foire la même vaiffelle qu’à Faenza, y 
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établit la première Faïancerie do Royaume. Les Italiens ap- 
pelloient cette vaiffelle maiolit a , & on l’appelle encore dans 
les Provinces méridionales de la France de la mélique. Faenqa 
a paffé des Manfredi au Pape Alexandre VI. Elle eft à dix 
milles de Forli. 

Falerne , ( montagne de ) eft à deux milles environ de 
Pouzzols, fur la droite; elle étoit célébré du temps des Ro- 
mains , par les vins qu’elle produifoit. Il n’eft ni moins bon 
ni en moins grande quantité que du temps d’Horace ; mais 
les Romains d’aujourd’hui ne fe donnent pas le temps de l’at- 
tendre , comme les anciens. On le boit dans l’année , tand» 
que Gallien dit exprefTément que le Falerne ne commence 
d’être bon qu’à fa dixième année , & qu’il eft à fa perfeftion 
depuis quinze jufqu’i vingt ans. Il en eft de même de plufieurs 
autres vins d’Italie , qu’on trouve beaucoup au-deflbus des élo- 
ges qu’en ont fait les Poètes. On ne fait point attention que 
la bonté du v'in dépend en grande partie de la maniéré de le 
faire & de l’efpace du temps qu’on doit l’attendre. Parmi nos 
vins de Franèe, il y en a plufieurs, & peut-être le plus grand 
nombre , qui font déteftables la première année , & délic : eux * 
la troifieme , la quatrième & jufqu’à la dixième. Il y en a 
d’autres qui ne veulent point être gardés, & qu’il faut boire 
la première année. 

Famagouste , Fartiago/la , (Fama-Augufta , Ville dans fille 
de Chypre , avec un bon Port , autrefois Salamine , félon quel- 
ques-uns. File eft quarrée, environnée de murs & d’un fofl?J 
elle a toujours été fort commerçante. Elle a pafle des Génois 
aux Vénitiens , & enfuite aux Turcs. Muftapha l’afliégea : Pra- 
gadin la défendit en héros ; forcé de capituler , il né fe rendit 
que fous promette de la vie & des honneurs de la guerre, 
Muftapha , qui avoir perdu quatre-vingt mille hommes à ce 
fiege , promit tout , & fit mourir Bragadin au mois d’Août 
'ï57i. 

Fano , ( Funum fartunct ) Ville de l’Etat Eccléûaftique , peu 
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eonlïdérable au Duché d’Urbin , fur le bord de la mer. On 
y voit les reftes d’un ancien arc de triomphe , érigé , difenc 
les uns , en l’honneur de l’Empereur Augufte ; en celui de 
Conftantin , difent les autres ; il fe réduit à une porte de mar- 
bre blanc. Ce qui a laifTé quelqu’incertitude fur la deftination 
ou dédicace de cet arc , c’eft que le haut paroît avoir été fait 
dans un fiecle de mauvais goût, tel que celui de Conftantin, 
& que l’architeélure du bas eft très-bonne. Il y a en Italie 
plulîeurs arcs de ce genre. Il ne refte aucun veftige du tem- 
ple que les Romains avoient bâti en l’honneur de la Fortune. 
La Cathédrale n’a rien de remarquable , que la quatrième Cha- 
pelle à droite , od l’on voit quelques tableaux fort eftimés. Dans 
l’Eglife de S. Fietro di Fat ri Fhilippini , on diftingue dans la 
voûte fix tableaux de Viviani ; un tableau du Guide ; J. C. 
remettant les clefs à S. Pierre ; deux autres tableaux de San- 
tarini , Peintre Vénitien; un Saint- Jean , du Guerchin ; une 
miniature (inguliere à la Bibliothèque , c’eft J. C. la Vierge & 
S. Jean : le cadre en eft formé par les quatre hiftoires évan-, 
géliques de la Paiïïon , écrites en petits caraéteres. 

On trouve fur le rivage de ces petits poilTons qu’on nom- 
me CavalUtto. Quelques-uns l’appellent , en France , Cheval- 
marin , & d’autres , petit-dragon : on en voit fouvent dans 
des Cabinets de curiofités , & je ne doute pas qu’il foie 
connu ailleurs. Il fe feche en fort peu de temps , & on le 
conferve fort bien ainfi , fans autre façon. Il eft certain que 
cette petite bête n’a pas mal la tête & l’encolure d’un cheval. 
On dit que la femelle n’a pas de crins à l’encolure. Ces crins 
tombent quand l’Animal commence à devenir fec. On lui 
attribue diverfes propriétés, & l’on allure entr’autres chofes , 
qu’il guérit de la rage , étant mangé rôti , & appliqué fur la 
morfure après qu’on l’a pilé , & broyé avec du miel & du 
vinaigre. 

Fare de Messine , (le)’ eft un Détroit célébré dans la 
mer Méditerranée , entre les côtes de la Sicile & de la Calabre 
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Ultérieure. Ce Canal eft fameux par le flux & reflux de la mer 
de fit en fix heures. 11 eft dangereux pour les vaifteaux , qu’il 
entraîne quelquefois , malgré la réfiftance des ancres. Il y a 
auflï à l’entrée de ce Canal deux écueils célébrés par les Poètes , 
Caribde & ScilL. Le Fare de Melfine eft un fanal qui éclaire 
toutes les nuits les vaifTeaux qui paifent ou qui entrent dans 
le Port de Mefline. En 1675 , les François gagnèrent une bataille 
navale fur les Efpagnols près de ce Détroit. 

Farfa , nom d’une petite Rivière & d’un Bourg de la Sa- 
bine, dans l’Etat de l’Eglife. Elle prend fa fource au Cap de 
Farfa , & Çe décharge dans le Tibre , vis-à-vis de Toretta , après 
avoir baigné le Bourg de Farfa , fittté à fept lieues de Rome. Il 
y a dans ce Bourg une célébré Abbaye , appellée l’Abbaye de 
Farfa. 

Farnese. ( Palais ) Il y a le grand & le petit Farnefe. Le 
grand eft fitué fur une Place du même nom , ornée de deux 
belles fontaines , formées de deux grandes cuves affez profondes 
& ovales. Ce Palais fut commencé par Gîamberti de Sangallo, 
continué par Michel-Ange , & fini par Jacques délia Porta. Il 
fut conftruit aux dépens du Colifée , dont le Pape Paul III per- 
mit que Michel-Ange, qui étoit plus fait que perfonne pour 
xefpeéter ce que les Goths avoient épargné , enlevât les marbres 
& les pierres de taille de ce fuperbe monument de la magnifi- 
cence romaine. Ce Palais a palTé au Roi de Naples ; s’il a 
quelque défaut ,"c’eft d’être trop majeftueux pour le Palais d’un 
Particulier. Cette grandeur donne au. veflibulc & à la cour un 
air trop reflferré. Un des meilleurs morceaux , eft la célébré 
galerie Farnefe , peinte par Annibal Carrache. Sous la galerie 
ouverte de la cour, dans les arcades , font de très-belles ftatues 
antiques. Les trois plus belles font le célébré Hercule Farnefe , 
chef-d’œuvre de fculpture , ainfi que la Vénus de Médicis. 
L’Hercule eft de Glicon l’Athénien ; elle fut trouvée fans jam- 
bes. Jacques délia Porta les répara fi bien, que lorfqu’on eut 
trouve les véritables jambes , Michel-Ange ne voulut pas les 
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Ranger; on voit les jambes antiques dans la Villa BorghefeJ 
Le pendant eft un autre Hercule de fi belle proportion , qu’on 
n’ofe décider s’il eft ancien ou moderne. La fécondé ficure 
eft la Flore Antique , tenant d’une main une couronne, & de 
l’autre relevant fa robe du bout des doigts : elle eft de la môme 
grandeur que l’Hercule , & auflï belle : on la croit de Poly- 
dete de Sicione. La troifieme eft le Gladiateur , tenant un en- 
fant mort fur fon épaule : on doute fi c’eft l’Empereur Com- * 
mode ou Spicillus Mirmillo. Les autres ftatues de ce porti- 
que font un autre Gladiateur , ayant fon cafque fous le pied , 

• une autre Flore , &c. Dans l’efcalier , font trois ftatues colof- 
fales couchées , repréfentant la Méditerranée & l’Océan , & entre 
l’une & l’autre un enfant nud entouré de la queue d’un dauphin, 
& trois buftes de Jupiter , de Caftor & de Pollua. On voit 
dans ce Palais une grande urne ou tombeau de marbre de Paros, 
ornée d’arabefques , trouvée à Capo de Bave , renfermant les 
cendres de Cecilia Métella, femme de Craftiis. Dans la galerie 
des Carraches , un Mercure aulli beau que l’Antinous , du 
Belvedere ; un bufte antique & rare , de Séneque ; une tête 
d’Homere; le bufte d’une jeune veftale ; une Vénus accroupie, ' 
deux fois grande comme le naturel , jouant avec fon fils , au- 
quel elle a pris fon arc & fes fléchés; un excellent bufte, de 
l'aracalla; un Faune , portant un chevreau fur fes épaules , 
antique Grec fort renommé; Hercule & Omphale; le magni- 
fique groupe d’Amphion , & Zéthis , attachant Dircée aux corv 
nés d’un taureau , par ordre d’Antiope , groupe célébré dans 
l’Antiquité même , d’un feul [bloc de marbre blanc , haut de 
treize à quatorze pieds : il eft d’Appollonius & de Taurifcus, 
Afinius Pollio l’avoit fait venit de Grece ; une ftatue équeftre 
d’Augufte encore jeune ; un groupe d’Alexandre Farnefe , cou- 
ronné des mains de la Viftoire , ayant à fes pieds la Flandre 
à genoux & l’Efcaut enchaîné. Outre les belles peintures des 
plafonds de la galerie , par le Carrache , il y en a beaucoup 
.d’autres de cet Artiftc & du Donainiquio. Une grande partie 
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de la fable eft peinte dans les plafonds de la galerie & de* 
appartemens. Le travail d’Annibal Carrache , dans ce Palais , 
eft immenfe ; on y voit plufieurs morceaux rares ; la grande 
table de Michel- Ange , faite de pierres orientales , fur onze 
pieds de long ; la Vénus aux belles fefles ; Trimalcion , entrant 
dans la faite du feftin , od deux amis l’attendent couchés fur 
un lie : un Faune le foutieut , un autre le déchaufle^ &c. 
Voye ^ Petit Farnese. 

Farnise, (petit) ou Fame/lna. Le petit Farnefe , Palais 
de Rome, ainfi appelle pour le diftinguer du magnifique Palais 
Farnefe, dont nous avons parlé. Le petit Farnefe eft au-delà , 
du Tibre. Il a été bâti pour Auguftin Chigi , Banquier de 
Rome. La Galerie qui fert de veftibule a été peinte par Ra- 
phaël, à frefque , & par fes meilleurs Eleves , tels que Jules 
Romain, Ferrari, Penni , & l’humidité ayant gâté ces peintu- 
res , Carie Maratte en a reftauré plufieurs. L’aflemblée des 
Dieux , devant laquelle Vénus fe plaint de l’amour de fon fils 
' pour Pfiché , & l’Apothéofe de Pfiché font le fu|et de cette 
frefque, qui n’eft plus belle que pour le deflein , les couleurs 
ayant beaucoup fouffert ; le même défaut fe trouve dans la 
galerie de Raphaël dans les appartemens du haut. Sur une 
cheminée , la forge de Vulcain , de Raphaël. Roxane & Alexan- 
dre , d'après la defeription du tableau d’Aëiion par Lucien , 
du Sodoma : un deiîein fur le mur, d’une tête de Faune, fait 
au charbon par Raphaël. 

Ce Palais, qui eft regardé comme une Maifon de Plaifance, 
appartient , comme le grand Farnefe , au Roi de Naples. Outre 
l’énorme quantité de peintures de Raphaël , qui ornent les appar- 
temens & les plafonds , otl Raphaël , dans l’hiftoire de Pfiché, 
a ramené toute la fable , & épuifé les plus grandes reflources 
de la Poéfie & de la Peinture, il y a de très-belles ftatues; 
on y a tranfporté la Vénus aux belles fefles : on y voit une 
Agrippine, une tête coloflale de Céfar,&c. 

Outre ces deux Palais , le Roi de Naples a encore la VilU 
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Tirntjlanâ J dont !a principale entrée eft fur le marché du 
Campo Vaccina , & dont les jardins occupent une partie du 
mont Palatin. L’entrée principale eft de Vignole , & eft très- 
noble ; les jardins font ornés de ftatues , qu’on a trouvées dans 
l’Amphithéâtre qui eft près de là : dans le* jardins on eft con- 
duit par de belles allées de charmilles , & par un efcalier en 
pente douce à une grotte , précédée d’un veftibule dans lequel 
eft nne belle ftatue d’Agrippine ; au milieu de la grotte eft 
un jet d’eau ; autour font des ftatues grecques , une femme 
avec les cheveux bouclés , une Vénus aux belles fellés , une 
ftatue d’Efcutape , une Vénus marine , des baltes de Marc- 
Aiirele. Sur une autre terraffe , encore des ftatues grecques , 
d’Apollon , de Bacchus , d’un Faune , &c. Il y a plufieurs ter- 
raflës j fur l’une , on trouve une quantité d’entablemens , de 
chapitaux , de colonnes. En crenfant dans ces jardins , il y a 
qûelqueî années , on trouva des falles incruftées de beaux mar- 
bres, dans l’une defquellcs il y avoit de groffes colonnes de 
porphyre de verd antique ; mais tout éroit gâté par le feu. On 
defcend dans trois falles , dont les murs fubliftent à la hauteur 
de dix pieds. On croit que ces débris font les ruines du Palais 
des Céfars. Derrière ces falles , dans le fond d’un potager , 
On defcend aux bains de Livie ; ce font de petites falles fou- 
terreines ; la voûte de la première eft ornée de feuillages , 
jehauffés d’or fur un fond blanc ; la fécondé eft ornée d’a- 
rabefques & de compartimens , dans lefquels on voit trois pe- 
tits tableaux peints à frefque. La voûte eft ornée de figures» 
qui paroilTent bien deftinées , partie en or fur un fond d’azur , 
& partie en azur fur un fond d’or ; on entrevoit quatre ou 
cinq figures qui paroilTent avoir été alTez bien peintes ; les 
bordures font des efpeces de corniches faites de lapis , de jafptf, 
d’agate Sc autres pierres dures. M. le Cardinal de Polignac 
acquit une grande partie des bas-reliefs trouvés dans ces ruines; 
il les fit venir à Paris , avec plufieurs autres morceaux trouvés 
dans les ruines du Palais de Marini. Ces jardins font couron- 
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nés par des arcades qui (ont au-deflus , & qui , en fe mêlant 
avec les cyprès & les roncés , forment le plus bel afpeft. 

Favagnana , Ifle & petite Ville fur la côte occidentale de 
la Sicile , près de Trapano. La Ville eft défendue par un Fort 
Confidérable , qu’on appelle le Fort de Sainte-Catherine. 

Faverges , Bourg affez confidérable du Genevois , fur le 
lac de Geneve , au Sud du Lac. 

Faussigni , ( la Baronie de ) Focinianum , Province de la 
Savoie propre , entre le Genevois & le Valois, au pied des Al- 
pes , dans un pays de montagnes. On n’eft pas .d’accord fi c’eft 
Bonneville fur la riviere d’Arve , ou Clufe fur la même riviere , 
qui en eft la Capitale. Le Fauftigni a eu autrefois des Seigneurs 
indépendans. Les Comtes de Savoie faifoient hommage aux 
Rois de France pour le Fauftigni , à caufe du Teftament de 
Humbert II , à qui il appartenoit , & qui donna toutes fes Terres 
au Roi Philippe de Valois , fous condition que les aînés de nos 
Rois porteroient le titre de Dauphin , & que la Baronie de Fauf* 
figni ne pourroitêtre féparée du Dauphiné. Il fut fait un échange 
du Fauftigni, du pays de Gex , & des Terres que le Dauphin 
avoir au-delà du Rhône , avec celles que le Comte polTédoit 
en deçà ; mais comme ce que la Savoie acquit valoit mieux 
que ce qu’elle donna , 8c que les Commilfaires s’étoient lailTé 
corrompre , les Comtes de Savoie s’afliijettirent à l’hommage. 
Louis XI lesen difpenfa , quoiqu’il ne pût le faire , & fa renon- 
ciation eft regardée comme non avenue. Le Fauftigni renferme 
douze Mandemens ou Bailliages ; favoir , Salanches, Charoufe, 
Flumet , Montjoye , Chammuni , Châcillon, Samoven , Tamin- 
ge , Bonneville , Fauftigni , Thie & Bonne. On le divife en haut 
& bas. Outre ces Bailliages , il y a encore Pafti , Saint-Joire , 
Vien , Boëga , Chamoni , Clufe. Fauftigni eft un Château qui 
a donné fon nom au pays. 

Fayola , ( la ) petit Bourg fur le chemin de Rome à Naples, 
cd l’on change de chevaux , auprès d’une forêt du même nom, 
d’od L’on a tiré d’excellens bois de çopftruéUofl pour U ma- 
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fine , & qot commence i être fort dépeuplée. Ce bois étoit 
d’autant plus utile , qu’il offroit des courbes naturelles : effet de 
l’aélion du Soleil ou d’une feve abondante. Cette qualité eft 
très-commune aux tiges des arbres des pays méridionaux , qui 
fe courbent dès qu’ils ont pris une certaine hauteur. Le Bourg 
de la Fayola eft à fîx milles de Marino , le chemin à travers 
la forêt efl très-mauvais. 

F^letro, petite Ville au Royaume de Naples, dans la’PrinJ 
cipauté citétieure , avec un Evêché fuffragant d ’AmalJt, 8 c le 
titre de Principauté qui appartient à la Maifon Carafa. 

Feltri, Feltri J , petite Ville dans la Marche Trévifanne ; 
aveî un Evêché fuffragant d’Aquilée , fur une hauteur, efl fituée 
fur l’Aronne , à fix lieues N. de Trévife , au pied des monta- 
gnes. Ses habitans font un commerce confidérable de fer. On 
rapporte deux vers de Jules Céfar , qui maudit cette Ville, à 
caufe du froid qui vient des neiges éternelles qui couvrent les 
montagnes qui l’environnent. Feltri eft la Capitale du Feltrin , 
pays de montagnes, qui appartient à la République de Venife 
depuis T404. Le Feltrino eft très-peu étendu, fon principal re- 
venu confifte en fer. FecUna 8 c Romagno font , après la Capitale, 
les lieux les plus remarquables , & ils le font peu. 

FenestrelLes , Place affez bien fortifiée dans la Province 
de Pignerol , ou des quatre Vallées, fur le Clufon , entre Pi- 
gnerol & Sufe an N. Le Duc de Savoie la prit en 1708 , 8 c 
le Traité d’Utrecht lui en a afluré la pofTeftion. 

FerentiNo , Ferttium, petite Ville de l’Etat Eccléfiaftique 
dans la Campagne de Rome , fur une Montagne à trois lieues 
d’Anagni. Son Evêché ne releve que du Pape. Cette Ville eft 
aujourd’hui peu confidérable. Il y a une petite Ville du mê- 
me nom au Royaume de Naples , dans la Capitanate , au S* 
E. de San-Seviero , avec Evêché. 

Fçrento, ancienne Ville de l’Etrurie , appellée par les An- 
ciens , Ferentiee , Ferentinum 8 c Ferentium. Elle avoit un Siégé 
Epifcopal, 8 c étçit fituée près de .Viterbe > dont les Habitans 
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'deric II dans le temps de fes démêlés avec le Pape : il lui 
donna autant de célébrité qu’il dépendoit de lui pour faire tomber 
Celle de Bologn^ Le Pape Jean XII la donna à Tebaldo , 
Marquis d’Eft , mort en 1007. Cette Maifon , qui polîéda long- 
temps leFerrarois , donna toute fon attention à l’embeliiflèmenc 
de Ferrare. Ce n’étoit d’abord qu’un Marquifat. Paul II l’érigea 
en Duché en faveur de Borzo d’Eft. Ferrare devint une des 
plus belles & des plus florifiantes Villes d’Italie: elle étoit en- 
core très-riche & très-confidérable au temps de l’Ariofte ; il ne 
relie aujourd’hui que des vertiges de fa magnificence , de fa 
population & de fon commerce. Le Ferrarois , après la mort 
d’Alphonfe II , Duc de Ferrare , parta à Clément VIII. C’eft 
depuis que Ferrare appartient à l’Etat Eccléfiaftique , qu’elle 
décheoit tous les jours. Elle n’a tout au plus que quinze mille 
Habitans ; l’afpeét de la Ville eft impofant; les fortifications en 
font belles Sc bien entretenues; les édifices publics & particuliers 
font très-beaux ; les rues en font droites & larges ; plufieurs même 
font tirées au cordeau, & quelques-unes ont un quart de lieue 
de longueur; mais le peu dépopulation de Ferrare les fait pa,— 
roître triftes Sc défertes ; les campagnes des environs ne font 
pas mieux peuplées ; ce qu’on attribue à l’air mal fain qui 
s’exhale des marais du Ferrarois. Au milieu de la Ville eft 
un Château qui étoit autrefois le Palais des Ducs. Il eft 
la réfidence du Cardinal Légat que le Pape envoie à Ferrare 
pour gouverner. Il eft entouré d’eau & flanqué de quatre grof- 
fes tours. Près de ce Château eft l’ancien Palais des Nobles 
appartenant â la Maifon de Modene , qui le tient en Fief de 
l’Eglife. On voit au-devant du Palais deux ftatues de bronze 
aflez médiocres , fur des colonnes très-hautes ; ce font deux 
Ducs de Ferrare. 

Les Eglifes les plus recommandables font la Cathédrale 
dédiée à Saint Georges , vis-à-vis l’ancien Palais des Ducs ou des 
Nobles ; elle eft bâtie en Croix grecque , le portail eft d’un 
gode gothique. On y admire un Saint Laurent, du Gucrchin; 


Digitized by Google 



» 5 <S FE < R . ' 

un tableau du Jugement dernier , copié , ou du moins fort imité 
de Michel-Ange ; quelques peintures du Dofli , & le tombeau de 
Lilio Grég. Giraldi. On voit au Collège de% Jéfuites un Saint 
Staniflas communié par les Anges , de l’Efpagnolet , & un Saint 
François Xavier reflufcitant un mort , du même ; à Sainte 
Marie, un tableau de Paul Veronefej à l’Eglife des Bénédic- 
tins , dans la Chapelle de Saint Jean-Baptifte , un tableau du 
feftin d’Hérode & d’Hérodias , fous les traits du Duc Alphonfe 
& de fa Maîtreffe ; ce tableau eft de Bononi. Cette Eglife eft plus 
remarquable par le tombeau de l’Ariofte , qui y eft enterré , que 
par fes peintures. C'eft un grand Maufolée en marbre blanc. 
Ariofte mourut en 1553, âgé de cinquante-neuf ans. Ce monu- 
ment fut érigé à fa mémoire en 1611. Dans le veftibule du ré- 
fe&oire des Bénédiétins , eft un Paradis de Benedetto di Gara - 
foLo , qui y a. repréfenté l’Atiofte entre Sainte Cathérine & 
Saint Sebaftien. L’Ariofte lui avoit dit , en plaifantant : Mettei~ 
moi dans votre Paradis , car je ne prends pas trop le chemin 
de l'autre. . .. 

On conferve , & les Étrangers vont voir l’Hôpital Sainte 
Anne, ot\ le Duc Alphonfe de Ferrare tint long-temps enfermé 
le Tafle , fous prétexte de folie j digne récompenfe d’un Prince 
que ce grand Poète avoit immortalifé. On voit la maifon où le 
Paftor Fido fut repréfenté pour la première fois ; elle apparte- 
noit autrefois aux Guarini. L’Eglife des Dominicains renferme 
les tombeaux des Strozzi pere & fils , tous deux Poètes j ceux 
de Nie. Léo Canigo & Celio Calcagnino , & de plufieurs Savans 
qui brillèrent à Ferrare , du quatorzième au quinzième fiecle. 
On va voir aux Théatins uo beau tableau du Guerchin; c’eft 
la préfentation au Temple. 

Eugene IV affembla un Concile à Ferrare en 1438, dan* 
l’Eglife de Saint George des Moines Olivetans ; c’efl-là que fe 
fit la réunion de l’Eglife Grecque à l’Eglife Latine : l’Empereur 
Jean Paleologue y aflifta. Ferrare a produit plufieurs Hommes 
célèbres dans les Lettres 8 c les Arts : ils étoient fort cultivés à la 

Cour 
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Cour des Ducs d’Eft , qui les aimoient & le9 protégeoienr. Cette 
Maifon , quoique Souveraine d’un petit Etat , étoit riche & ma- , 
gnifique ; la culture des terres & la population rendoient ce 
pays floriflànt , & les revenus du Prince confidérables. Depuis 
que Ferrare appartient au Pape , la culture a été négligée; 3c 
par une conféquence néceflaire , la population & l'abondance ont 
fort diminué. C’eft Borzo , Duc d’Eft , qui fonda la Chartreufe , 
fon tombeau eft au milieu du Cloître. On voit dans l’Eglife une 
Afcenfion & un Jugement dernier, du Baftinianino Filipi ; au ré- 
fectoire, lesNoces de Cana, du Bononi; dans la falle du Cha- 
pitre , un Saint Bruno , du même.' 

II y avoir une très-belle Académie à Ferrare ,*connue fous 
le nom des Intrépides. Son Univerfiré , qui a été très-famcufe , 
eft réduite au feul Collège des Jéfuites. 

Ferrare a donné naiffance au fameux Cardinal Guy Benti- 
voglio , à Jean-Baptifte Guarini , à Riccioli. On y cultive en- 
core les Lettres. Meflieurs Jean-André Barotti , Poète & Litté- 
rateur ; Jérôme Berafaldi, Antiquaire, ainfi que Jean-Baptifte 
PafTeri , & le Marquis Alfonfo Verano , célébré par fa Tragédie 
de Démétrius , une des meilleures que l’Italie ait produite , & par 
fa Sémiramis , font très-eftimés. Nous devons à Ferrare la célébré 
ACtrice Flaminia Ballet» , & les Riccoboni , qui fe font diftin- 
gués en France , comme ACteurs & comme Auteurs ; Madame 
Riccoboni eft la bru de Flaminia; fes Pièces de Théâtre & fes 
Romans jouiffent d’une grande réputation. 

Ferrarois , ou Duché de Ferrare, eft borné au Nord par 
l’Etat de Venife , au Couchant , par les Duchés de Mantoue Sc 
de la Mirandole ; au Midi , par le Bolonois & laRonaagne , & 
au Levant , par le Golfe de Venife. Différentes branches du Pô , 
qui a fon embouchure dans la mer Adriatique, entourent tout 
cel'pays & l’inondent : par la difficulté que les eaux ont à s’é- 
couler , elles féjournent dans les terres , & y forment des 
marais qui rendent l’air très - mal fain. On a rendu celui 
de Commachio utile ; pat les falines qu’on y a établies ; 

Tome 1. R 


Digitized by Google 



\ 

»c8 FER 

mais fi les Souverains Pontifes , à qui ce pays eft échu , ne 
donnent pas leur attention à faire des delTéchemens , par des 
canaux ou par d’autres moyens , ce pays qui fut fi riche , qui 
eft encore fi agréable , deviendra défert & inhabitable. Il pa(Ta 
des Romains aux Lombards. La deftru&ion d’Aquilée par At« 
tila força quelques habitans du Frioul de fe réfugier dans ces 
terres marécageufes , ainfi que les Venetes dans les Lagunes. 
Le Ferrarois palTa aux Rois d’Italie , defeendans de Charle- 
magne , & fut donné à la Maifon d’Eft par l’Empéreur Fré- 
déric II. Les Papes s’en emparerent en fuite , prétendant que ce 
pays faifoit partie des biens donnés au Saint Siège par Char- 
lemagne , comme dépendans de l’Exarcat de Ravenne. Les 
eaux défolent une furface de cent foixante lieues quarrées de 
pays, entre Bologne , Ravenne & Ferrare. On y a fait quel- 
ques travaux ; on a détourné le Reno , qui couloit dans l’an- 
cien lit d’une branche du Pô , & qui pouvoit former des at- 
rériffemens funeftes pour le pays ; le Panaro qui y couloit auffi, 
fe fit de lui-même une autre route ; ces travaux fufpendus ont 
caufé plus de dommages encore : Bologne foudre beaucoup de 
ces inondations; les Bolonois ont fait des plaintes, on a pro- 
mis d’y avoir égard , on a fait des projets & on n’eu a exé- 
cuté aucun. Cependant le Ferrarois, le Polefin , une partie du ‘ 
Modenois, font prefque impraticables pour les voyageurs, qui 
courent beaucoup de rifques lorfqu’ils veulent aller fans guides : 
fans les inondations , le pays feroit très-fertile. II s’y forme 
d’efpace en efpace des amas d’eaux confidérables qui fe répan- 
dent dans la direétion des vents , rompent le*~çhemins & rou- 
lent dans les lieux bas. Comme c’eft toujours des inondations 
nouvelles , on eft obligé de prendre continuellement des guides , 
& quoique de Bologne à Ferrare on ne compte que cinq poftes, 
les détours qu’on eft obligé dè faire doublent & triplent ce 
chemin. I.es chauffées font fort étroites; les voyageurs doivent 
craindre de fe rencontrer. 

Le Ferrarpis produit une grande quantité de chanvre, on y 
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Yoït quelques vignes , on y recueille des bleds, des graines 8c 
quantité de légumes , du moins dans les lieux qui ne font pas 
inondés. 

Les autres Villes du Duché de Ferrare font Ariano , Aleffo- 
Coro , Hfefola , Pompa fa , Valant , vers les embouchures du Pô.' 
JBuondeno , à l’Oueft de Ferrare, Francolino au Nord, Belri~ 
guardo , Argenia , Ofiellato , Migliarmo , & Sento , Evêché 
au-deiïous. 

Feriueues , Village de Savoie, fur le bord de la Doire; 
compofé d’une vingtaine" de maifons , entre deux rochers ef- 
carpés ; il eft borné de tous côtés , on n’y voit le Soleil que 
fur les 'cimes des montagnes ; on y entend le bruit des tor- 
rens , & l’on eft entouré de précipices de tous côtés. 

FEstes. Voyei Divertissemens. Une des plus fingulieres 
eft celle du 24 Août à Bologne , appellée la Fête de la Por* 
celette. Elle fe fait dans la grande place , vis-à-vis de la Sei- 
gneurie. L’Ecuyer tranchant du Légat , placé fur une tour de 
charpente , conftruite exprès , jette au petit peuple du cochon 
rôti, qu’il dépece avec beaucoup de gravité; on jette aullî quan- 
tité de quartiers de volaille ; tandis que le Peuple fe difpute 8c 
ramaflé à terre ces morceaux , on lui jette de grands fceauz 
d’eau , qui ne l’empêcheht pas de s’acharner à s'enlever ces 
viandes. Une foule de fpettateurs anime la Canaille; enfuite 
viennent des courfes de bague qui confiftent à fe tenir debout 
fur des tonqeaui couchés , qu’on roule fous fes pieds ; il faut 
beaucoup d’adrcflé pour ne pas tomber , & vifer en même 
temps la bague. On s’y exerce quelquefois deux mois d’avance 
& l’on n’en tombe pas moins , ce qui fait beaucoup rire les 
fpe&ateurs. Outre ces divertiflemens , les Bolonois en inventent 
tous les ans de nouveaux pour cette Fêtç. 

La Fête de Saint Pierre à Rome eft une des plus belles. Le 
jour du Saint , le Pape célébré la Méfié au grand Autel , placé 
au-deflous de la Chaire de Saint Pierre. On forme autour de 
l’Autel un Chœur poftiche , avec des bancs élevés de trois mar- 
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ches & couverts de tapis rouges , od fe placent les Cardinaux ÿ 
les Evêques & les Chanoines, &c. La veille de la Fcte fe fait 
la Chinca , cavalcade dont nous avons parlé ailleurs pour pré- 
fenter au Pape le tribut du Roi de Naples. On tire le foir de 
la veille deux beaux feux d’artifice , l’un fur le haut de la Tour 
du Château Saint Ange , & l’autre à la Place Farnefe. Pendant 
ces deux jours ou illumine à l’entrée de la nuit tout l’extérieur 
du dôme jufqu’au haut de la Croix , ce qui forme une mon- 
tagne de lumière, qu’on voit à deux lieues à la ronde. Les 
Cardinaux , les Princes , les Ambaffadeurs , les Monfignori , 
& plufieurs riches Particuliers font illuminer aufli les façades de 
leurs maifons avec des lampions 8c des tranfparens. Foyei Feux 
d’Artifice. 

Festes de Venise. Voyei Venise, Caxnaval , Bucen- 

TAURE , NlCOI.OTES. 

Feudi Imperiali , Fiefs de l’Empire. 

Ce font plufieurs petits territoires , anciennement connus fous 
le nom de Fiefs de l’Empire & qui appartenoient à la Maifon 
d’Autriche , mais que l’Archiducheffe a cédés en différens temps 
au Duc de Savoie. Ces Fiefs font compris dans la partie mé- 
ridionale du Pavefe , qui a été cédé aufli au Roi de Sardaigne , 
par cette Princeife eu 1743, après le Traité de Worms. Les 
principaux font Bobbio fur la Treiia , Vogbera , Stradelle % 
Fur^i , Organifca , Mongiardino , O Leone , S an-Sufano , Ta- 
ri glia , & B or go Fornari. Les territoires d'Alexandrie , de 
LomelLine , de Tortone , de Pavie , de Vigevano, de Navarre , 
d'Anghuiera , & les vallées de SeJJU font aufli compris dans 
les Feudi Imperiali. 

Feux d’Artifice. On fait que les Italiens font très-habiles 
dans ce genre ; aufli y réufliflent-ils mieux que tous les autres 
Peuples. Il fe tire des feux aflez communément en Italie , & 
leur artifice eft très-brillant ; les Romains fur-tout y excellent. 
Ceux que l’on tire la veille & le jour de Saint Pierre font de 
la plus grande beauté ; outre uue infinité de fufées & de ger- 
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beî , de pots à feux de ferpentaux , de bombes ; de foKils & 
autres artifices , qui repréfentent des chiffrent & des fontaines ; 
il y a toujours à la fin une girandole, compofée d’une quan- 
tité prodigieufe de fufées , & dont la lumière eft fi vive & fi 
confidérable , qu’il eft impoflible d’en foutenir l*édat à une 
demi-lieue à la ronde, 

F iano , petite Ville au Patrimoine de Saint-Pierre , a donné 
naiflance à l’Hiftorien Francefco. Elle eft fur le Tibre , à fix ' 
lieues de Rome : fes environs font charmans. 

F t a n o n e , petite Ville de la République de Venife , dans 
Plftrie , avec un Port fur la côte du Golfe , à l’embouchure de la 
riviere d’Arfia : c’eft la derniere place d'Iftrie. Elle eft fituée fur 
une montagne d’où coule une fontaine qui fait aller quantité d’ufi- 
nes , par fa chûce , avant d’être parvenue dans la plaine. 

' Fiascone. Voyei Monte Fiascone. 

Fichfrvole , petite Ville au Duché de Ferrare , près des 
frontières du Mantouan , fur le Pô. Il y a un Canal fuperbe qui 
communique du Pô au Tartaro. 

Fiesoei ou Fesula, Ville très-ancienne , dont il ne refte 
que des ruines , à deux milles de Florence , au L. d’hiver , fur 
les bords de l’Arno. Cette Ville eft beaucoup plus ancienne que 
Florence , dont elle étoit la Métropole : on croit que Fiefole 
étoit le Chef- lieu des Augures Tofcans. Elle conferva fon 
droit de Métropole fur Florence jufqu’au commencement 
du onzième fiecle. En 1010, les Florentins la détruifirent,. em- 
ployèrent fes débris à leurs édifices , & forcèrent les Fiefules à 
venir s’établir parmi eux. Ils ont néanmoins confervé leur Evê- 
que , qui a fon revenu , fon titre & fon Palais à Florence , 
dans fon Diocefe même. Il refte encore de l’ancienne Fefuîa 
la Cathédrale , qui eft d’arChitefture gothique , un Séminaire . 
une maifon pour les Chanoines , un Couvent de Francifcains , 

& quelques maifons qu’on a rebâties , & qui forment un petic 
Village, dans une fituationfort agréable. 

Final, Finalium , Finarium , Ville dans l’Etat & fur la côte 
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occidentale de la met de Gênes , entre Savonne & Albengue.' 
Ce Marqmfat n’a que;fix milles de long du côté de la mer , Sc 
la Ville eft défendue par une bonne Citadelle $c deux Forts 
confidérables. Final a long-temps appartenu à la Maifon de 
Carreto, Les Efpagnols la furprirent en i6oz , & firent mou- 
rir le dernier de cette Maifon ; mais Charles VI s’en étant 
iendu maitre en 1710 , la vendit aux Génois pour la fomme de 
trois cens rpille écus. : elle eft à douze lieues S. E.de Coni, 
treize S. O. de Gênes , vingt-deux de T urin. 

Final ou Finale de Aladtna , petite Ville dans les Etats du 
Duc de Modene , dans une Ifle formée par le Panaro , fur les 
frontières du Ferrarois, à cinq lieues S. E. de Mirandole. Cette 
Ville , qui a fouffert plufieurs fieges , a été confidérablement en- 
dommagée. 

Fiorenso, (San) Ville de l’Ifle de Corfe , près du Golfe du 
même nom , dans la partie feptentrionale , eft défendue par un 
Port , muni de bonnes fortifications : l’Evêque de Nebio y fait 
fa réfidence. 

fiorinsola , qu’on croit être l’ancienne Fidentia , eft une 
petite Ville qui partage le chemin entre Bologne & Florence ; 
elle eft baignée par la riviere de S anterno , qui prend fa fource 
dans l’Apennin , & fe perd dans les marais du Pô., dans la Lé-r 
gation de Ravenne. Elle eft fituée dans une vallée fertile & bien 
cultivée. On attribue fa fondation ou plutôt fa reftauration aux 
Florentins , au commencement du quatorzième fiecle , pour en 
faire une place confidérable. En quittant Fiorenzola , on com- 
mence à monter le Giogo. Foyei Gioco. 

fiorenzuola, Bourg de l’Etat de BulTeço , entre Parme 8 ç 
Plaifance , eft dans une fituation fort agréable , fur la Voie 
Emiliene : fa fortereffe , fituée dans une fort belle plaine , eft 
très-médioçre. On trouve auprès de Fiorenzuola une très- belle 
Abbaye , dç l’Ordre de Cîteaux , dont étoit Abbé Antoine de 
Birague , qui eut l’avantage d’y recevoir en même temps Fran- 
çois I, Charles-Quinc & le Pape Paul III. Plufieurs prétendent 
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que c’eft à riorenzuola que naquit le célébré Cardinal Albe-, 

xoni. 

riUME ou Saint-Vite , petite Ville dans l’Iftrie , (ïtuée dans 
une vallée qui eft près du Golfe Quartier. Cette Ville eft plus 
peuplée que celle de Triefte. Ce qui mérite d’être vu , eft l’Ar- 
fenal , l’Hôpital & la Cathédrale , qui eft nouvellement bâtie. 
La Compagnie du Levant , i laquelle Charles VI a accordé 
de grands privilèges , & qui fait avec les Portugais un corn» 
merce confidérable de toutes fortes de marchandifes , y a établi 
fon comptoir. Cette Ville qui dépend , quant au fpirituel , de 
l’Evêque de Pola , appartient à la Reine d’Hongrie. 

fiume di Sixto, eft un large & beau Canal entrepris par 
Sixte V , pour le defféchement des marais Pontins , qui infec- 
tent l’air de Rome & de l’Etat Eccléfiaftique. Il raflembla dans 
ce Canal une grande partie des eaux difperfées , & les fît dé- 
boucher dans la mer auprès du Mont Circello , profita des 
anciens canaux creufés par Appius Clauiius , Augufte , Néron 
& Trajan. Il fît faire des chaulfées des deux côtés : ces chaulTées 
fe rompirent après la mort de ce Pontife , dont l’entreprife 
devint inutile par la négligence de fes fucceffeurs. 

fiumisino ou fiumicino , gros Bourg & petit Port de mer, 
à l’embouchure du Tibre , à fix lieues S. O. de Rome , à peu 
de diftance de Civita-Vecchia. Ce Port eft très-utile à Rome , 
pour le tranfport de fes marchandifes , & il s’y fait un commerce 
confidérable. Ce lieu eft fort renommé pour les bonnes huîtres 
& pour le bon poilfon. Les Romains y vont faire des parties 
de plaifir dans le temps du Carême. Fiumifino eft très-près de 
l’ancien Port de Trajan ou de Porto. On y voit une tour fore 
ancienne , appellée Tore Aieffandrina. 

Fleuves d’Italie. ( les ) On en compte quatre principaux , 
dans lefquels vont fe jetter toutes les autres rivières qui baignent 
la contrée d’Italie. Le plus confidérable de tous eft le Pô. Lee 
trois autres font le Tibre , YArno & Y Adige. 

Florence, Flortptia , Firent , une des plus célébras 
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& des plus grandes Villes d’Italie , dans le Duché de Tofcane; 
dont elle eft la Capitale , avec un Archevêché. Elle eft fîtuée au 
pied de l’Apennin , dans une Vallée fertile & riante -, arrofée 
par l’Amo. Les Romains , du temps de Sylla , en jetterent les pre- 
miers fondemens , ad Arni Flucntia. Voyeç Duché de Tos- 
cane. Elle a changé ce nom en celui de Florence la belle , à caufe 
de la beauté de fa fituation , la magnificence & la régularité de 
Tes bâtiméns. L’Arno la fépare en deux parties inégales qui fe 
communiquent par quatre ponts , dont le plus jemarquable eft 
celui qu’on nomme Ponte délia Trinita. Cette Ville , qui a deux 
lieues de tour , eft divifée en quatre quartiers , fous les noms de 
Sainte-Croix, de Saint-Jean, de Sainte-Marie la nouvelle , & du 
Saint-Efprit; chacun a fa bannière particulière: trois font à la 
droite de l’Arno , le quatrième eft à la gauche. Ces quartiers 
font peuplés de foixante-quatorze mille âmes. Florence renferme 
quarante-neuf ParoilTes, foixante Maifons deReligieufes , vingt- 
huit de Religieux cloîtrés , plufieurs Hôpitaux pour les Malades 
& les Pèlerins , & des Confervatoires ou Maifons dans lefquel- 
les on éleve des Enfans orphelins , plufieurs belles Places déco- 
rées de fontaines, & des ftatues , colonnes, & autres monumens 
publics. 

Le pont de la Trinité , renverfé par une inondation en 1557, 
& rebâti fur les deffeins de VAmmanaii , par les ordres de 
Côme I , eft d’une conftruélion folide & hardie. Il n’a que trois 
arches de marbre , d’une largeur prodigieufe , pavé de grands 
carreaux de pierre de taille , & bordé de larges parapets ; les arcs 
font de forme ovale , coupés par le milieu dans leur longueur. 
On voit aux deux entrées du pont , quatre ftatues de bronze repré-, 
fentant les quatréSaifons de l’année. Les rues font également pa- 
vées de pierres de taille, larges & prefque toutes tirées au cordeau. 

Les trois autres ponts font le Ponto Vecchio couvert de bâti- 
mens tous occupés par des Orfèvres. Au-defTus palTe la galerie 
couverte , ou corridor qui va du Palais Pitti au vieux Palais , & 
qui a fix cens pas de longueur -, le Ponte aile. Graffie.&i le Pente 
alla Garait t n’oat rien dç bien frappant. 
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La Porte San-Gallo , celle par laquelle on arrive de Bologne, 
eft la plus belle de toutes. C’eft un arc de triomphe qui fut 
élevé , lorfque l’Empereur François , n’étant encore que Grand 
Duc de Tofcane , fit ,* avec fon époufe , fon entrée à Florence 
en 1739. 

Les Eglifes de Florence feroient, fans contredit , les plus belles 
d’Italie , fi elles étoient achevées : l’intérieur en efi fombre , 
mais le bel ordre d’architefture dont elles font décorées , & les 
peintures dont elles font ornées les feront toujours admirer. On 
en compte cent cinquante-deux. 

La Cathédrale , qu’on appelle Santa Maria di Fiori , eft un 
édifice très-vafte : elle a quatre cens vingt- fix pieds de longueur 
& trois cens foixante- trois de largeur. Elle fut commencée en 
1296 , fur les deffeins d’Arnolphe, Difciple de Cimakué ; la 
fuperbe coupole qui s’élève du milieu de l’Eglife , eft de Phi- 
lippe Brunellefchi ; elle eft oftogone, & fi hardie, que Michel- 
Ange difoit qu’il étoit très-difficile de l’imiter , & impoffible de 
la furpaffer ; elle a cent quarante pieds d’un angle à l’autre. 
Zuchero & Vazari y ont peint le Jugement dernier. L’extérieur 
de cette Eglife eft plus magnifique que l’intérieur. Elle eft in- 
cruftée en dehors de marbre noir & blanc très-poli ; le pavé 
de l’Eglife eft des mêmes marbres. Le San&uaire eft formé par 
une colonnade de matbre blanc , d’ordre Ionique , terminée par 
une corniche & une petite galerie , avec quelques ftatues. On 
voit , dans cette Eglife , les quatre Evangéliftes , de Donatello, 
le plus grand Sculpteur après Michel-Ange ; un groupe de Jefus- 
Chrift mort , du Pere Eternel & d’un Ange , de Bandinelly ; un 
autre par Michel-Ange , qui n’eft qu’ébauché ; mais qu’aucun 
Artifte n’a ofé achever. Le portail étoit gothique , on l’a dé- 
moli ; celui qu'on doit y fubftituer n’eft pas encore fini. 

Vis-à-vis de la Cathédrale eft le baptiftaire , qu’on dit avoir été 
un Temple de Mar%; les trois portes font d’airain & d’un ou- 
vrage fini i il y en a une fur-tout dont Michel-Ange faifoit 
jaut de cas , qu’il difoit qu’elle mériïoit d’être la porte du Ciel. 
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Il y a dans l’Eglife placeurs tombeaux d’Hommes célèbre* ; 
tels que Brunellefchi , Giotto , Dante , &c. la porte dont Michels 
Ange faifoit tant de cas, eft d’André Ugoüni de Pife ;les deux 
autres font de Lorenzo Ghiberti. Toutes les trois font ornées de 
tableaux en bas reliefs inimitables. 

L’Eglile de Saint Marc des Dominicains & leur Couvent 
font célébrés ; on y voit quatre tableaux de rrere Bartholomeo 
délia porta , du même Ordre ; la Chapelle de Saint Antonin , 
& la ftatuede cet Archevêque de Florence , le tout par Jean de 
Bologne ; les tombeaux de Pie, de la Mir 2 ndole & dePolitien. 
Ce Couvent étoit la demeure du célébré Jérôme Savanarolle. 

La Nun^iata & le Couvent des Servites , de qui elle dépend , 
ne font pas moins remarquables. La nef de l'Eglife eft foutenue 
de piliers revêtus de marbre de différentes couleurs ; le plafond 
eft en ftucs blancs à compartimens dorés. 11 y a une Chapelle 
oi\ l'on confcrve un portrait de la Vierge , qu’on dit avoir été 
peint par les Anges ; des beaux bas-reliefs de Jean de Bo- 
logne ; l’autel , les gradins , le tabernacle , les candélabres, les 
lampes , mille ex voio , le tout d’argent enrichi de pierreries , 8c 
l’architeélure de Michellozi rendent cette Chapelle un des mor- 
ceaux les plus curieux. L’Eglife & le Cloître font remplis d’excel- 
lens morceaux de peinture : l’Affomption , du Francefchini à la 
Coupole ; la Refurreôion & le Jugement , du Bronzin ; la Gue- 
xifonde l’Aveugle né, de Paftigirani; la Nativité de la Vierge, 
d’Allori; & fur- tout le fameux tableau à frefque d’André del 
Sarto , de la Maionna delSacco , parce que Saint Jofeph eft aftis 
fur un fac. 

Dans l’Eglife de Sainte Croix des Francifcains , la plus 
ornée , on admire différens morceaux du Donatelli , du Salviati , 
du Vafari ,du Cigoli ; la chaire du Prédicateur eft toute de mar- 
bre blanc taillée en bas-reliefs, qui repréfentent l’Hiftoirede la 
Vie de Saint François; le tombeau du qélebre Michel-Ange 
qui forme un groupe admirable de la Peinture , la Sculpture 8c 
l’Architefture en pleurs ; le Maufolée de Galilée , & plttûeurs 
autres morceaux précieux. 
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L’Eglife de Saint Laurent renferme plufieurs morceaux de 
Rofly, d’André del Sarto,dont le tableau repréfentant un Pere 
Eternel attaché fur une Croix , d’où il explique à Adam & Eve 
le Myftere de l’Incarnation de fon fils , & de la Rédemption 
des Hommes , eft une idée très-fioguliere. Ce qu’il y a de plus 
frappant eft la Chapelle des Princes , dont l’architefture eft de 
Michel-Ange ; elle renferme tout ce que cet Artifte a fait de * 
plus précieux ; le tombeau de Julien de Médicis , Doc de Ne- 
mours ; fa ftatue eft de la main de cet inimitable Sculpteur ; 
celles du Jour & de la Nuit , quoiqu’elles ne foient pas achevées, 
font des chef-d’œuvres ; celle de la Nuit paroît endormie & ref- 
pirer doucement. Les ftatues de l’Aurore & du Crépufcule qui 
accompagnent celle de Laurent de Médicis , celle de la Vierge 
qui tient l’Enfant entre fes bras , du même Artifte , font autant 
de morceaux incomparables. Plufieurs tombeaux des Médicis , 
dont le plus remarquable , par fa fimplicité , eft celui de Côme 
l’ancien , avec cette infcription honorable : Decreto puhlico , 
Patri Patria. Il faut voir dahs cette Eglife la fameufe Chapelle 
de Médicis , de forme ottogone 3 tout y eft de la plus grande 
richeffe & de la derniere perfeftion ; le revêtiffement des pi- 
laftres qui foutiennent la corniche , eft en entier de jafpes , 
agates Orientales , lapis lazuli & autres pierres précieufes 3 
on y voit des mofaïques de la plus grande beauté 3 des tombeaux 
de granité d’Egypte , de la plus belle proportion ; des ftatues 
par Jean de Bologne 5 le pavé eft en marqueterie en marbre 
choifi ; le devant d’ Autel eft une mofaïque de fleurs montées 
fur un fond d’orfèvrerie en or. Le détail de cette Chapelle feroit 
immenfe , & lorsqu'elle fera finie , il n’y aura pas de monument 
qu’on puiffe lui comparer. L,a fameufe Bibliothèque de faint 
Laurent, fi connue par le nombre de manuferits rares qu’elle 
renferme , rnérire l’attention des Voyageurs : on les fait monter 
a plus de trois mille neuf cens 3 ils font tous reliés , enchaînés 
l’un avec l’autre fur de grands pupitres couverts de toile pour 
}çs garantir de la poufliere. Cette colleéUon fut commencée par 
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Corne de Médicis qui la rendit publique ; le bâtiment eft du 
deiTein de Michel-Ange. 

Dans les autres Eglifes de Florence, les Curieux ne trou- 
veront pas moins de quoi fatisfaire leur goût, foit pour la pein- 
ture , la fculpture ou l’archireélure : & ce qu’il y a de plus pré- 
cieux , c’eft qu’on y voit le bon goût fe débarraflant des en- 
• traves du mauvais , & les premiers efforts du génie qui ne le 
cèdent point aux derniers ; mais la plus belle de toutes les collec- 
tions , eft celle de la galerie de l’ancien Palais du Grand Duc , fi 
connue dans toute l’Europe. Voye f Galekie. 

Le nouveau Palais , ou Palais Pitci, eft celui od réfide le Grand 
Duc , lorfqu’il eft à Florence ; il a confervé le nom de Luc Pitti, 
qui le fit commencer fur les defleins de Bunellefchi: on y voit 
une belle ftatue de porphyre repréfentant Moyfe qui vient de 
frapper le rocher ; elle eft entourée de plufieurs jets d’eau qui 
femblent jaillir à fes ordres, & d’enfans montés fur des cignes 
qui parodient fe jouer dans l’eau ; on y remarque plufieurs ta- 
bles de la plus belle mofaïque , & des meubles enrichis de lapis 
lazuli & des plus belles pierreries , des bronzes , des luftres , 
des urnes, &c. mais fur-tout des tableaux des plus grands Maî- 
tres , des plafonds de Pierre de Cortone , & quantité d’ouvrages 
du même Artifte , d’André del Sarto , de Carlin Dolce , de 
Cigoli , du Cavalier Marni , du Titien , de Rubens , du Bour- 
guignon , de Bartholomeo délia Porta , Maître de Raphaël , & 
digne d'un tel Eleve $ de Wandick , du Guerchin ; plufieurs des 
meilleurs morceaux de Raphaël , & fur-tout la Madona délia 
Sedia , du Giorgion , de Jules Romain , du Guide , de Michel» 
Ange , de Paul Véronefe , de Salviati , de Tempefta , &c. 

Dans le Palais Ricardi , parmi le grand nombre de tableaux 
Flamands, on en remarque un de Jacques BalTan , d’une com< 
pofition affez finguliere ; c’eft Vénus & l’Amour nuds dans une 
boutique de Chaudronnier garnie de poêles & de chaudrons. 
Dans le Palais Girini , on remarque , parmi les morceaux ei- 
cellens qui y font raficmbléi , un tableau de Frédéric Zuchero , 
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repréfentant Jefus-Chrift , un livre fermé fous le bras , dans la 
vallée de Jofaphat , au milieu d’une iromeufe quantité d’odè- 
mens difperfés de tous côtés , qui parodient en mouvement pour 
ferajufter; on voit des corps entièrement formés, d’autres qüi 
ne le font qu'à demi , des membres qui commencent à fe 
rejoindre , &c. 

Dans la Maifon Buonarotti , que Michel-Ange a habitée, 8c 
qu’on dit qu’il a bâtie , on conferve encore les premiers dedèins 
qu’il a tracés fur les murs ; il n’avoit alors aucun principe de 
l’Art ; on y voit fes premiers tableaux. 

Les Palais Corfini , Strozzi , Salviati recèlent de grandes 
beautés ; mais l’ancien Palais Pala^jo Vecchio ne mérite pas 
moins l’attention des Voyageurs. Il fut bâti par ordre du Sénat 
dans le temps de la République qui y tenoit fes AlTemblées ,* il eft 
devenu celui des Souverains , lorfque les Médicis s’emparèrent 
du pouvoir fuprême. Il eft précédé d’une place ornée des plus 
belles ftatues. On y admire celle de Côme I , par Jean de Bolo- 
gne , une très-belle fontaine , au milieu du badin , de laquelle 
fort un Neptune de marbre de huit pieds de hauteur , traîné dans 
une conque par quatre chevaux marins, & fuivi de trois Tritons, 
le tout d’ Ammanciti\ les Nymphes & les Tritons qui font fur les 
bords du badin , font de Jean de Bologne ; le David , vainqueur 
de Goliath , par Michel-Ange , & l’Hercule venant de tuer Ca- 
cus , par Rody , ornent le frontifpice du Palais. On eft étonné 
de la grandeur de la faite d’Audience ; elle a plus de cent 
foixantc pieds de longueür , fur une largeur proportionnée. Les 
murs font peints à frefque par Vafari j elle eft décorée de 
tableaux excellens & de ftatues de Rody, de Bandinelly. On 
y admire fur-tout celle de la Vi&oire , ayant un Captif fous 
les pieds , par Michel-Ange. Les richedès que renferme la 
fade appellée la Garderobe , ‘font inappréciables. On les évalue 
le prix d’une grande & belle Province. La matière d’un devant 
d’Autel de lix pieds de long qu’on y garde , eft évaluée à deux 
millions , fans compter ce qu’a coûté la main-H’ceuvrç. Qn y 
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voit l’original des Pande&es. Dans la Loggia oii portique qui 
eft vis-à-vis du Palais entre plufieurs ftatues , du Donatello , 
de Cellini, on diftingue l’cnlévement d’une Sabine, par Jean 
de Bologne. 

On compte à Florence cent foixante belles ftatues , dans les 
places , dans les rues & aux façades des Palais. Les autres édifi- 
ces qui méritent d’être vus , & qui renferment des monumensdes 
Arts , font le clocher de la Cathédrale , ou la tour du Giotto , de 
cent quarante-quatre brafles de hauteur , revêtue de marbre & 
ornée de ftatues , l’une defquelles eft un Vieillard que le Dona- 
tello regardoit comme fon chef-d’œuvre; la place de la Nun^iatt, 
parce qu’elle eft devant cette Eglife , ornée de portiques à arca- 
des ouvertes , du deflein de Brunellefchi , au milieu de laquelle 
eft la*ftatue équeftre du Grand Duc Ferdinand I , par Jean de 
Bologne ; la galerie qui renferme la Bibliothèque de Laurent de 
Médicis , de cent quarante pieds de longueur fur trente-trois de 
largeur , bâtie par Michel-Ange ; l’Hôpital de fainte Marie-la- 
Neuve , dont les bâtimens & la Chapelle doivent être vus. Il y 
a plufieurs autres Etabliflemens de ce genre pour les Malades, 
pour les Convalefcens , pour les Incurables , pour les Pèlerins 
en général , pour les Pèlerins Ultramontains , pour les Voya- 
geurs Prêtres & Religieux , pour les Enfans Trouvés ; il ne 
faut pas oublier le Jardin Boboli , voyeç Boboli , foit pour 
la difpofition & l’étendue , foit pour les ftatues des meilleurs 
Artiftes; il y en a quatre de Michel- Ange ;*le Jardin des Sim- 
ples ; l’Académie ou Ecole d’Equitation , dont le manege eft 
d’une belle archite&ure ; la Ménagerie , dont la cour, deftinée 
aux combats des bêtes féroces qu’y donnoient les Médicis ; 
l’Univerfité dans l’enceinte de laquelle l’Académie d’ella Crufca, 
tient fes féances. Voyei Academia Del Cimento , Acade- 
mia d’ella Crosca & Académie Platonique. Le Château 
de Saint-Jean-Baptifte , ou Forteffa da Bajfo , dans lequel eft 
une belle Fonderie de canons ; la place de la Sainte-Trinité , 
fur laquelle eft une ftatue de la Juftice , plus grande que nature, 



F L O 171 

portée fur Unè grande colonne de granité , d’ordre Dorique , 
qui fervoit aux Thermes de l’Empereur Antonin à Rome ; la 
Fabrique des Officiers, ou Bâtiment dans lequel les différen» 
Magiftrats de la Ville fe raflemblent; l’architeéture eft du Va- 
fari. Il- y a une très-belle Bibliothèque publique. Les Théâtres 
font peu de chofe. 

Les dehors de Florence offrent de beaux monumens ; la Vilta. 
ou Poggio Impériale , renferme des ffatues , des tableaux & des 
meubles du plus grand prix , & des plus grands Maîtres ; la 
Chartreufe qui mérite d’être vue , le Monte-S enario ou Saint 
Philippe Benzi , Fondateur des Servîtes , fe retira ; Buonfollazzo, 
qui eft une colonie de la Trappe ; le jardin Ferdinando qui ap- 
partient au Grand Duc , ainfi que le Poggio Caïano , Artimini, 
Petraïa, Caftello , Pratolino & Carraggi. Chacune de ces Mai- 
fons eft enrichie de morceaux rares de tous les Arts , & méri- 
tetoit une defeription particulière. 

Florentin , ( le ) ou le Territoire de Florence ; c’efl 
un des principaux Etats de la Tofcane. On y trouve Piftoiel 
Fiejbli, Prato , G* Borgo San-Sepolcro , Villes Epifcopales , 
Monte Pulciano , Evêché , Cortona , Are^o , Barberino , An - 
cifa , S. Miniato , Evêché , Val-OmbroJ'a & Camaldoli , Sa-> 
ravalle , Pejcia , Carmignano , FirenfuoLa , Scarperia , Nipoçano, 
Empoli , S an-CaJJlano , Caftellino , Ui*no , Caftelfranco , Bi - 
biano & Civitella , pietra Santa. Les autres Etats de la Tof« 
cane font , le Pi fan , le Siennois , le Val de Magra , Piombino - 

Foligno ou Foligni , petite Ville bien peuplée , dans le 
Duché de Spolette , avec Evêché , bâtie dans la plaine au pied 
de l’Apennin , dans le fixieme fiecle , par les habitans du Forum 
Flaminii, Ville détruite par les Lombards. Foligno fur encore 
faccagée en iz8i par les Sarrafins : le Cardinal Vittellefchi la 
fournit au Saint Siégé. Elle eft allez commençante ; le terrein 
des environs eft bien cultivé. Il y a des Manufactures de papier,' 
& on fait de la foie. La Cathédrale eft très-bien bâtie , d’une 
belle conftru&ion , mais peu ornée ; on y remarque au-deflous 
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d’un dôme , une très-belle ftatue d’argent de S. Félicien , Evê» 
que & Patron de la Ville ; il eft aflis; elle a été faite par Legros, 
Sculpteur François; le dôme eft du Bramante. Sous la coupole, 
& au - deflus du maître-autel , eft un beau baldaquin , fur le 
modèle de celui de faint Pierre de Rome. Dans le Couvent 
des Francifcains , appellées les Comteflës , on voit un tableau 
de Raphaël , donné par Sigifmondo de Comuibus , Secrétaire 
du Pape , repréfentant la Vierge dans fa gloire , portée fur 
un nuage, pofant fur un arc-en ciel , tenant l’Enfant Jefus , 
environné d*un cercle de Chérubins; un Saint-Jean , un Saint- 
François à genoux & un Cardinal, font dans le bas, S. Jérôme 
eft derrière. Foligno eft renommée pour fes excellentes con- 
fitures. 

fondaco Dé Tedeschi; (il) on appelle ainfi à Venife un 
vafte & beau Bâtiment, dans lequel il y a cinq cens cham- 
bres , & où les Marchands Allemands entrepofent leurs mar- 
ehandifes. Il y a auftï deux Académies de Peinture , où l’on 
trouve de très-habiles Maîtres dans cet art. 

fondi , petite Ville fur les confins du Royaume de Naples, 
dans une grande plaine , près du Lac de même nom , & à 
trois lieues de Terracine. Cette Ville eft peu confidérable & 
mal peuplée ; elle eft pavée des pierres enlevées de la voie 
Appienne: l’air y eft très-mal fain , ce qui vient du Lac de 
Fondi , qui a environ quatre milles d’étendue , entre la Ville & 
la mer. Les eaux baflcs & croupifiantes forment des exlia- 
laifons putrides. Ce Lac eft rempli de groffes anguilles qui font 
fort eftiméeS. On prétend que Fondi a été bâtie par les Aurun- 
ciens , Peuple du Latium. La voie Appienne la traverfe & forme 
la principale rue. Cette Ville fut défolée , dans une defcente 
qu’y fit le Corfaire Barberoutte , Roi d’Alger : il exerça fa fu- 
reur contre les habitans , pour fe venger d’avoir manqué Julie 
de Gonzague , femme de Vefpafien Colonne, de la plus rare 
beauté, & dont Barberoutte vouloir faire préfent au Grand Sei- 
gneur. Julie fut alTez heureufe pour fe fauver en chemifc à tra- 
vers 


Digitized b'y G( 



1 


FON , n 

VCts les montagnes. Les Anciens eftimoient beaucoup les vins 
de Fondi. Proche du Château eft un jardin , qu’on dit avoir 
appartenu à Cicéron. Il y a un Couvent de Dominicains très— 
célébré. Saint Thomas d’Aquin y a enfeigné la Philofophie & 
la Théologie. On y montre encore fa chambre & un oranger 
qu’on prétend que Ce Saint a planté. Le territoire de Fondi eft 
de la plus grande fertilité. Les orangers , les oliviers , les vi- 
gnes , les mirthes , les lauriers , & généralement les plantations 
de route efpece y viennent en abondance. Une montagne, qui 
eft à un mille, eft entièrement couverte d’oliviers. Tout le ter-* 
ritoire des environs à plufieurs milles, fur-tout depuis les con- 
fins de l’Etat Eccléfiaftique jufqu’d Fondi , offre les mêmes pro- 
duirions ; c’eft dommage que l’air y foit fi mal fain. 

Fontaine du Géant, f^oye^ Bologne. C’eft une des plus 
belles fontaines qu’il y ait en Italie : elle eft au milieu de la 
Place du Géant , vis-à-vis la grande porte du Palais. Elle a été 
décorée par Jean de Bologne. Aux angles du piédeftal qui fup- 
porte un magnifique Neptune , font quatre enfans qui tiennent 
des Dauphins : ils jettent de l’eau qui retombent dans des co- 
quilles. Les quatre Syrenes aflîfes fur des Dauphins , aux angles 
du foubaffement , faifant jaillir de l’eau de leurs mamelles qu’elles 
preffent , font de la plus grande beauté & dans Jes attitudes vo- 
luptueufes. Toutes ces figures & des mafques jettent une grande 
quantité d’eau , qui remplit le large bafftn , au milieu duquel 
cette grande machine eft placée. 

Fontaine de Rosei. , (la) qui fe voit dans une des Places 
de la ville de Salfari , au Royaume de Sardaigne , eft compara- 
rable aux plus magnifiques de Rome : elle eft fi fort vantée dans 
le pays , qu’il eft paffé en proverbe de dire : chi non vidde Rof- 
fel , non vidde mundoi 

Fontaines de Rome. Ce font les plus beaux omemens des 
Places de cette Capitale ; l’art s’eft épuifé à décoter les fontai- 
nes. Les endroits les plus élèves de Rome , comme les plus bas t 
en ont d’également abondantes , & les eaux en font trcs-falu- 
Tome /. S 
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taires. A peu de frais on pourroit réparer tes anciens aqueducs 
de Rome, dont quelques-uns ont été rétablis. Voytf Aque- 
ducs. Les Romains avoient befoin d’une grande quantité d’eau; 
ils en confumoient une grande partie pour leurs naumachies , & 
une très-grande pour les bains publics , fans compter les uùges 
ordinaires; ces eaux coulent aujourd’hui dans des canaux fou- 
terrains & fe dégorgent dans le Tibre; une partie eft deftinéeà 
fournir les fontaines , Sc elles font fi abondantes , qu’après avoir 
fait les délices des Romains, elles font aller des moulins, des 
forges, des papeteries. 

Les principales fontaines font la fontaine Pauline , ou Aqua 
Paola, la fontaine de Trevi , celle de la Place Navonne. Voyef 
Aqua Paola, Takvi , Navonne. 

U Aqua. Felict , ainfi appellée du nom du Pape Sixte V , qui 
fit reftaurer les anciens aqueducs qui conduifoient les eaux de 
Colonna à deux lieues de Frafcati jufqucs fur le mont Viminal , 
eft une fontaine ou grand réfervoir fur cette montagne , od ces 
eaux fe raflemblent. CeFontanone eft décoré d’un Moyfe frap- 
pant le rocher , d’od l’eau fort par trois ouvertures & tombe 
dans un grand badin , qui par diiférens tuyaux , la diftribue fur 
le Mont Quiripal , le Capitole eft fur une partie du Mont Pin- 
cio. Cette Fontaine eft appellée aufti la fontaine de Termini. Le 
badin eft orné de lions, dont deux font antiques & de marbre 
Doir d’Egypte. 

La fontaine qui eft fur la Piazza d’Ifpagna , fur laquelle l’Hô- 
tel de l’Ambafladeur d’Efpagne a donné le nom , fut faite par 
les ordres du Pape Urbin VIII , fur les deflfeins du Bernin. Le 
badin eft fait en forme de bateau , idée que l’Architefte prit 
d’un vaifleau , qui dans une grande inondation de Rome, échoua 
dans cet endroit ; il eft en marbre. Les Romains appellent cette 
fontaine Barcaccia ; l’eau eft verfée des deux côtés de la na- 
celle. 


La Piaffa Barberina eft ornée de deux belles fontaines du 
Bernin , l’une eft la fontaine du Ttiton ; quatre Dauphins fou- 
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tiennent une grande coquille , furmontée d’un Triton , dont la 
conque jette de l’eau. L’autre eft appellée la fontaiue des trois 
mouches , formée d’une feule coquille ouverte. Sur la charnière 
de cette coquille font trois mouches, tjui font les armoiries de 
cette Maifon , & d’od l’eau jaillit. Ces deux fontaines font très- 
eftimées pour la fimplicité , 8c en meme temps pour la beauté 
de l’architefture. 

Le quartier appelle les quatre fontaines, tire fon nom des 
fontaines qui font placées dans un carrefour entre Monte-Cavalla 
8c la Porte Pie , la Trinité du Mont & Sainte Marie-Majeure, 
une de ces fontaines feulement eft très-eftimée par l’Architec- 
ture & par la lia tue d’un -femme couchée 8c drapée, avec un 
chien. 

En face de la Strada J u Lia , Paul V fit élever la belle fon- 
taine , appellée de Pontt-Sixto , fur les defleins de Fontana qui 
y condaifit l ' Aqua PaoLa , du haut du Janicule. Elle eft formée 
d'une arcade, de deux colonnes d’ordre Ionique & d’un Attique. 
Les armes de ce Pape font dans le fronton , une nappe d’eau 
fort du ceintre , elle tombe dans un vafe , d’od elle fe précipite 
dans un petit badin. 

Près de l’Hôpital du Saiot-Efprit , vers le Pont Saint-Ange ; 
& fur les bords du Tibre , eft l ‘Aqua Lancijîana , ou fontaine 
délia Barchctta. L’eau en eft excellente & très-faine ; c’eft à cette 
falubrité qu’elle doit fon origine ; Lanciji raflëmbla les différen- 
tes veines de cette fource , & fit conftnjire la fontaine en trèsi 
belles pierres de taille , uniquement pour l’utilité publique. 

Lafontainedes Tortaes, fur la Place Mattéi, fur les delTeins 
de Jean de Bologne, eft formée de quatre figures de bronze 
for des Dauphins qui fôutiennent un badin de granité orien- 
tal ÿ da milieu , l’eau s’élève en gtolfe gerbe. Elle a pris fon 
nom de fontaine des Tortues , des quatre figures d’enfans adîs 
fur l'enroulement d’une grolfe coquille , qui jettent des Tor- 
tues dans le badin. 

Une des fontaines les plus abondantes eft celle qui eft fur 

S 2 
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la Place Je Sainte Marie in Tranflevere , faite par Adrien I * 
rétablie par Innocent XII , fur les defleins de Carlo Fontana. 

La fontaine à'Egérie , au-deffous de la colline de Saint Ur- 
bin , hors de la porte Saint-Sébaftien , eft nn monument reC- 
peûable par fon antiquité, les eaux en font encore abondantes 
& très-falubres. C’étoit aux environs de cette fontaine que Numa 
alloit rêver à fon plan de légiflation , & en revenant , il faifoit 
croire aux Romains , pour leur bien , qu’il avoit des conférences 
fecrettes avec la Nymphe Egérie. La foutaine exiftoit du temps 
même de Numa , qui ordonna que les Veftales y prendroient 
l’eau de leurs facrifices ; la fource eft au fond d’une voûte 
très-antique ; il y a trois niches de chaque côté , revêtues de 
ftucs , dont il ne refte que quelques veftiges ; au-deflus de la 
fource eft la ftâtue de marbre d’nne femme couchée , nue 
jufqu’à la ceinture , & très-mutilée , & qui paroît avoir été 
faite long-temps après la voûte , il y avoit une piece quarrée 
de chaque côté en entrant , avec une petite niche dans le fond. 
La voûte eft bâtiç eu partie fous la montagne à laquelle elle 
eft adoflee : au-deflùs étoit un petit Temple antique , confacré 
aux Mufes , dont il ne refte que quelques colonnes cannelées 
de marbre blanc: on en a fait une Chapelle , fous l'invocation 
de faint Urbin. Juvenal fe plaignoit de fon temps qu’on eût 
dégradé la fimplicité de ce lieu, par les ornemens du luxe.’ 

Il y a beaucoup d’autres fontaines qui feroient l’ornement 
de nos plus belles Villes de France. Les deux fontaines de la 
Place de Saint Pierre méritent une attention particulière de 
la part des curieux: l’une a été faite par les ordres de Paal 
V , & l’autre par ceux d’innocent X ; elles font à droite & à 
gauche de l’obélifque , de très-beau marbre ; les baftïns font 
de granité ; les gerbes d’eau qu’elles jettent font fort épaifles, 
& cette grande quantité d’eau s’élève ft haut, qu’elle retombe 
en une pluie très-fine , elles forment dans l’air une pyramide 
dont la pointe furpafle les Palais les plus hauts. 

Fora.no, Ville de la Sabine , avec titre de Çrincipauté 3 
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dans l’Etat de l’Eglife. Cette Principauté eft très-petite, mais 
agréable. 

Fokcesca , Bourg dans le territoire deVigevano, au Duché 
de Milan , remarquable par un fuperbe Château de plaifance * 
que le Duc Louis Morus a fait bâtir. Cet endroit abonde en 
très-beaux mûriers , & on y éleve beaucoup de vers à foie. 

Forli, Forum Livii , belle & agréable Ville dans la Ro- 
magne, peu commerçante , & par conféquent peu peuplée. Elle: 
tire fon nom de Livius Salinator , qui s’y établit après la 
défaite d’Annibal. Les habitans conferverent long-temps leur 
liberté. Cette Ville fut foumife à la République de Bologne, 
& enfuite à différens Particuliers , jufqu’à Jules II , qui s’en 
empara , & la réunit à l’Etat Eccléfiaftique. On y voit des 
Palais allez agréables : les rues font bordées de portiques qui 
foutiennent les bâtimens. On doit y voir la Cathédrale & l’E- 
glife des Bénédiftins , ainfi que la Maifon des Peres de la 
Million. Cette Ville efl fituée à quatre lieues S. E. deFaenfa, 
& huit S. O. de Ravenne. Tous fes environs font des pro- 
menades charmantes , plantées d’oliviers. Le peuple y eft gai 
& poli. On prétend que Forli a été la patrie de Cornélius 
Gallus & de Flavio Biondo , Hiftorien , & de Morgagni , 
Médecin célébré , & ProfelTeur d’Anatomie à Padoue. 

Forlimpopoli ou Forum Popii.ii, Ville ancienne , donc 
on voit les ruines , dans la Romagne , entre Cefene & Forli. 
Il n’y refie que quelques maifons & un Château , qui paroîc 
avoir été conflruit dans le temps que Céfar de Borgia s’em- 
paroit de la Romagne , & la réunifloit à l’Etat Eccléfiaftique^ 
Les principales produftions de fon territoire font le lin & la 
garence , qu’on y cultive avec fuccès, 

Formei.lo , petite Ville dans le Patrimoine de S. Pierre , 
remarquable par la Maifon du P. Chigi. 

Formies, Ville très-ancienne & très-agréable, où l’on croit 
voir les reftes du tombeau de Cicéron. Cette Ville n’eft con- 
nue aujourd’hui que fous le nom de Voyez Mola * 

Pouzot, Bayks., S 3 
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. Fornacettes , (les) eft la première porte en allant Je Pilé 
à Sienne ; c’eft un petit Village fur l’Arno ; pour y arriver , 
©n côtoie ce fleuve fur une chauffée plus baffe que fon lit , & 
qui eft emportée dans les grandes eaux : alors la campagne eft 
entièrement inondée. Il y a un peu plus loin un grand pont 
de briques uniquement deftiné à faciliter l’écoulement des eaux 
de la plaine après les grandes pluies , & pour empêcher qu’elles 
ne renverfent la chauffée. 

Fornovo, Fornoue .Ville d’Italie, à trois lieues S. O. de 
Parme , célébré par la bataille appellée de Fornoue, que Char- 
les VIII, qui revenoit de la conquête de Naples, gagna en 
1495 , fur les Princes d’Italie , ligués contre lui. 

Fort Urbano , près du Panaro , au voifinage du Modenois , 
dans l’Etat de l’Eglife , au Bolonois. 

Foro di Pozzoli , Village dans le badin ou vallée formée 
par le Paufilippe & les montagnes voifines. La fertilité de cette 
vallée rendroit ce Village délicieux , fans le voifinage du lac 
d’Agnano , que la quantité des chanvres qu’on y fait rouir 
xend très-infeél. Les feux fouterreins qui font dans toute cette 
partie de l’Italie , donnent la plus grande force à la végétation. 
Les habitans de Foro, quoique grands & bien faits, ont le 
teint fort bafané , foit que la qualité de l’air leur donne cette 
couleur , foit par l’effet du foleil , qui , dans ces montagnes , 
doit être brûlant pendant l’été , foit enfin que cette imprertion 
vienne des vapeurs fulfureufes qui s'exhalent continuellement de 
la terre , & qui , dans certains endroits , produifent une fumée 
abondante , brûlante & fouvent étincelante. 

Fossano , Ville & petite Province du Piémont , avec ufl 
Château & un Evêché fuffragant de Turin , fur la Stura. II 
y a des bains fort falubres. Foffano eft fituée entre Saluces & 
Mondovi. Les François ont fouvent pris cette Ville durant les 
guerres d’Italie. La Cathédrale eft dédiée â Saint Juvenal. Cette 
Province n’eft compofce que de Foffano & de Bene , petite Ville 
vus l’Orient. 
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Fossa Nüova; Abbaye fuperbe , fîtuée aux environs de 
Piperno , dans la Campagne de Rome ; on- y voit dans l’Eglife 
le tombeau de Saint Thomas d’Aquin. On voit auprès du tom- 
beau une grille qui couvre quelques empreintes de pieds qu’on 
fuppofe être celles de l’âne qui conduifit Saint Thomas jufqu’à 
cette Eglife. La grille conferve cette fuperftitieufe croyance. 

Fossombronf. 1 Forum Sempronii , petite Ville dans l’Etat 
de l’Eglife , au Duché d’Urbin , avec un Evêché , près de la 
riviere de Meftro , fameufe par la bataille donnée vers la fin 
de la fécondé guerre punique entre Asdrubal , qui vouloir join* 
dre fon frere Annibal , & les Confuls Néron & Livius. Les 
Carthaginois y perdirent cinquante milie hommes & Asdrubal, 
Fofiombrone fur ruinée par les Goths & par les Lombards : 
onia rebâtit, mais non pas dans la même place. On voit en- 
core auprès les. ruines de l’ancienne Ville. Elle a efiuyé plu- 
fieurs révolutions avant de palier fous la domination des 
Papes. 

Fourneaux , Bourg de la Tarentaife, dans la Savoie propre. 
Voyei Tarentaise. 

Fr anc a villa , petite Ville de la Sicile , dans la- Vallée de 
Demona. Foye p Demona. 

Francolino , petite Ville duFerrarois, dans l’Etat de l’Eglife, 
au N. de Ferrare. Foyeç Ferrarois. 

Francolisi , petite Ville au Royaume de Naples , dans lé 
▼oifinage de Capoue , fur la route de Rome à Naples , dans un 
pays fertile & délicieux. Francolifi n’eft pas confidérable , mais 
très-peuplée. 

Frascati ou Frescati, petite Ville Epifcopale , à cinq 
lieues de Rome , célébré chez les Romains , fous le nom de 
Tufculum ou TufcuUnum , bâtie à demi-côte d’une montagne 
fort élevée & tapiffée de verdure & de toutes fortes d'arbuftes. 
Tafculum exiftoit avant Rome même. Ce fut là que Tarquin 
fe retira , après fon expulfion du Trône. Plufieurs Romains cé- 
lébrés lui durent leur naiffance , fur-tout Cincinnatus. Elle tc~ 
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fufa !e paffage à Annibal , qui n’entreprit pas de la forcer ; en-» 
fin elle tomba.au pouvoir des Romains, qui en trouvèrent le 
féjour fi agréable , l’air fi falubre , qu’ils y bâtirent des maifons 
de campagne. Elle tomba au pouvoir des Papes , après l’expul- 
fion des Goths de l’Italie. Les Papes y trouvant les mêmes dé- 
lices que les anciens Romains, l’embellirent, Se lui donnèrent 
Ja préférence fur tous les environs de Rome ; les habitans de 
cette derniere en furent fi jaloux , qu’ils prirent les armes con- 
tre Tufculum ; cette guerre divifa les Romains Se le Pape , Se 
dura jufques à la fin du douzième fiecle , que Clément III. s’o- 
bligea de retirer Tufculum des mains de l’Empereur 8e de le 
rendre aux Romains ; traité qui fut exécuté par fon fucceflfeur 
Céleftin III , eu 1 19 1 ; ce qu’il y eut d’affreux , c’eft que les 
.Romains la traitant en vainqueurs, détruifirent cette Ville de 
fond en comble , Se les malheureux Tufculans difperfés , fe re- 
tirèrent dans les ruines d’un fauxbourg où ils fe firent des ca- 
banes avec des branches d’arbres ; c’eft de là que Tufculum a 
pris le nom de Frufcati , ou Feuillée. La Ville de Frafcati eft 
donc aujourd’hui dans le fauxbourg de l’ancienne Ville AeTuf- 
fulum , dont le fol eft occupé par les Filli , Conti , Tamphile » 
jufqu’à la Rufinella , occupée par les Jéfuites. Cicéron avoit 
line maifon de campagne à Tufculum , c’eft là qu’il compofa 
les Traités philofophiques , qu’il appella Tufculancs, On trouve 
de très-belles ruines fur le haut de la montagne. Cicéron parle 
fouvent des maifons, des temples , des eaux 8c de mille cho- 
fes préçieufes qu’on voyoit à Tufculum. Les plus belles maifons 
qui l’embelliffent aujourd’hui, font bâties fur le penchant d’une 
montagne , environnées de beaux jardins , de vignes 8: d’oliviers; 
ello a en pcrfpeétive dans le lointain , la Ville de Rome , 8c les 
montagnes qui font par derrière : elle voit la mer , 8c on diftingue 
les vaijïeaux. 

La VilLt Conti eft une des plus belles des environs de Rome 
pat fes jardins 8c fes eaux. On y voit des ruines qu’on croit 
SltP des rçftes de U maifon 4 e campagne de Lucullus, qui. 
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fuivant les Hiftoriens , étoit immenfe. Ce qui réfte à la Vi lia- 
Conti , eft , dit-on , fa ménagerie ; on y voit dix-huit voûtes , 
dont celles du milieu font les plus élevées , & les autres dimi- 
nuent en s’éloignant du centre. 

La Villa J J amphili , ou Belvedere , à caufe de fa fituation 
agréable , a été bâtie fur les deffeins de Jacques de la Porte. 
Vis-à-vis eft une efpece de Théâtre : les jardins font en terraffe 
fur la montagne. Les eaux font amenées dans ces jardins da 
Monte- A/gido , à deux lieues de là ; elles y paroiffent fous 
différentes formes ; il y a plufieurs jets d’eau fur le Théâtre dont 
on vient de parler. Dans le milieu , c’eft Hercule aidant Atlas 
à porter le monde , & c’eft du globe que fort l’eau en abon- 
dance ; à droite , eft un Centaure embouchant une trompe ; & à 
gauche, un Cyclope qui joue de la flûte à fept trous, ces deux 
figures exécutent des airs par le mouvement de l’eau : il y a 
encore plulîeurs ftatues fur ce Théâtre ; on y admire un Silene 
aftis , de marbre de Paros , très bel antique Grec. On voit dans 
les appartement meublés avec plus de goût & de propreté que 
de magnificence , des tableaux précieux , un David & Abigaïl , 
du Cavalier d’Arpmo T dans le goût de Raphaël ; ce même 
Peintre a peint dans le plafond Adam recevant la défenfe de 
manger du fruit de l’arbre de vie; Adam tenté par Eve; Adam , 
& Eve cha{Tés du Paradis. Dans un fallon , peint par le Do- 
miniquin , on voit un Parnaffe en relief ; Apollon , les neuf 
Mufes & le cheval Pégafe , mis en mouvement par une machine 
hydraulique , exécutent un concert , dont une orgue qu’on nç 
voit point joue les airs, 

La Villa Borghefe eft au Nord de Frafcati ; ce Palais forme 
deux Villa • l’une eft appellée Villa-Tahema ; fes jardins s’é- 
lèvent de terraffe en terraffe , jufqu’à l’autre Villa , appellée 
Mondragone , qui eft très-vafte : dans la première eft un beau 
tableau de l’Efpagnolet , repréfentant Saint Pierre. On remar- 
que à Mondragone un beau portique de Vignole; au fond du 
Parterre , un autre portique dans le goût antique, de forme cir-s 
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culaire , avec (îx niches dans les entre-colonnemens j ornées de 
fix ftatues. On admire dans la galerie un Salomon dans fa vieil— 
lefie au milieu de fes femmes , facrifiant aux idoles , de Paul 
Véronefe; un bufte coIofTal d’AntinoLis , un autre de Fauftine, 
antiques ; les buftes des douze Léfars , du Bernin ; un bufte an- 
tique de Cicéron; un Orphée de Jofeph d’Arpino. 

La Villa Falconnieri, ou la Ruffina , a de belles peintures , 
un grand plafond de Carie Maratte , repréfentant la naifïance 
de Venus; un autre plafond de Ciro Ferri , qui y a peint les 
Saifons ; Attéon & les Nymphes dans le bain, de l’Albanc; 
Caïn & Abel , du Gucrchin. 

La Villa Bracciano a été décorée par les Efeves du Domi- 
niquin. On y voit une galerie de Jean-Paul Panini. Plus haut 
eft le Couvent des Capucins, à l'Orient; on y admire un beau 
Chrift , du Guide ; au-deïlus eft la Rt/ffinella , maifon de cam- 
pagne des Jéfuites. Plufieurs Savans prétendent que la maifon 
de Cicéron étoit près delà ; d’autres aflurent qu’elle étoit près 
de Groita Ferrata. Voye^ Grotta Ferrata. Il faut voir l’Her- 
mitage des Camaldules au defTus de Frafcati. 

Frassine , Bourg du haut Montferr&t , dans la Province de 
Cafal. Voyeç Casal , Montferrat. 

Fratta , Bourg du Péroufin , fur le Lac de Péroufe , dans 
l’Etat de l’Eglife. 

Frescati . Voyef Frascati. 

Fiucnana , petit Pays d’Italie , dans le Duché de Modene , 
qui s’étend au pied de l’Appennin , & qui comprend quelques 
Bourgs, tels que Frignano , Seftola , &c. 

Fri ou r. , (le) il Friuli , foro ]ulium y ou forum Julium , 
Province confîdérafcle dans l’Etat Vénitien , bornée N. par la 
Carinthie, S. par le Golfe de Venife , O. par la Marche Tré- 
yifane. Cette Province qui a toujours fervi de paftage aux Bar- 
bares qui ont défolé l’Italie , a efliiyé beaucoup de révolutions, 
& a eu beaucoup de Maîtres. On prétend que Jules Céfar lui 
a donné fon nom. Des Goths & des Herules elle a paiïe aux 
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Lombards. Charlemagne les ayant chaffés , IaifTa le Frioul à un 
Seigneur Lombard en 774. C'étoic Rolgaud qu’ Adalgife féduifit ; 
mais Charlemagne revint en Italie, fit couper la têjte au Rebelle, 
& donna le Frioul à Henri , Seigneur Françoi/, avec la Ca- 
rintliie & la Stirie. Henri fe jetta fur les Huns Avarois ; il fut 
affaffiné par ceux de Frioul en 799. Charles vengea cette 
mort. Codolah fut mis à fa place. Après fa mort le Duché 
fut donné à Baudri , qui fut dépofé pour ne s’être pas oppofé 
aux Bulgares qui ravageoient la Pannonie. Louis Techio , fon 
dernier Duc, perdit le Frioul en 1410 , pour s’être engagé dans 
une guerre contre les V énitiens , qui s’en rendirent maîtres , fous 
la conduite de Philippe d’Arceilli leur Général. Cette Province eft 
affez bien peuplée ; fon territoire produit quantité de vin , de 
foie & de fer. Udine en eft la Capitale. Une partie du pays 
appartient à la Maifon d’ Autriche : elle y poffede Udine. 

Frioul , Friuli , ou Forum Julii , Ville du Frioul , avec uft 
Evêché fuffragant d’Aquilée , fituée fur la riviere de Natifone , au 
pied des Alpes. On prétend que Céfarla fit bâtir. Les autres Villes 
du Frioul font Fençone, Marano , Pilma IVuova , affez bonnes 
fortereffes ; Concordia , Ville Epifcopale ruinée; Porto-Cruaro , 
Ponte-à-Fella , Coloredo, Cojicl-Nuovo , 7 olnufc , Monte régulé , 
SoLambergo , Polcenigo , MonrefoLcone. 

Fruits d’Italie , ou Agrumi. Ce pays agréable , dont le 
terrein eft fi fort échauffé par les rayons du foleil , ne peut 
produire que des fruits délicieux & en abondance. Des différentes 
Provinces d’Italie , Naples eft la feule Ville oïl fes Habitans 
s’occupent plus particuliérement de la culture des terres. Auflï 
les fruits y font-ils beaucoup meilleurs , & il s’y en fait uh 
très-grand commerce avec plufieurs Villes , & fur-tout avec 
Rome. Tous les fruits fe vendent à la livre ; ils font généra- 
lement beaux , & fur-tout les figues , les raifins mufeats & les 
melons , dont il y a de rouges & de blancs; rarement il s’y en 
trouve des médiocres. Les François , dans le temps de leurs 
guerres d’Italie , mangeoient les fruits avec excès & fans pré- 
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caution , & les dyflenteries dévaftoient les armées ; mais il eft 
rare qu’on en foie incommodé quand on les mange dans leur 
parfaite maturité. La Tofcane produit aulfi d’excellens fruits ; 
mais les agrumis de Naples font envoyés dans tous les Pays 
Etrangers. 

Frusino , ou Frusihone, petit Bourg d’Italie dans la Cam- 
pagne de Rome , entre Alatri & Piperno. Les Auteurs anciens 
en font mention fous le nom de Frufinum. Elle a été autrefois 
le fiége d’un Evêque. Les Papes Hormisdas & Sylverius y font 
nés. 

Fccin , (Lac) connu aujourd’hui fous le nom de Célano, 
dans l’Abruzze Ultérieure , au Royaume de Naples. Il eft au pied 
des Montagnes , près de Campoli 5 c Civil a di Ferma. 

Fuligno , Ville de l’Etat de l’Eglife , dans l’Ombrie, à trois 
lieues de Spolette. Les Marchands y font alTez riches & le com- 
merce allez en aéfion. 

Funo , petit Village qu’on trouve fur la route de Bologne 
àFerrare , dans les matais du Pô. 

Furfura , une des petites Ides qui font autour de celle de 
Jlïalthe. Elle eft voiline de Cumino. 

Furieti, (Palais à Rome. ) Le Cardinal Furieti, par la 
connoilTance qu’il avoit de l’antiquité , efpérant de trouver en- 
core quelque morceau précieux dans la FilLa. Adriani , fi fou- 
vent fouillée , acheta de la Chambre Apoftolique la permiflïon 
de fouiller encore ; il avoit quatre morceaux Antiques de mofai- 
que ; il favoit qu’ils avoient fervi de pavé aux appartemens 
d’Adrien ; cette connoilTance l’excita. Il trouva des appartemens 
fouterrains & de nouveaux tableaux de mofaïque ; mais ce qu’il 
trouva de plus précieux , ce font les deux Centaures de pierre , 
de Parangon , de la plus belle Sc de la plus grande exécution 
grecque , & les ouvrages les plus parfaits & les mieux con- 
fervés ; un des Centaures , plus âgé que l’autre , a les mains 
croifées fur le dos ; on voit la place que l’amour occupoit , & 
qui fans doute voulait les arracher ; il eft rêveur & marque 
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beaucoup de douceur. L’autre paroît rire de cette inaélion ; il 
eft armé d’une mafTue qu’il porte fur l'épaule ; il a la peau 
d’une bête fauve fur le bras gauche. 

F u s 1 n e, petite Ifle & Ville de l’Etat de Venife dans le 
Dogado. 

j 1 , ?> 

G 

G A e T e . Caieta , ancienne & forte Ville au Royaume de 
Naples , à quinze lieues de cette Capitale & à vingt-cinq de 
Rome , dans la Terre de Labour. Elle eft fituée fur le penchant 
d’une petite montagne , avec un port agréable & commode , 
qui fut réparé par Antonin le Pieux , & un golfe qui fert pour 
les vaifleaux , & au fond duquel eft unFauxbourg confidérable. 
Ce golfe eft celui que les Anciens appelaient golfe de For- 
mies. Cette Ville eft très-ancienne ; les uns prétendent qu’elle 
fut fondée par les Grecs. Enée , félon Virgile , y fit enterrer fa 
Nourrice. A la chute de l’Empire , elle fut gouvernée par des 
Ducs, qui relevoient du Pape. La deftmétion de FormieS &’ 
de Minturne , rendirent Gacte très-florilfante. Le Château , qui 
eft à la pointe du golfe , bâti en 1449 P ar Alphonfe , Roi d’Ar- 
ragon , eft très-bien fortifié. Elle a auftî de bonnes fortifications 
du côté de la terre. La Ville eft ifolée , & ne tient au continent 
que par une langue de terre ; elle n’a que deux portes , qui 
font'très-foigneufement gardées. Le monument le plus remar-, 
quable de Gaete , eft le tombeau de Lucius Munatius Plancus , 
qu’on appelle dans le pays Torre d’Orlando ; le tombeau du 
Connétable Charles de Bourbon , qui fut tué au fiege de Rome 
en 1528, commandant les troupes de Charles-Quint contre 
le Pape , & rébelle à fon Roi ; une tour ronde aflez femblable 
au tombeau de Munatius Plancus appellée Latrarina , eft , 
dit-on , ,un temple de Mercure , ainfi appelle , parce qu’il étoic 
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repréfenté comme Anubis avec une tête de cbien. On montré 
aux étrangers un rocher fendu en trois parties, en l’honneur 
de la Sainte Trinité , le jour de la mort du Sauveur. Il paroît 
que ce rocher De faifoit qu’un feul mallif, il eft fendu depuis 
fa cime jufqu'à la mer : on l’appelle la Rocca Jpaccata. On a 
fait une Chapelle du Crucifix fur un gros bloc de marbre qui 
eft tombé dans une des fentes , & od deux hommes peuven t 
entrer : la mer , qui baigne cette fente du rocher , pafTe au- 
deflôus. Les vaifieaux qui pafifent devaot lui rendent le falut. 
On rapporte plufieurs miracles opérés par ce Crucifix. On voit 
dans la Cathédrale deux beaux tableaux , l'un de Paul Vero- 
nefe , & l’autre d’André de Salerne. Le baptiftaire eft un des 
meilleurs morceaux d’antiquité ; c’eft un vafe porté par quatre 
lions de marbre d’une feule piece , avec des bas-reliefs repréfen- 
tant Ino , aflife fur un rocher , cachant dans fon fein un de 
fes enfans à la fureur d’Athamas fon mari , des Satyres & des 
Bacchantes danfent autour d’elle. On lit au bas le nom de Sal- 
pion , Sculpteur Athénien. Le clocher eft remarquable par le 
travail & l’élévation. On conferve à côté du maître autel une 
colonne de marbre blanc , fculptée du haut en bas , qu’on dit 
avoir fervi au Temple de Salomon. 

Gaëte eft fituée fur un golfe dont le rivage eft délicieux ; les 
ruines qu’on apperçoit encore dans la mer , prouvent qu’il étoit 
b'ordé de belles maifons , comme le port de Baies. Les Romains fe 
plaifoient beaucoup fur 1 ces côtes, & leur goût étoit bien juftifié 
par les charmes du pays. Le Port de Gaëte eft en demi-cercle > 
revêtu de beaux quais , garnis d’artillerie , avec quelques ou- 
vrages avancés du côté de la mer. Ses environs ne font pas 
moins agréables ; on voit de tous côtés des orangers , des mir- 
thes & des arbuftes les plus odorans & les plus agréables , au 
milieu desquels on apperçoit des ruines de tombeaux antiques, 
Quoique ces monumens foient méconnoifiables , l’ceil enchanté 
du fpeébac'e de la nature , dans toute fa beauté , s’arrête avec 
plaifir fur ces veftiges de la grandeur Romaine. 
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Gaillardo , Bailliage du Chablais , dans fe Piémont. Gail- 
lard , dont les Bernois s’étoient emparés , ainfi que des Bail- 
liages de Tonon & deTernier, fut reftitué au Duc de Savoie 
par le Traité de Laufane du 30 Oétobre 1 564. 

Galerie du Grand Duc, ( la ) à Florence , eft la plus 
belle collection du monde. Ce qui l’a rendue fi riche , c’eft qu’elle 
a été commencée dans un temps d’ignorance , od les fculs Mé- 
dicis connoilïoient le prix des Arts & des relies précieux de 
l’antiquité ; elle confilie dans une longue fuite d’appartemens 
au fécond étage; car les Bureaux , ou GLi , font au rez- 
de-chaufleé ; dans ces mêmes rez-de chauffées ell la Bibliothè- 
que Magliabecchi, du nom de celui à qui elleaappartenu.il 
y a quantité de manuferits & de livres très-rares ; elle eft ou- 
verte trois fois la femaine. Au premier étage, eft l’Académie 
de fculpture , peinture & architecture. C’eft dans des bâti- 
mens qu’on voit le travail des tableaux en mofaïque. La Gale- 
rie eft féparée du vieux Palais par la Place , d’od l’on entre 
dans une cour immenfe , ornée à droite & à gauche de bâti» 
mens uniformes & de beaux portiques. Elle fut bâtie par les 
ordres du grand Duc Cofme I , dont on voit la ftatue pédeftre 
fur le vuide d’une des arcades ; elle eft de Jean de Bologne. La 
Galerie eft divifée en trois grands corridors ; celui qui eft au 
Levant a environ quatre cent foixante pieds de longueur , celui 
du Couchant eft un peu moins lortg , à caufe du veftibule , & 
celui qui eft au Midi a cent douze pieds ; la largeur de ces 
pièces eft de vingt-un pieds , & la hauteur de près de vtagt. II 
y a dix falles fans compter le veftibule. La defeription détaillée 
en a été entreprife ; il y en a onze volumes in-fol. & il s’en 
faut de beaucoup qu’elle foit achevée. On ne peut donc qu’in- 
diquer en gros ce qu’il y a de plus curieux. On trouve dans le 
veftibule un grand nombre de bas reliefs , de ftatues , d’urnes 
& d’autres monumens Antiques , Etrufques , Grecs & Romains. 
On y remarque des trophées feulement ébauchés par Michel- 
Ange ; deux gros chiens loups antiques , très- beaux ; un Gla- 
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diateur , tenant fon épée d’une main & de l’autre fon bouclier» 
Les voûtes des corridors ou falles , font des frefques des Ele- 
vés de Raphaël , repréfentant les attributs des Sciences & des 
Arts , les portraits de ceux qui y ont excellé, les Vertus Civiles 
& Militaires , avec les portraits auffi des Florentins quelles ont 
, illuftrés , ce qui forme une hiftoire fuivie de Florence. Le long 
des murs on a rangé cinquante-huit ftatues, trois groupes & 
quatre-vingt-neuf, buftes antiques de marbre , formant la fuite 
complette des Empereurs , depuis Julcs-Céfar julqu’i Alexandre 
Severe , plufieurs de leurs Concurrens , de leurs femmes & de 
leurs filles. Depuis Alexandre Severe jufqu’à Conftantin, la fuite 
n’eft pas fi complette. Parmi ces buftes il y en a- beaucoup d’au- 
tres, tels que ceux d’Ariftippe , de Seneque , de Carnéade, de 
. Xénocrate, de Bérénice , de Q. Herennius , d’Annibal , de 
Cicéron ; dans une autre falle il y a encore une grande quan- 
tité de buftes inconnus. Grecs, Romains & Modernes; parmi 
ceux-ci , on admire une tête d’homme qui n’eft qu’ébauchée , 
par Michel-Ange ; on croit que c’eft un Brutus : on lit au bas ce 
diftique du Bembe : 

Dum Bruti ejflgiem Sculptof de marmore ducit , 

In. mentem fceleris venir , & abjlinuit. 

Le Sculpteur en faifant de ce marbre le portrait de Brutus, 
fe relïouvint de fon crime & laifta fon Ouvrage. 

Un Anglois a répondu à ce diftique par celui-ci : 

Brutum ejfecijfet Sculptor , fed mente recurfat 
Tanta viri virtus ; JîJl'u & abjlinuit. 

Le Sculpteur auroit fini le bufte de Brutus ; mais il conçut 
une fi grande idée de la vertu de ce grand homme qu’il u’ofa 
aller plus loin. 

Les buftes les plus eftimés des connoilTeurs font ceux de Ci- 
céron , de Caligula , d’Aggripine , de Séneque , d’Adrien , d’An- 
tinous, de Marc- Aurele, d’Alexandre mourant, de Commode, &c. 

Parmi 
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Parmi les ftatues grecques & romaines de oc corridor occi- 
dental, les plus belles font une figure d’un jeune homme , qui 
tient un vafe , d’un grand caraélere , bel antique de grande ma- 
niéré ; une figure de Veftale antique ; une autre de Mercure de- 
bout & aécoudé; une Vénus , donc le tronc feulement eft an- 
tique ; une copie de Laocoon , antique 5 la défaite du Centaure 
par Hercule ; Marfyas attaché i un tronc d’arbre & déjà écor-s 
ché; Mars & Vénus , groupe antique , de la grande maniéré. 

Mais les plus belles ftatues , les chef-d'ceuvres de l’antiquité , 
font rafTemblées dans un fallon , appelle la Tribune; il eft de 
forme oétogone , fur les defTeins de Buontalenti : il prend for» 
jour par huit fenêtres pratiquées fous la vodte & garnies de vitres 
de cryftal. Le plafond eft en forme de coupole, incruftée de 
nacre de perle ; les murs font tapiffés de velours cramoifi , & le 
parquet eft de différens marbres de rapport. C’eft dans ce fallon 
qu’on voit la célébré ftatue de la Vénus de Médicis, platée fur un 
piédeftal moderne , d’environ trois pieds de haut; onia croit de 
Praxitèle ; elle a un peu plus de cinq pieds de hauteur, pofée fuc 
Une conque marine, ayant à côté d’elle un Dauphin la tête en bas , 
& devant elle font deux petits amours; à la droite de la VénuJi 
de Médicis , eft la Vénus vi&otieufe qui tient la pomme à la 
main; on croit que c’eft la Vénus de Phidias, que l’on con- 
fervoit au Belvedere de Rome ; la Vénus célefte , ou Pudique^ 
le Faune jouant des crotales & ayant un pied fur te ScabiU , 
ou efpece de foufflet : la tête & les bras ont été reftaurés par 
Michel-Ange ; l’Arrotino ou l’Aiguifeur. Voye^ Arrotjno , 
les lutteurs , groupe de grandeur ordinaire. Il y a fur la cor- 
niche Paillante , qui régné autour de la tribune , plufieurs pe- 
tites ftatues antiques de la plus belle exécution , telles que Bri- 
tannicus , Hercule enfant , qui fort de fon berceau pour tuer 
deux ferpens ; un Silene aflïs qui fe foutient fur fon bras gau- 
che , un Bacchus grimpant contre un rocher pour attraper quel- 
ques grappes de raifins , &c. 

Cette tribune eft encore ornée de tableaux précieux. Deux 
Tome I. T 
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tableaux «le Raphaël , repréfeotant la Vierge ; un Saint Jean 
au défère , du même ; une Madonne en contemplation devant 
l’Enfant Jefus , du Correge; c’eft le tableau le mieux confervé 
de ce Peintre ; une Nymphe , d’Annibal Càrrache ; le Portrait 
d 'André dtl S ano , peint par lui-même ; une tête de vieillard , 
de Paul Veronefe ; deux Vénus, du Titien; une Vierge rece- 
vant l’enfant des mains de Saint Jofeph par deflus l’épaule ; ce 
tableau n’eft pas achevé , il eft de Michel- Ange, qui, foit en 
tableaux , foit en ftatues , a lailfé une infinité d’Ouvrages im- 
parfaits; mais qu’aucun Attifte n’a ofé finir: une Vierge avec 
l’enfant, du Parmefan ; une autre, du Guide; une Cléopâtre , 
du même; un finge qui peigne un enfant, du Tintoret ; l’ivreffc 
de Silene , petit tableau de Rubens ; une tête d’homme , par le 
Géorgion; l’adoration des Bergers, figutes d’environ un pied 
de hauteur , par Vanderverf; Agar répudiée, de Pierre de Cor- 
tonne ; une fainte famille , de Rembrant , &c. 

Dans la première chambre font les portraits de tous les Pein- 
tres célébrés, tant d’Italie que de France, de Flandres, d’Alle- 
magne , peints par eux-mêmes. Léopold de Médicis invita les 
Peintres les plus célébrés vivans , à y envoyer leurs portraits ; ils 
s’en firent tous un honneur , & les autres ont enfuite continué ; 
ces portraits font au nombre de deux cent cinquante , la ftatue 
du Cardinal Léopold de Médicis en marbre blanc eft au milieu 
de la fallc ; il eft aiïis & a devant lui divers papiers. Dans la 
fécondé chambre font les porcelaines ; il y en a beaucoup de 
la Chine & du Japon en figures & en vafes. La troifieme cham- 
bre raflemble une quantité infinie d’antiques. On y voit une 
colonne-d’albâtre oriental tranfparent , haute de fix pieds , en 
fpirale , au-deiïus de laquelle eft une Diane antique de marbre 
d’environ deux pieds de haut. La quatrième chambre eft celle 
des Arts , elle contient plufieurs tableaux des anciens Peintres. 
Dans une des armoires qui font dans cette chambre entre les 
différens morceaux qu’on y admire , on y voit plufieurs petits 
groupes d’environ dix pouces de haut, de Jean de Bologne, 


Digitized by-Google 



G A L * 9 k 

frepréfentant les travaux d’HercuIe. Une chofe finguliere & d’une 
• imagination bien bizarre , c’eft deux caifTesjdans l’une l’Artifte 
a repréfenté en cire un fépulchre plein de différens cadavres , 
dans tous les états oi\ ils peuvent être depuis l’inftant de leur 
mort , jufqu’à leur entière diflolution; dans l’autre , plufieurs pef- 
tiférés morts ou mourans rendus avec une vérité révoltante. La 
cinquième chambre eft deftinée aux tableaux Flamands j il y eu 
a cent cinquante ; de] Rubens , de Vandick , de Métis , de Pa- 
rernef, de Wanderwef, de Callot , de Breughel , de Mieris, 
de Gérard Dow , &c. La (ixieme chambre renferme plufieurs 
inftrumens de Mathématiques, de Phyfique & d’Aftronomie. Nous 
avons parlé de la feptieme ; c’eft la tribune qui contient ce 
qu’il y a de plus précieux de toute la colleétion. La huitième 
chambre eft appellée la falle de l’Hermaphrodite à caufe de 
la ftatue aux deux fexes j elle a le vifage & la gorge d’une 
femme , & le fexe de l’homme & de la femme , des Priapes 
monftrueux; une infinité de deiïeins des plus grands Maîtres , & 
deux armoires , faites en forme de médaillers , remplies de por- 
traits en miniature. La falle des médailles contient une des plus 
belles fuites qu’il foit poftible de voir» On prétend qu’elles vont 
à douze mille , dont quantité de grecques grand bronze très- 
rares. Le nombre des camées & pierres gravées eft de trois 
mille dont plufieurs font d’un travail excellent , formant une 
fuite prefque complette des Empereurs , de leurs femmes , &c. 
Il y en a d’Egyptiennes , de Grecques , &c. Cette piece eft or- 
née de morceaux de Peintures des plus grands Maîtres. La cham- 
bre fuivante font des vafes Etrufques , &c. On voit dans la der- 
nière le Tabernacle, l’Autel deftinc pour la Chapelle de Saint 
Laurent , &c. Nous n’avons pu qu’indiquer une foible partie de 
cette immenfe collection. 

Gai.lipoli , petite Ville , mais très-forte dans la terre d’O- 
trante, au Royaume de Naples : elle eft fituée entre Tarente & 
Sainte Marie de Leuca , qui eft près du Cap du même nom. 
Cette Ville eft allez bien peuplée & bien marchande. Les Ge- 
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nois en retirent beaucoup de vin , d’huile, de fafran & de fucrer 
fon Evêché eft fuffragant d’Otrante. Sa fituation eft agréable , * 
fur une roche près de la mer. C’eft le pays des anciens Salentins 
fur le golfe de Tarente. 

Gambara eft encore une petite Ville du Padouan , dans 
l’Etat de Venife. 

Garda , ( Lac de la ) dans le Mantouan , d’où fort le Min- 
cio , près de la Fortereffe de Pefchiera , connue dans Virgile 
fous le nom de Benacus , qu’il envifage comme s’irritant aifé- 
ment , ainfî que les flots de la mer : Flufribus 6* fremiiu 
affurgens , Benace , mari no. En effet , il eft auflï ’fujet aux tem- 
pêtes que les mers les plus orageufes; c’eft dans ce Lac qu’eft 
une prefqu’ifle , qu’on croit être la même que Sirmio , dont 
Catulle faifoit fes délices , plus agréable à fes yeux que toutes 
les Mes & les Péninfules de l’Empire de l’un & de l’autre Nep- 
tune. On appelle grottes de Catulle, quelques reftes d’antiquité, 
qu’on trouve à Sirmio. Au couchant du Lac, ce qu’on appelle 
Biviara di Salo , offre les rivages les plus agréables ; ils font 
couverts d’orangers & de citronniers : tous ces bords font fort 
peuplés & très-vivans. Le Lac eft très-poifionneux : la ferme de 
la pêche y rapporte vingt-fîx mille livres : le poiflon de ce Lac 
eft très-recherché , fur-tout les truites. 

Garda , ( la Garde ) Ville de la République de Venife , dans 
le Véronois , a donné fon nom au Lac dont il eft parlé dans l’ar- 
ticle précédent , & qui eft tout auprès. 

Gargan , Montagne de la Pouille , dans le Royaume de Na- 
ples , près de Siponte , ou Monte di San-Angelo. Cette Monta- 
gne eft célébré par une apparition de faint Michel , qui, dit-on, 
fit connoître à l’Evêque de Siponte , du temps du Pape Galafe I , 
que ce lieu étoit fous fa proteétion. Telle eft la tradition de l’E- 
glife de Siponte. 

Garicmano ou Liris , Riviere qui coule dans la Terre de 
Labour , dans un pays femé d’orangers , grenadiers , jafmins , 
lauriers , & de toutes fortes de productions agréables & utiles 
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delà terre. Vers le lieu oi\ fut Minturne, le Gariglian forme 
des marais ; c’eft dans fes boues que fe cacha le brave Marius , 
pour échapper aux Satellites de Sylla. Il y fut découvert : les 
foldats qui l’aborderent tremblotent à fon afpett, & ils n’ofe- 
rent porter fur lui leurs mains parricides. Les eaux du Gari- 
glian font troubles , fes bords font efcarpés ; on voit fur fes 
bords les veftiges de l’ancienne Ville de Minturne. V. Traetta. 

Garisanda , nom qu’on a donné à la Tour penchante de 
Bologne, de l’Architeéle. Voye^ Bologne. 

Gasso , Bourg du haut Montferrat , dans la Province de Tria. 
Il n’a rien de remarquable. 

Gavi , petite Ville très-importante par fa fituation , ainfi que 
Novi. Elle eft à (ix lieues de Gênes , au-delà de l’Apennin , 
dans la plus grande largeur de la côte , fur les confins du Mont»- 
ferrât & du Milanez. Cette Ville appartenoit autrefois au Mar- 
quis de Gavi , qui tranfporta en iziz, aux Génois , pour la 
fomme de quatre cens mille livres , tout le droit qu’il avoit 
fur cette Seigneurie. 

Geminiano, (San) petite Ville de Tofcane, dans le Flo- 
rentin , fituée fur une montagne , od il y a une mine de vitriol ; 
l’air y eft excellent, & bien des personnes y ont de belles maifons 
de plaifance. 

Genes, (Etat, République & Ville de ) Geno va y Genua\ 
l’une des plus anciennes Villes d’Italie. On fait remonter fa 
fondation aux temps fabuleux de la Grece , à 1555 ans avant 
Jefus-Chrift : c’eft une ancienne tradition qu’elle a été fondée par 
Janus , Roi d’Italie ; Magon , Général des Carthaginois , la dé-* 
truifit dans le temps de la fécondé guerre Punique ; elle étoi 
depuis long-temps alliée des Romains , dont elle fuivit le fore 
jufqu’à l’inondation des Barbares qui la faccagerent , elle fut 
encore détruite & mife à feu & àfang par les Sarrafîns; les 
Lombards n’y laiflerent pas pierre fur pierre. Charlemagne , 
après l’avoir enlevée aux Rois Lo mbards , lui rendit fa pre- 
mière liberté. Pépia fon fils la donna à Adhemar , Seigneur 
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François; qu’il en établit Comte. Dans le onzième fiecle les 
Génois fecouerent le joug des Comtes , «rétablirent la liberté 8 c 
fe nommèrent des Magiftrats qui portèrent le nom de Confuls ; 
on divifa la Ville en fir quartiers , & on créa un Capitaine 
ou Tribun pour chaque quartier , & on entoura la Ville de 
murs. La divifion fe mit parmi les Habitans. Le dél'ordre ayant 
produit l’anarchie , les Principaux de la Ville convinrent, pour 
écarter tout efprit de jaloufie, dénommer un Podeftat Etran- 
ger ; cette forme ne fe foutint pas long-temps ; on nomma 
des Gouverneurs , des Ducs Nobles & Plébéiens. Ce Peuple 
înconftant qui commençoit à être plus tranquille fous fes Doges , 
fe donna aux François , & fe mit fous la proteélion de 
Charles VI: treize ans après , en 1409, les Génois fecouerent 
encore le joug , après avoir égorgé les Troupes Françoifes , & 
fe donnèrent au Marquis de Montferrat. Quatre ans après ils 
fe mirent en liberté , & s’élurent encore un Doge ; bientôt après 
ils fe mirent fous la domination du Duc de Milan ; ils rétabli- 
rent les Doges en 1436 En 1458. ils fe fournirent encore aux 
François, & trois ans après les Doges furent rétablis par le 
Peuple. Ils s’offrirent à Louis XI , qui leur fit dire , que fi la 
‘Ville de Gênes fe donnoit à lui , il la donneroit à tous les 
Diables. 

Elle fut fuccefiîvcment déchirée par fes divifions inteftines , 
par fon inconftance , par les faélions des Guelfes & des Gibe- 
lins; l’ambition de fes premiers Doges, celle des Adornes & des 
Fregofes la mirent à deux doigts de fa perte ; les François 
l’Empereur , le Duc de Milan , y régnèrent tour à tour. Elletou- 
choit à fa perte lorfqu’André Doria , furnommé le Pere de la 
Patrie, fufpcndit le cours de fes révolutions avec le fecours des 
Troupes Françoifes & de l’Armée navale de cette Nation. II 
donna une forme confiante’ au Gouvernement , forma un Sénat 
fit élire Doge Cataneo , & fixa la durée du pouvoir de ce Chef 
à deux ans. La même forme de Gouvernement qu’it établit 
alors , dure encore. Elle eft Aiiftocratique, le Doge cft le Chef 
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Voyt% Doge. Il eft affilié de douze Sénateurs , dont deux 
portent le titre de Gouverneurs ; le College eft formé de huit 
Magiftrats élus tous les deux ans ; on les appelle Procurateurs. 
Ilyaauffides Procurateurs à vie , ce font les anciens Doges, . 
ils adminiftrent les biens de la République , & décident des 
affaires d’État. 

Le Confeil eft formé de la Seigneurie , du Collège & de 
cent Sénateurs. C’eft le Tribunal fuprême pour toutes les affaires 
Civiles , les Criminelles font jugées pat la Seigneurie , & le 
College, & celles qui regardent l’Etat. Les Inquifiteurs d’Etat 
veillent â la tranquillité publique , & ont des Efpions qui leur 
rapportent tout ce qui fe paffe dans les Affemblées Sc chez les 
Particuliers. La Seigneurie & quatre cens Nobles Sénateurs élus 
chaque année, compofent le Grand Confeil, qui décide de 
tout ce qui regarde la paix & la guerre , & difpofe des prin- 
cipaux Emplois. 

Gênes a joué un très-grand rôle , elle a balancé le pouvoir 
& les richeffes de Venife ; elle a eu quelquefois des grands avan- 
tages fur cette République , mais elle eft bien déchue de ce 
degré de gloire ; fa Mâtine n’eft que l’ombre de ce quelle a 
été. Elle avoit encore de grandes forces , lorfqu’en 169 J elle 

fe déclara contre la France: mais Louis XIV la fit bientôt 

7 0 

repentir de cette démarche. La Ville de Gênes bombardée , de- 
manda grâce, & fe foomit à envoyer fon Doge à Verfailles 
faire réparation au Monarque. En 1747 , cette République 
ayant été inquiétée par les Autrichiens , la France , fous la pro- 
tection de laquelle elle s’étoit mife , acheva d'éloigner fes enne- 
mis. M. le Meréchal de Richelieu qui y fut envoyé après la 
mort du Duc de Bouflers , fut comblé d’honneur & de gloire. La 
République, après l’avoir infcrit dans fon Livre d’or , lui fit 
ériger une ftatue dans la grand Chambre du Sénat. 

Il y a à Gênes , comme à Venife, un Livre d’or fur leque 
on infcrit les différentes Familles , Nobles. On y diftingue deux 
Noblefles , l’ancienne & la nouvelle. Les Fiefques , les Gri- 
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maldi , les Spinola & les Doria , fondes quatre familles princk* 
pales de Gênes. Celles desFiefques a donné deux Papes & trente- 
deux Cardinaux. Les Brignoletti , les Pallavicini , les Lomel- 
lini , les Balbi , les Durazzo , &c. font auffi des familles très- 
anciennes. Le commerce de cette Republique eft un des plus 
confidérables de l'Italie. Le Noble ne rougit point de faire 
la banque , & la République lui en fait gré. Commercer à 
Gênes , c’eft travailler au foutien de l’Etat. La Banque ou la 
Compagnie de Saint-George, établie à Gênes , a repris fon crédit ^ 
les aétions acquittées en affurentle commerce. (A'oyef Banque 
de Genes. ) Le luxe ne domine point les Génois , ils font (im- 
pies dans leurs maniérés & leurs habillemens. On dit!, en par- 
lant des Génois , Uomini fen^a fi de , danue fença vergogna , 
mare fença pefca. La demiere épithete eft fauffe , les deux autres 
pourroient être aufti injuftes. Les Génois font plus inconftans 
qu'infideles. On mange d'excellent poilTon à Gênes ; le repro- 
che de fans foi vient fans doute de leur commerce ; il leur eft 
allez difficile de faire aujourd’hui des dupes. Pour la galanterie 
des Dames Génoifes , on les a peut-être jugées fur l’apparence, 
d’après l’ufage d’avoir des Cavalieri fervanti ou Sigisbés , qui 
font fans celle autour d’elles , & dont les maris n’ont aucun 
ombrage , parce que c'eft la mode du pays. 

La République qui poffede le Golfe de la Speçia , a intérêt 
de le conferver. Il eft d’un grand avantage pour elle. Dans 
l’avant demiere guerre , les Anglois lui offrirent quatre millions 
pour s’en fervir contre la France ; mais elle ne put leur accorder 
cette demande , attendu l’engagement qu'elle a avec cette Cou- 
ronne qui lui paie annuellement fept cens mille livres. ( Voye% 
LA SpfcZIA. ) 

La République ou Etat de Gênes eft (îtuée près de la riviere de 
Gênes: fa longueur qui s'étend le long de la mer , eft d’environ 
quatre-vingts lieues ; mais elle n’en a pas plus de dix de largeur. 
Elle eft à couvert par de hautes montagnes du Piémont , du 
Montfetrat , du Milanois Si du Parmefaû, 
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La Ville Je Gênes eft la Capitale Je la République : ou 
l’a nommée la Superbe , à caufe Je la Jécoration Je fes Pa-» 
lais -, la plupart Jes façades des maifons font peintes en dehors , 
& repréfement , ou des ordres d’archite&ure , ou Jes figures 
d’animaux. L’ardoife & les vitres qui font auffi communes à 
Gênes, qu’elles font rares dans la plupart des autres Villes 
d’Italie , contribuent auffi à fon embeliifTement : les Jeux plus 
belles rues font la StraJaNuova & la Strada di Balbi: ce font 
celles od fe trouvent les belles Eglifes & les principaux Palais; 
les autres font étroites , montueufes & mal alignées ; c’eft un 
vrai labyrinthe pour les Etrangers. II eft vrai que l’on n’a point 
à craindre les voitures ni les carroflès. Les Dames Ntîbles vont 
en chaife à porteur ; les Gens de qualité ont de petites calèches 
qu’ils mènent eux-mêmes , & lorfqu’ils veulent aller à leur 
maifon de plaifance , ils trouvent leur carroffe à la porte de la 
Ville. Les fauxbourgs d’Arena & de Bifagno renferment de 
magnifiques Hôtels, fur-tout celui d’Arena , qui eft le plus beau 
quartier de Gênes ; c’eft le premier que l’on rencontre au fortir 
de la Mer. Il eft féparé de la Ville par^tne montagne qui eft; 
fur la gauche du Port , & qui defcendant infenfiblement vient 
former un Promontoire qui s'avance un peu en Mer. A la pointe 
de ce rocher eft la tour que l’on appelle la Torre délia Lanterna , 
Tous les foirs on y allume un fanal pour guider pendant la nuit 
les vaiffeaux qui font en Mer , ou qui veulent entrer dans le 
Port. Sur la droite , au bas de la Tour , eft le nouveau Môle 
qui s’avance beaucoup en Mer ; S eft garni de batteries de 
canon, & fert à défendre la Ville. Le Golfe, au fond duquel 
eft fituée la Ville , a la forme d’un demi* cercle dominé de tous 
les çôtés par des montagnes plantées en citronniers. Gênes eft 
bâtie fur le penchant de celle qui eft 1 droite ; de façon que 
toutes fes nvaifons s’élèvent , comme à Naples , en forme d’am- 
phithéatre. Le Port qui eft très-profond , eft sdr pour les vai& 
féaux , & commode pour la décharge des marchandifes. 

■ Le Quartier le plus fréquenté eft celui de la Banque oit 
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Porto Franco qui n'en eft pas loin. La Banque fe fait dans n» 
grand fallon quarré, qu'on appelle la Loggia. Il eft revêtu de 
marbre en dehors , & fait face à la rue qui conduit au Pont 
Royal fur le Port. Les Commerçans & les Nobles s’y zffemblent 
tous les jours , avec cette différence que les Nobles ne parlent 
aux Commerçans que lorfqu’il s’agit d’affaires. Le Porto Franco 
eft un enclos rempli de bâtimens peints en dehors & placés 
dans un bel alignement. On y loue des magafins pour y recevoir 
toutes fortes de marchandifes. 

Les Places de Gênes ne font point régulières; la plus belle 
eft celle de la Juftiniana ; mais les Eglifes & les Palais font de la 
plus grande richefle & d’une très-belle architecture moderne. 

Les Génois croient que l’Eglife de S. Laurent fut élevée fur 
la maifon même où il avoir logé en paffant par Gênes , & 
qu'on la bâtit auffi-tôt qu’on apprit fon martyre en 260 , & 
érigée en Cathédrale en 985 ; elle eft revêtue & pavée de mar- 
bre blanc & noir. Elle eft d’une architecture gothique & lourde. 
Dans une de fes Chapelles eft un grand vafe d’argent porté fur 
quatre colonnes de pc^phyre. On dit qu’il contient les cendres 
de Saint Jean-Baptifte , Patron de la Ville. On montre dans le 
Tréfor un plat d’émeraude , qu’on prétend être le même que 
celui fur lequel Jefus-Chrift mangea l’Agneau Pafcal ; il y en 
a qui difent que c’eft un des préfens que la Reine de Saba 
fit à Salomon. 

L’Eglife de l’Annonciade des Cordeliers eft en même temps 
la plus gaie & la plus ricHfe ; c’eft la famille Lomellini qui a 
commencé cet édifice , dont le Portail eft demeuré imparfait. 
Elle eft partagée en trois nefs foutenues par des colonnes re- 
vêtues d’un marbre blanc & rouge très-éclatant ; toute la voûte 
eft dorée ; les murailles font couvertes de belles peintures à fref- 
que ; on y voit plufieurs tableaux de Camille Procacini , en- 
tr’antres , fa Cene. Le Pont qui eft au-devant de Santa Ma- 
ria di Carignano , un des ouvrages les plus hardis qu’il y ait 
dans ce genre ; les arches en font d’une hauteur prodigieufe $ cc 
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Pont’ joint une montagne de la Ville à l’autre. On prétend qu’il 
a été conftruit aux frais d’un Particulier de la Maifon de Saoli , 
Fondatrice de l’Egüfe de fainte Marie , pour y aller de fon Palais 
plus commodément. Cette Eglife a commencé d’être conftruite 
en 155a , fur les defleins du Puget. Le plan en eft beau & eft 
fagement décoré. On y voit deux très-belles ftatues de ce grand 
Artifte : un Saint-SébafYten , & le Bienheureux Alexandre Saoli , 
Evêque , de la famille des Fondateurs ; il fuffit de nommer Puget, 
pour dire que ces figures font des chef-d’ocuvres. On y voit S. 
Pierre & S. Jean gucriffant le Paralytique , tableau de Piola ; le 
martyre de S. Bafile , de Carie Maratte ; S. François recevant 
les Stigmates , du Guerchin. Saint Siro , ancienne Cathédrale 
de Gênes , appartient aux Théatins , eft richement conftruite & 
décorée avec trop de profufion & pas affez de goût : à S. Am- 
broife , Maifon Profeffe des Jéfuites , Chapelle du Doge, eft 
l’AfTomption , du Guide , un de les chef-d’œuvres ; S. Ignace 
guériflantdes Enfans & des Pofledés , de Rubens ; une Circon- 
cifion, du même: à S. Luc, un beau tableau de Caftiglione ; 
toute l’Egüfe eft 'peinte par Piola. Le Puget a enrichi Notre- 
Dame des Vignes , d’un Autel autour duquel il a uni l’Ange, 
le Lion, l’Aigle & le Bœuf des quatre Evangéliftes. Le Ca- 
pucino a peint le plafond de San-Dominico. Dans l’Eglife de 
1 ' Alberto di Poveri , on admire l’AITomption , du Puget; c’eft 
un groupe très- beau de marbre blanc. 

Le Palais offre auffi de grandes beautés , celui du Doge , 
ou le Pa/açço reale , eft celui oi\ réfîde la Seigneurie ; les Con- 
fcils , la plupart des Tribunaux & le Sénat s’y affeniblent. Il eft 
conftruit d’une maniéré fi folide , qu’il refferflble à une forte- 
refle. Après avoir paffé une grande grille Paillante , une cour 
habitée par les Soldats de la garde & leurs femmes , entou- 
rée de petites boutiques , un grand veftibule , on trouve au bas 
du grand efcalier deux ftatues des Doria : après avoir traverfé 
une galerie , la falle des SuifTes , on parvient au tambour des 
-apparcemens du Doge ; ils font meublés aux dépens de la Ré- 
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publique. On voit dans la falle du grand Confeil , dont les mu- 
railles font ornées de peintures à frefque , plufieurs grandes fta- 
tues de marbre blanc , élevées à la mémoire des nobles Génois, 
qui ont rendu d’importans fervices à la Patrie ; c’eft là qu’eft celle 
de M. le Maréchal de Richelieu , que Gênes regarde comme fou 
Libérateur : la frife de cette falle eft peinte par le Pordenone. 
La fâlle du Confeil fecret , ou des deux cens , eft décorée de 
trois gtands tableaux de Solimene , repréfentant , l’un la des- 
cente de Colomb en Amérique , l'autre l’arrivée des Reliques 
de S. Jean-Baptifte au Port de Gênes , & le maflacre de la fa- 
mille Juftiniani , dans l’Kle de Chio , par l’ordre de Soliman II. 

Gênes eft la Ville od l’on trouve les plus beaux édifices en 
marbre. On vante fur-tout le Palais Doria. C’eft le plus vafte 
de ces Palais , & celui dont l’Archite&ure eft la plus belle. On 
eft étonné de la grandeur , & de la beauté des appartement ; 
une galerie couverte fert de communication à fes jardins qui 
font de l’autre côté de la rue. Le célébré André Doria, le Do- 
minateur des mers, eft repréfenté au-deffus de la grande 'Fon- 
taine en Neptune. Une galerie en colonnade de deui cens cin- 
quante pieds de long , régné le long du jardin , c’eft un ornement 
& un abri en même temps contre la pluie , qui manque au beau 
jardin des Thuilleries ; le delTus de cette galerie forme une très— 
ibelle terraflë. Dans le Palais Balbi , un des plus remarquables , 
on voit des plafonds à frefque de Valerio Caftelli ; une très-belle 
colleâion de tableaux , od l’on remarque , entr’autres , Jofeph 
expliquant dans la prifon le fonge du Pannetier , par le Capucino\ 
une foire , de Jacob Baflan ; un portrait d’une Balbi, de Van- 
dick, très-eftim^j Saint Jean & Saint Jérôme, du Guide ; d’au- 
tres tableaux des mêmes Maîtres & d’autres ; de très - belles 
fontaines pour l’ufage du Palais , & pour celui des jardins. 
Dans le Palais Brignoli , on admire un grand nombre de ta- 
bleau de Vandick , de Paul Véronelè, de l’Efpagnolet , du 
Capucino , du BalTan , du Carravage , de Rubens ; des fculp- 
pûtes & peintures du Parodj,. Dans les Palais des Durazzo , 
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on trouve une colleôion de beaux tableaux , entr’autres , trois 
morceaux du Giordano ; le fublime tableau de la Magdelaine 
aux pieds de Jefus-Chrift. Dans le Palais Carrege , dont l’ar- 
chiteéture eft de Michel-Ange , la colleftion des tableaux eft peu 
nomtreufe , mais très-bien choifie. Dans le Palais Pallavicino 
font des tableaux du Guide , du Valentin. Ce qu’il y a d’agréable 
- dans la plupart de ces Hôtels , c’eft qu’ils ont tous la vue fur la 
mer. Plufieurs voyageurs fe font récriés fur la beauté des jardins 
de Gênes; cependant ils font petits à caufe du peu de terrein dont 
l’on peut difpofer. Ce ne font la plupart que des terra(Tes qu’on 
couvre de caifTes & de pots de fleurs; on en voit plufieurs au ni* 
veau du premier appartement , & dans quelques maifons, à tous 
les étages ; aufîi a-t-on dit que Gênes , comme Babylone , étoic 
remplie de jardins en l’air. Les Génois font fort curieux en fleurs, 
& malgré la chaleur exceflîve du climat, elles font très-belles. La 
beauté & la décoration extérieure des Palais eft prefque perdue 
pour le Public, les rues y font fi étroites qu’à peine peut-on en 
appercevoir la hauteur ; il n’y a que la Strada-Nuova qui eft la 
plus belle à Gênes, & qui feroit très ordinaire à Paris. Cequi a donné 
lieu à cette magnificence de Palais , eft la grande quantité de beaux 
marbres que produifent les montagnes voifines de Gênes. 

Il y a des Magiftrats , qu’on appelle de l’abondance , qui font 
obligés de tenir la Ville approvifionnée de bled , de vin & d’huile; 
& d’avoir toujours une année devant foi. Les particuliers qui ne 
perçoivent point ces denrées , font obligés de s’en fournir aux 
magafins publics qui les tirent de la Lombardie , de l’Afrique & 
de la Sicile. Le Peuple'y eft très-fobre. La République n’a que 
fix millions de revenu; mais les particuliers font très-riches ; aufli 
dans les guerres prenantes , ce font les particuliers qui en fup-; 
portent tout le poids. Depuis le Traité fait au fujet du bombar- 
dement de Louis XIV , la République ne peut entretenir que 
quatre galeres & quelques grofles barques armées en courfe. 

Dans une Ville dont les particuliers font fi riches , il n’y a 
d’Hôpitaux que pour les malades , les orphelins, les enfans-trou- 
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vès & les eftropiés. L ’Albergo di Povtri fert d’afyle à plus dfr 
mille pauvres infirmes , ou incapables de travailler : on y renfer- 
me les filles perdues , Donué bandite. L’autre ^Hôpital eft celui 
de Sainte Catherine de Fiefque : les falles de celui-ci font vaftes 
& commodes pour les malades : l’Eglife en eft très-jolie : dans 
une Chapelle haute , eft le corps tout entier de fainte Catherine , 
noble Génoife , qui en fut la fondatrice. Il eft couché daas une 
châfTe au-delfous du Maître-Autel. 

L’Arfenal de Gênes n'eft pas d’une fi grande étendue que celui 
de Venife; mais il eft très-bien entretenu; il contient de quoi 
armer trente mille hommes. On y voit quelques armures d’une 
fabrique finguliere , qui ont fervi, à ce que l’on prétend , à des 
Dames Génoifes , qui firent une croifade contre les Turcs , od 
elles fe fignalerent, dit-on. D’autres difent qu’au moment de 
s’embarquer , le Pape leur écrivit de ne pas s’expofer aux travaux 
pénibles de la navigation & de la guerre , & que c’étoit affez pour 
leur zele de contribuer à l’armement. L’Arfenal tient au Palais de 
la Seigneurie , ainfi que la Rote , Tribunal payé par la Républi- 
que pour l’inftruétion & le jugement des Procès criminels. 

La Noblefle de Gênes eft formée de quatre cens .vingt huit 
familles; favoir, vingt-huit du portique vieux, & quatre cens du 
portique nouveau. Le Doge eft pris alternativement de l’une & 
l’autre. Les familles les plus riches ne dépenfent que la moitié de 
leur revenu; elles mettent le refte en réferve , ou pour les befoins 
de l’Etat , ou pour faire bâtir. Les maifons font fort élevées & 
terminées par des terraflfes , fur lefquelles on forme des jardins, 
& on va prendre le frais fous des berceaux d’orangers , qui font 
dans des caifTes. 

Un aqueduc qui vient de la Scuffara , à cinq mi}les au Levant 
de Gênes , fournit à toutes les fontaines de la Ville , & y fait 
même aller des moulins. 

Les Génois ont une mauvaife réputation quant au caraéfere. 
Les Italiens ne les eftiment pas. L’habit ordinaire à tous les états 
eft de couleur noire. Celui des femmes eft afiujetti à l’inconftance 


dû 



GEN 30* 

de nos modes. Les femmes du commun n’ont point de coeffures , 
leurs cheveux trèfles font foutenus par des aiguilles d’argent , elles 
couvrent leur tête d’un voile d’indienne ou de quelqu’autre étoffe. 

Le Gouvernement eft fort doux à l’égard du Peuple : on ne pu- 
nit avec févérité que les vols de conféquence , les crimes publics 
& criants , & fur-tout ceux qui intérelfent la fureté des Citoyens 
& l’ordre de la République. Parmi les Nobles , il y en a des per- 
fonnestrès-inftruites &qui ont des talens pour le Gouvernement.’ 
Les Génois ne tiennent pas du refte des Italiens pour la jaloufîe. 
Le Cigifbeat eft fort en honneur parmi la Noblefle ; mais les 
Citadins ne fouffrent point de Cigifbés auprès de leurs femmes , 
& il y va de la vie pour le Cigilbé qui s’attache à une Bourgeoife; 
les loix font aflez favorables au jaloux qui s’eft vengé ; élles fa- 
vorifent aufti les demandes en divorce pour fait d’impuiffance, 
& les réparations fous des prétextes aflez légers. 

Les Génois ont la paflîon du jeu ; mais le Gouvernement ne 
fouffre point d’affemblées de jeu , de crainte que les étrangers 
y étant admis, n’emportent l’argent des citoyens ; mais ils jouent 
eutr’eux : & quiconque a de l’argent , peut jouer avec les pre- 
miers de la République. 

L’habit des Sénateurs eft une robe longue d’étofte de foie 
noire j le defTus des épaules eft relevé par une efpece de baleioe , 
pour donner plus de grâces à cette robe , dont la queue eft fort 
longue. L’habit des Dames de qualité étoit autrefois de foie 
noire. Il eft expreflément défendu de porter l’épée, les Nobles 
même ne la portent pas. 

Le pouvoir de juger n’eft confié qu’à des Magiftrats étran- 
gers , qu’on prend chez difFérens Princes d’Italie : il y en a 
trois pour la Rote Civile , & quatre pour la Rote Criminelle. 
On appelle de leurs jugemens devant trois Doéteurs de la Na- 
tion , ou deux Dofteurs & un Noble. 

Un Dominicain & deux Sénateurs forment l’Inquifition ; le 
premier ne peut rien faire fans l’interventioa des deux autres : 
suffi eft- elle très-peu févere. 
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Il y a dans Gênes environ quatre-vingt mille habitans , &? 
quatre cens mille dans tout l’Etat. Il entretient en temps de paix 
vingt-cinq mille hommes de troupes réglées ; en temps de guerre , 
la République en a jufqu’à trente mille. 

Le plus grand commerce confifte dans fes Fabriques de ve- 
lours : les noirs font d’une qualité fort eftimée dans toute l’Eu- 
rope. Les Payfâns font Fabricans & Agriculteurs : les damas 
de Gênes & les étoffes de foie à fleurs , manquent par les def- 
feins. Les Génois font des bas de foie , des rubans, des papiers 
pour les Indes, & du favon. Leur commerce s’étend enEIpagne , 
en Portugal , <5c échangent avec du fucre , du cacao , des laines , 
des cotons , de l’indigo , &c. 

On travaille très -bien le marbre à Gênes ; on y fait de 
belles bo'étes de Vernis , les lampes à reverbere pour éclairer la 
Ville. 

La Loterie de Gênes , il Ciofto del Loito ou Seminaria , 
eft la même , oü à-peu-près , que celle de l’Ecole Royale Mi- 
litaire de Paris. Elle a produit toutes les Loteries de ce genre. 
Celle de Gênes eft la moins avantageufe pour les Actionnaires ; 
on la tire dix fois par an : elle eft affermée trois cent fix mille 
livres de Gênes. 

Quant à l’Etat Eccléfiaftique , ce que nous appelions le haut 
Clergé, eft fort riche; mais le fécond Ordre eft fi pauvre, qu’il 
y a beaucoup d’Eccléfiaftiques qui fe chargent des emplois les 
plus bas chez les Nobles : il eft vrai que la plupart font fort 
ignorans. Les Religieux fe croient fort fupérieurs aux Séculiers ; 
ils attirént tout à eux , & ont la confiance du Peuple & des 
Nobles , étânt prefque les feuls qui confeffent. Quelque modique 
que foit lé revenu qu’ils fe procurent, ils font toujours fort riches , 
n’ ayaftt fouéi ni cure pour la vie animale , ni pour aucun des 
befoins dé la vie : la liberté & la confédération dont ils jouifc 
fènt , leur dortnént dé grands avantages , qui font augmentés 
par l’avilliflèment des Eccléfiaftiques ; on n’eft pas étonné d’en 
voir qui demandent aux étrangers de quoi # aller boire l’eau-de"- 
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Tie : c’eft leur formule ordinaire pour demander l’aumône. La 
plupart des Prêtres de la campagne , qui n’ont pas ces ref- 
fources , vont voyager dans l’Italie , ou font leur tour de France 
en demandant l’aumône , & reviennent chez eux dépenfer l’ar- 
gent qu’ils ont reçu. 

Les petites pratiques de Religion , & en général tout ce qui 
concerne le culte extérieur , font très-bien obfervées à Gênes : 
tous les ans, le Dimanche , avant la Pentecôte, fe fait la cé- 
rémonie de la bénédiftion de la mer. Le Doge , accompagné 
des Sénateurs & d’une partie de la NoblefTe , de l’Evêque & du 
Clergé de la Ville , va en grande pompe , au bout du vieux 
Môle , pour bénir la mer. Cette cérémonie eft accompagnée 
d’une grande mufique ; plufieurs jeunes filles chantent des Can- 
tiques fpirituels , dont le refrein eft , di quejla cita, e Padronx 
Maria. Ce jour-là eft une fête pour toute la Ville : les Eglifes 
font décorées & les rues tapiffées. Le Vendredi Saint, il fe 
fait aullï une ProcefGon folemnelle : elle dure depuis dix heures 
du matin jufqu’àdix heures du foir. La Fête-Dieu eft un grand 
jour de cérémonie. La Proccflion del Corpus Domini eft une 
des plus belles d’Italie ; le Doge y aflïfte avec fon cortege : les ; 
Dames jettent de leurs fenêtres fur les afliftans des fleurs qu’elles 
ont dans leurs corbeilles. La Fête de Sainte Catherine de Fief- 
que eft un grand jour de dévotion pour les Génois : elle ar- 
rive le premier Mai, & eft célébrée avec la plus grande folcm- 
nité. Tous les ans, aux Fêtes de Noël, le Chef des Payfans 
des Fauxbourgs de Befagno , .fe rend au Pala^o Reàle , 
pour haranguer le Doge. Il eft revêtu de l’habit de Sénateur , 
& accompagné de tous les drapeaux des Milices de la Vallée de 
Befagno. C’eft un grand jour de divertifTemeot pour le Peu- 
ple. 

Il y a plufieurs Confrairies de piété : il y en a vingt - une 
principales , qui ont la direétion de plufieurs autres , qui font 
fubalternes : on les appelle Cajfa. Chacune a fon Oratoire ou 
£a Chapelle particulière , & leur adminiftration tient de la forme 
Tome /. V 
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Républicaine. Chacune a pour point de réunion fa Caffa. C’eft 
une grande machine ou ftatue dans une efpece de pavillon 
que trente hommes ont de la peine à porter. Elles fortent 
tous les Jeudi Saint pour aller en procellion. Il y a de femblable» 
pavillons dans quelques Procédions du Languedoc , avec cette 
différence qu’ils font beaucoup plus légers. 

Quoique les Génois s’appliquent peu aux Lettres & aux 
Sciences , il eft forti des Hommes très-célebres de la République. 
Le plusdlluftre eft Chriftophe Colomb. Il étoit des environs de 
Gênes. Il s’adrelfa 'à la République qui n’eut aucun égard à fa 
proportion , non plus que les Rois de Portugal & d’Angleterre. 
On fait que le Roi d’Arragon lui confia avec peine un vaiffeau 
& deux caravelles. 

Ildebrand , Bénédi&in , qui fut le Pape Grégoire VII ; il par- 
vint au Pontificat par fon feul mérite. 

Innocent IV , de la Maifon de Fiefque , étoit Génois. 
Adrien V étoit aufli de la Maifon de Fiefque. Nicolas V étoit de 
Sarfane , s’appelloit Lucano , & ^yoir une fi grande réputation 
de favoir , que dans la même année il fut fait Evêque , Cardi- 
nal & Pape. François de la Rovere , connu fous le nom de 
Sixte IV étoit de Savonne. Innocent VIII , ou Jean-Baprifte 
Cibo , étoit Génois; ainfi que Jules II, Urbin VII, ou Jean- 
Baptifte Caftagna , qui ne fut Pape que pendant douze jours. 
Cet État a produit une grande quantité d’Evêques & de Cardi- 
naux. Parmi les Défenfeursde la Patrie , les Doriafe font acquis 
un ribm immortel, fur-tout ObertDoria, Paganus Doria , & 
Branco Doria , qui fut Roi de Sardaigne. Opicineus Spinola » 
Charles Grimaldi. 

Ils ont eu de grands Artiftes , tels que le Benedetto , ou Benoît 
Caftiglione , & c. 

Le plus reconnu des Gens de Lettres , aftuellement vivans , 
eft le Marquis de Lomellino. II a traduit en vers Italiens , l’Art 
de peindre de M. Watelet , & il a furpaffé fon modèle. Il a beau- 
coup de talent pour la Poéfie. Il y a encore quelques Savans 
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très-eftimables ; l’Académie des Adormentati de Gênes , a pro- 
duit des Gens de Lettres eftiniés. 

Parmi les curiofités naturelles, on remarque à fix milles de 
Gênes, du côté de Saint Pierre d’Arena ? un fable noir & ma- 
gnétique. L’Amiral Hawk a éprouvé un dérangement de bouf- 
fole occafionné par ce fable. Dans le Golfe de la Spezza , 
«quatre lieues à l’Orient de Gênes , il y a une fource d’eau 
douce au milieu de l’eau falée ; elle occupe un efpace de quel- 
ques pieds fans fe mêler avec elle. 

Les Nobles Génois ne font pas moins magnifiques dans leurs 
maifons de campagnes que dans leurs Palais ; on en trouve plu- 
fieurs dans les environs de Gênes. 

Le Fauxbourg de Saint Pierre d’Arena eft parfemé de grands 
Palais prefque déferts ; en fortant de ce Fauxbourg on trouve 
la Polchevera , torrent qui coule des montagnes de l’Apennin ; 
fes bords font couverts de maifons de campagne charmantes , & 
forment de loin la perfpeûive la plus agréable , d’autant mieux 
qu’elles forment un amphithéâtre , qui fe termine à la Mer. 

Gênes eft dans la pofition la plus heureufe. Sa Situation qui 
en fait une des clefs de l’Italie , fait fa fiîreté , parce que les 
Souverains qui l’avoifinent , font tous intéielTés quelle ne tombe 
entre les mains [d’aucune PuiiTance de l’Europe. D’ailleurs la 
Capitale eft fi forte par elle-même , qu’elle a peu à crainJre. 

Gènes. ( Etat de ) Il confiée en ce qu’on appelle la Côte 
de Gênes , qui s’étend le long de la Mer Méditerrannée; elle eft 
bornée à l’Occident & au Nord par les Etats de la Maifon de 
Savoie , & à l’Orient , par une partie de la Tofcane & le Comté 
de Mafia , qui appartient au Duc de Modenp. Cette Côte eft 
couverte de Montagnes , & ne produit que des oranges, des 
citrons , des huile* & des vins fort eftimés. Sa longueur eft de 
cent quarante milles d’Italie , ou cinquante- fix lieues; fa largeur 
eft fort refierrée entre la Mer & le Mont Apennin. Cette côte 
s’appelle la Riviere de Gênes ; la Côte Occidentale Riviera di 
fanent ; 1a Côte Orientale Riviera di Levante. La Côte Occi- 
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dentale eft plus fertile. Sa Capitale eft Gênes. Les Evêqües faf-i 
fragans de la Métropole de Gênes , font Noli Sc Albenga , à 
l’Occident ; de Brugneto Sc de Sarzana , à l’Orient ; de Bobbio 
dans le Pavefe Savoy artl , & de Mariana & Nebbio , dans l’Ifle 
de Corfe. Les autres Villes de la Côte de Gênes font , en allant 
vers l’Occident , Cogoretto , Patrie de Chriftophe Colomb > 
Savone , Noli Sc Albenga , Final , Port Maurice , Traggia , San— 
Remo , Viniimiglia. La Côte Orientale commence près de laVille 
de Gênes : on y trouve , en allant vers l’Orient, Nervi , Porto- 
Fino , Camogli , Rofagni , Cbiavari , I.avagna , Sejlri Moneglia > 
Levante » , Portovtntre , Spefa , Brunetto Sc Sarzana, dont nous 
avons parlé. 

Genevois, (le) eft entre le Bugey François, le Pays de 
Gex , le Faufligny , la Savoie particulière & le Rhône. Il a en- 
viron quinze lieues d’étendue. Il a été pofTédé par des Comtes 
paaiculiers , Vaflaux des Duts de Savoie. Après la mort de 
l’Antipape Clément VII , en 1378, le dernier de la Maifon des 
Comtes de Geneve , l’Empereur Sigifmond tranfporta cet Etat 
à Amé VIII, Duc de Savoie, au préjudice de deux fœurs de 
Clément, l’une mariée au Sire de Villars , & l’autre au Prince 
d’Orange. y^mé s’accommoda avec le Sire de Villars , Sc tranf- 
porta le Comté à fon fils Amé qui ne laifia point d’enfans. Il 
pafla , faute de poftérité , de James , fils de Louis , à Philippe , 
Duc de Savoie , qui mourut à Marfeille , à la fuite de François I 
en 1535 ; de Philippe à Jacques fon fils , Duc du Genevois & 
de Nemours ; de Jacques à Charles-Emmanuel fon fils , mort en 
1595 , fans avoir été marié ; enfin Geneve s’eft érigée en 
République. 

Le Genevois eft divifé en onze Mandemens ou Bailliages : 
Anneci , Châteauvieux , ALbie , la Baume , Clermont , Chaumont , 
Croijlllie j , Morne t , la Roche , Thomes Sc Beaufort, Les Bourg 
les plus remarquables du Genevois font, Taloire,Poumiers , Châ- 
teau deSalanove, Mornex , Sapay , Mont de Saint-Martin, Din - 
gie , Menton , Fort de Sairiie-Catherinc } Entrcmont Sc Faverges. 
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Gersano, Bourg de la Campagne de Rome ; à une lieue 
d’Albano, rempli d’Atiques & de ruines d’anciens Edifices,' fur 
le bord Oriental du Lac de Nerni. On ne troave que ruines le 
long de la route de Rome à Genfano. Ce font de petits Édifices 
ou ronds ou quarrés en briques , décorés de pillaftres en forme 
de petits Temples. Il y a apparence que ce font des Tombeaux , 
ou des efpeces de Chapelles. On voit à Genfano la Maifon 
de Carie Maratte, Peintre célébré, qui l’a décorée de quelques- 
uns de fes deffeins. On jouit d’un très-beau point de vue de 
Genfano qui domine fur un grand nombre de collines plantées 
de vignes , dont le vin eft très-eftimé , fur-tout celui de Ménte- 
Giove. Entre Genfano & la Riccia , qui en eft à un demi-mille , 
eft La Madona di G allô r a , petite Eglife d’une agréable archi- 
tecture fur un plan en croix , avec une coupole au milieu. 

George , ( S an-Giorgio Majore ) Ifle de Venife , vis-à-vis 
la Place de Saint Marc ; on y voit un Monaftere de Bénédictins 
dont l’Eglife eft une des jplus belles & des plus riches qu’il y 
ait en Italie. Il y a dans le réfeCtoire un tableau de Paul Vé- 
tonefe , repréfentant les noces de Cana , de trente-deux pieds de 
large fur quinze dehauteur. On y compte cent vingt-cinq figures. 
C’eft un des chef-d’oeuvres de ce Peintre. Cette Eglife eft la fépul- 
ture de plufieurs Doges de Venife. Les Religieux font au nom- 
bre de plus de foixante-dix ; ils occupent toute l’Ifle; ils y ont un 
beau & vafte jardin , partagé en plufieurs allées de charmille. 
L’Ifle eft dans la fituation la plus agréable. 

Gergenti , Agrigentino , Agrigente , Agrigentum & Agra^ 
gas , Ville de Sicile , avec Evêché , autrefois fuffragant de Sy- 
racufe , aujourd’hui de Palerme , dans la vallée de Mazara. Elle 
tire fon nom du mont Acragis. On rapporte fon origine aux 
Ioniens. Elle a paffé de Phalaris 6c des Tyrans de Syracufe , 
aux Carthaginois , puis aux Romains. Virgile , Cicéron, Dio- 
dore de Sicile, en parlent comme d’une Ville fuperbe;les bar- 
bares l’ont dévaftée. Elle eft encore très-belle , quoiqu’elle ne 
foie pas dans le même lieu que l’ancienne Agrigente. Elle a un 
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Château bien fortifié; fon port , que l’on appelle Caricaiore Jt 
Gergenti , eft un des meilleurs de la Sicile ; elle eft bâtie près 
des ruines de l’ancienne, nommée aujourd’hui Gergenti- Fee- 
c hio , célébré parle Taureau d’airain , fupplice horrible, in- 
venté par Perillus, & dans lequel Phalaris faifoit brûler les vic- 
times de fa cruauté. Gergenti eft dans une fituation très-agréable; 
elle eft bien peuplée; les édifices bâtis dans le goût moderne, 
très-beaux ; les Places affez belles. Elle eft fur la riviere de 
Saint Blaife , à vingt-quatre lieues E. de Mazara , & vingt S. de 
Palerme. 

Germano, (San) Ville du Royaume de Naples, dans la 
Terre de Labour , au pied du Mont-Caffin , à côté du lac 
gnano. Il y a des bains très-célebres que l’on appelle i Sudatorii 
Ji San Germano. C’eft à San-Germano qu’eft l’hofpiee de l’Ab- 
baye. Il n’y avoir qu’un petit Monaftere , la dévotion y attira un 
grand nombre de perfonnes. Les ravages que les Sarrafins exer- 
cèrent fur le Mont-Calïîn , engagèrent l’Abbé à fermer d’unss 
enceinte de maifons , le Couvent de Saint Germain. C’eft ainfî 
que fe forma peu-à-peu cette Ville, qui fut achevée en ioiz. 
Ce Monaftere fut détruit & l’Eglife abandonnée â des Prêtres 
Séculiers. L’hofpicc qui y exifte fut bâti enfuite. Les Etrangers 
y font très-bien reçus par quatre Religieux : on y-entretient des 
mulets , pour conduire les Etrangers au haut de la montagne à 
l’Abbaye. 

Gibel. Voye% Ethna , Mont Gibei.. 

Gieraci , Ville au Royaume de Naples, dans la Calabre 
Ultérieure , près de la mer Ionienne , eft une Principauté qui 
appartient à la Maifon de Grimaldi , originaire de Gênes. Cet 
endroit eft renommé par fes bains fulfureux , & les femmes qui 
fouhaitent d’avoir des enfans s’y vont baigner. La Ville de Gie- 
raci eft le Locri des Anciens , Capitale de toute la grande Grece: 
elle a porté enfuite le nom de Giracum ou Hieraclium ; elle 
eft à trois lieue* N. E. de Regio , fur une montagne près de la 
mer. 
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Gioco , l’une des montagnes les plus élevées de l’Apennin , 
très-difficile à traverfer , malgré les ouvrages & les chemins qu’on 
y a faits ; les eaux les gâtent à mefure qu’on les rétablit : il y 
a quelques années qu’elles en emportèrent une partie à plus de 
fix cents pasdefon alignement. LaScarperia eft au basduGiogo , 
fur un petit ruilfeau. 

Giovani ( San ) in fonte , eft le Baptiftaire de Conftantin , 
à côté de l’Eglife de Saint-Jean de Latran ; il fut bâti par cec 
Empereur , & il y en a qui croient qu’il y à été baptifé. Il eft 
de forme o&ogone ; mais le Baptiftaire , proprement dit , eft 
un emplacement parfaitement rond , féparé dans fon pourtour 
do refte de l’édifice par huit colonnes de porphyre les plus 
belles qu’il y ait à Rome , & qui foutiennent une architrave cir- 
culaire de marbre antique. On a fuppléé à la hauteur des co- 
lonnes , en leur faifant fupporter huit pièces d’architraves antiques , 
chargées de grands feuillages , du mi'ieu dcfquels s'élèvent huit 
autres petites colonnes de marbre blanc. On prétend que fux 
ces colonnes étoient des vafes d’or , dans lefquels brûloient con- 
tinuellement des parfums ; on defcend par quelques degrés dan* 
le Baptiftaire , qui eft pavé de très-beaux marbres : au milieu 
eft la fontaine. C’eft un très-beau vafe de marbre d’Egypte J 
avec un couvercle de bronze doré. On dit encore que fur cette 
fontaine , il y avoit un agneau d’or , qui jettoit de l’eau entrel 
deux ftatues d’argent , l’une de J. C. l’autre de Saint Jean-^ 
Baptifte , pefant chacune cent foixante-dix livres ; entre des pi- 
la (1res qui font derrière les colonnes, font huit tableaux ü! André 
Sachi , repréfentant des faits relatifs à l’hiftoire de la Vierge^ 
Il y a des peintures à frefque de différens Peintres , entr’autres 
de Carie Maratte , dont le tableau de la deftruftion de l’Idolâtrie 
paffe pour le meilleur de ces frefques : le tout eft terminé par une 
coupole d’une archite&ure fort élégante. 

Giovenazzo , Ville du Royaume de Naples , dans la Terre 
de Bari , avec titre de Duché , qui appartient à la Maifon de 
Giudice . On y voit beaucoup de Nobleffe : fcm Evêché eft fuf- 
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fragant Je Bari. Elle eft fituée près Je la mer , fur une mon- 
tagne , à quatre lieues N. O. Je Bari. Les Auteurs Latins 
l’appellent Juvenacium. 

Giralata , Ville peu confidérable Je l’Ifte Je Corfe, Jans 
la partie feptentrionale , & Jans la Jurifdi&ion Je Calvi. 

Giraud ; ( Palais à Rome ) il a été bâti par Bramante , pour 
le Cardinal Adrien Cornero : il appartient actuellement au 
Cardinal Giraud. Ce Palais, tout agréable qu’il eft, eft moinsi 
finguüer que la maifon de campagne du même nom ; elle eft 
bâtie fur le modèle d’un grand vaifleau de guerre , auquel il 
ne manque que les voiles & les mâts : elle eft pofée fur un 
rocher feint par des pierres brutes qui forment le rez-de- 
chauflee. Le plan de ce bâtiment fingulier fut fait par Bafile 
Bricci , Peintre Romain , & par fa fceur Plautille , qui le fi- 
rent exécuter par l’Abbé Benedetti. Malgré la gêne que la for- 
me du vailfeau femble devoir mettre à la diftribution de l’in- 
térieur , les appartenons ne s’en relfentent point. Cette maifon 
ayant été acquife par un François , il y a trouvé les portraits d’un 
grand nombre de Princes & de Seigneurs de France , & de 
femmes galantes du temps où cette Maifon a été conftruite s 
M. Giraud y en a ajouté beaucoup. 

Giudeca , ( la ) une des grandes Ifles ou Lagunes de Ve- 
Bife , appellée anciennement Spinalongua , à caufe de fa forme 
longue & terminée en pointe par les deux bouts , a pris le 
nom de Giudeca ou Z uecca , comme prononcent les Vénitiens» 
parce que les Juifs l’ont habitée pendant long - temps avant 
d’habiter le Ghetto , où ils font aujourd’hui. On y voit plufieurs 
belles Eglifes. Il, y a fur-tout deux Couvens, dont l’un eft ap- 
pellé le Zitelit , fous la protection du Sénat, établi en 1586, 
& deftiné pour des Filles Nobles, qui n’ont pas affez de biens 
pour être mariées d’une maniéré proportionnée â leur naiflance ; 
le fécond s’appelle le Ptntite , où fe retirent' les filles qui veu- 
lent faire pénitence de leur vie libertine. 

Qiuuana, petite Yille deSicilc , dans la Vallée de Mazaie. 
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Giuliana Nova, autre petite Vilfe, au Royaume de Na- 
ples , dans l’Abruzze ultérieure. 

Giüliano , petite Ville dans la Campagne de Rome , avec 
titre de Duché , qui appartient à la Maifon Salviati. 

Giustiniani, Palais à Rome, dans la rue Saint-Euftache, 
bâti pour le Marquis Vincent Juftiniani, par Fontana & par le 
Borromini. C’eft de tous les Palais particuliers celui qui renferme 
fans exception , le plus grand nombre de bas-reliefs & de ftatues 
antiques *, on en compte cinq cens foixante, dont la plupart ont 
été trouvées dans les Thermes de Néron. La cour , les efcaliers 
font ornés d’ Antiques. La meilleure de celle de la cour cil une 
femme entièrement drapée , tenant de la main gauche l’extré- 
mité de fa draperie. On eflime une ftatue , qui tient un mafque: 
on croit que c’eft Térence. On y voit la belle ftatue de Domi- 
na , aflife avec un ferpent ; un Mercure , tenant d’une main fon 
caducée , & de l’autre fa bourfe ; un bas-relief antique , repré- 
fcntant une Nymphe, donnant à boire à Jupiter dans la corne 
d’Amalthée ; des colonnes de porphyre verd , de marbre verd 
antique , des ftatues , des frefques & des tableaux ornent les 
appartemens. Parmi ces ftatues , on diftingue deux Gladiateurs 
& deux Faunes, ouvrages Grecs; Rome triomphante ; le Con- 
ful Marcellus afïis ; une tête de Sybille ; une tête d’Alexandre 
le Grand , en pierre de touche ; une de Scipion l’Africain , en 
marbre d’Egypte. Les ftatues & les bas-reliefs font à double 
rang dans la galerie. Les meilleures font un Hercule en bronze, 
une tête d’Homere , un bnfte de Serpentine unique, un Faune , 
un bufte de Serapis , &c. Les tableaux excellens font aufti en 
très-grand nombre. Un des meilleurs eft le Maflacre des Inno- 
cens , du Pouflin ; le Chrift devant Pilate, de Hundftorft , d’U- 
trecht , appellé Gherardo deüe Notti ; la Cene , par l’Albanf ; 
une Vierge, de Raphaël ; un Crucifix, de Carravage ; une 
Transfiguration , du Guerchin; la Magdelaine , l’ Aveugle-né, 
le Fils delà Veuve, du Parmelàn; les Noces de Cana.de Paul 
Véronefe ; Sain; Jérôme , du Guide ; Saint Paul , premier Hcr- 
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mite , & Saint Antoine , Abbé , da même ; Saint Pierre , que les 
Bourreaux déshabillent pour le mettre en croix ; Saint Jean 
l’Evangéliftc , du Dominiquin ; Jefus-Chrift & la Chananéenne; 
d’Annibal Carrachc ; Jefus-Chrift lavant les pieds des Apôtres , 
de Michel-Ange ; Socrate à qui l’on verfe la ciguë , de Lan- 
franc ; Séneque dans le bain , du même ; & quantité d’autres 
des mêmes Peintres , difperfés dans différens appartement. 

Il y a dans la Villa Giuftiniani une grande quantité d’Antiques, 
dont la maifon , les jardins & les bofquets font décorés. On dif- 
tingue fur- tout un grand vafe avec une Bacchanale , Silene Ivre , 
& un facrifice à Bacchus, en relief; un Pafteur au pied duquel 
eft un vafe à mettre du vin ; une fontaine au pied de la ftatue de 
Jupiter ; des Balles plus grands que la nature , entr’autres , Pla- 
ton & Julia Fia ; une figure coloflale d’Aurélius Céfar ; une 
Minerve; un Mercure en forme de Planettes; des vafes ; une 
infinité d’autres ftatues , de colonnes, de bas-reliefs. Les diffé- 
rens morceaux qui font comme entalfés , & qui n’ont pu trouver 
place ni dans le Palazzo , ni dans la Villa Giuftiniani , feroient 
une des plus riches colleélions. 

Giustiniani , ( Villa ) belle Maifon de plaifance dans la 
Campagne de Rome. On y voit encore une ftatue de l’Empe- 
reur Juftinien , & la Maifon de Juftinien , à qui l’endroit appar- 
tient , prétend defcendre de cet Empereur. 

Gi-aces de Venise. C’eft à Marano qu’on les travaille. Ces 
Manufaftures qui faifoient autrefois une des principales four- 
ces des richefles de la République , ne produifent que très-peu 
de chofe depuis qu’on a trouvé en France le fecret d’en faire 
de plus éclatantes & de plus grandes. Quoique celles de Ve- 
nife aient un poli plus parfait , & qu’elles rendent les objets 
très-fidélement , leur obfcurité fait donner l’avantage à celles 
de France. Ce qui fait que celles-ci font plus grandes, c’eft 
qu’ elles foDt coulées , au lieu que les autres font foufflées. 

Goito , petite Ville au Duché de Mantoue , fur la riviere 
de Mincio , entre le Lac de Mantoue celui de Guarda , an 


I 


i 

» 


J 

r 

il 


Digitized by Google 



G O N 315 

N. d’Andez od naquit Virgile. II y a à Goho un très-beau 
Château, & un Jardin de plaifance très-agréable. 

Gondoles, Gondomers. Les Gondoles font des voitures 
d’eau douce, & commodes, dont on fe fert à Venife. Elles y 
r ont très-communes. Ce font de petits bâtimens longs de vingt- 
cinq pieds au moins, larges de cinq dans leur plus grande lar- 
geur: la proue fort alongée & tout-à-fait en pointe , eft armée 
d’une très-grande piece de fer , qui reftemble à une fcie d fit 
iu fept dents très-larges à pointes tranchantes ; la pouppe, moins 
longée , n eft pas armée. Le corps de la Gondole a fit pieds de 
■>ng , fur quatre à cinq de large , & autant de haut ; fa forme 
ft un quarré , dont les angles font arrondis par le deflus. Elle 
ft doublée d'une étoffe noire , & recouverte par deflus d'un tapis 
3 même , avec quelques houppes & autres agrémens de laine 
oire. Le fiege du fond , od Ton peut s’affeoir deux, eft for* 
rrge,& garni d'un couffin de marroquin noir; les deux fieges 
Je côté font très-étroirs. La porte eft ordinairement garnie d’une 
glace; il y en a une derrière, & deux aux côtés: elles fe tireur 
quand on le veut , & on y fubftitue des chaftis garnis de crêpe 
noir , pour n’être point vu. 

Les Gondoliers font ceux qui conduifent les Gondoles. Les 
riches Particuliers & les Nobles Vénitiens ont quelquefois deu* 
Gondoliers à leurs gages ; les plus habiles font les plus recher- 
chés. Il y en a qui font d’une adreflfe admirable ; ils fe tiennent 
au bout de la Gondole , & manient la rame fi adroitement , 
qu’ils font aller leur Gondole avec une vîteffe incroyable : ils 
efquivent & partent à côté des autres avec une facilité qui effraie 
les Etrangers qui ne font point accoutumés à cette manœuvre , 
& ils entrent dans les canaux les plus étroits. Plufieurs Parti- 
:uliers Nobles ou Citadins ont des Gondoles qu’ils donnent 
a loyer par an , par mois , ou par jour à des Gondoliers. L’ha- 
llement des Gondoliers eft une vefte jufte à la matelotte , 
1e grande culotte & un bonnet rond d’étoffe , fuivant la faî- 
a. Perfonne , excepté le Doge, n’a le droit de leur faire porter 
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fa livrée ; leur fervice eft de la plus grande exattitude & d’une 
fidélité à toute épreuve. Ils fe font juftice entr’eux. Si quel- 
qu’un avoit fait une friponnerie , il feroit noyé , dit-on , par 
fes camarades ; ils font gais , chantent des bacarolles fort 
amufantes , & font très-fecrets : une indifcrétion les décrédite- 
roit pour toujours. Quant à leur agilité. Voye^ Murano. 

GONFALONIER. ( le ) On nomme ainfi le Chef 
de la République de Lucques ; fa dignité répond à celle du 
Doge de Venife ou de Gènes , excepté qu’elle n’eft que pour 
deux mois ; mais il peut être élu de nouveau après un inter- 
valle de fis ans. Il eft choifi entre les Nobles , & il eft logé 
dans le Palais de la République, avec neuf Confeillers appel- 
lés Au^iani. Le Gonfalonier porte la barette avec l’étole cra- 
moifie , & on lui donne le nom de Prince ; mais on ne le traite 
que d’Excellence. Sa garde ordinaire eft de foixante Suiflcs. 

On entend auffî en Italie par Gonfalonier celui qui eft le Chef 
ou le Commandant d’une Ville. Autrefois la République de Flo- 
rence étoit gouvernée par un Gonfalonier. L’étymologie de ce 
mot vient du Gonfanon , bannière découpée par le bas en plu- 
fieurs pièces pendantes , dont chacune fe nomme Fanon. Les 
anciennes bannières d’Eglifes font appellées ainfi , & font portées 
par les Gonfaloniers , lorfqu’il faut lever des troupes pour la dé- 
fenfe de l’Eglife , & des biens eccléfiaftiques. A Sienne , trois 
Gonfaloniers commandent aux trois Quartiers de la Ville. 

Gonzague, petite Ville dans le Mantouan ,à quelque dif- 
tance de Guaftalla, a donné naiflance aux Ducs de Mantoue 
qui en tirent leur nom , Sc qu’ils ont gouvernée près de quatre 
cens ans , jufqu’à Charles quatrième du nom , dernier Duc de 
Mantoue, qui s’étant mal comporté dans fon Gouvernement, 
te ayant refufé à l’Empire Romain les fervices qu’il lui devoir en 
qualité de Vaflal , fut mis au Ban de l'Empire; il fe retira à 
Venife où il mourut en 1708 fans laiffer aucun héritier. 

Gorsegno, Bourg, & l’un des Fiefs dépendans de l’Empire , 
qui ont été cédés par l’Empereur , à la Maifon de Savoie, 
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se dans une des Langues ou Contrées du Bas MontFerrar. 

Governo , Acroventum , Bourg de la Seigneurie de Venife 
pu fur le Pô , à l’embouchure du Menzo , & dans le Duché de 
a Mantoue, entre Mantoue & Concordia , près de la Mirande. 

£• Ce lieu eft célébré par l’entrevue de Léon X avec Attila , Roi 

des Huns. Cette Ville a beaucoup fouffert des fieges qu’elle 3 
ié effuyés en 1703. 

la Gouvlrnolo , petito Ville du Duché de Mantoue , qui a 
e beaucoup fouffert des fieges qu’elle a effuyés en 1703. Elle 
:t. eft fituée fur le Mincio , près du Pô , i cinq lieues S. E. de 
g! Mantoue. 

:!• Gozzo , ( l’Ifle de ) fituée au N. O. de l’Ifle de Malthe , ap- 
* partient à l’Ordre. Elle a quatre lieues de long , deux de large; 

a fur dix de circuit. Elle eft bordée J’écueils : l’air y eft fain & 1^ 

terroir fertile. M. le Bailli de Chambray a fait bâtir & fortifier â 
{ f fcs frais dans cette Ifle une Cité neuve qui porte fon nom. Cette 

y Ifle , qui eft en Afrique , eft appellée par ceux du Pays , Caudi - 
z fieo ; les Auteurs Latins l’appelloient Gaulos. Il y a une autre Ifle 
j. dans la Mer de Candie , appellée auffi Gozzo. 
s Gradaccio , Montagne qui eft prefqu’au milieu de l’Ifle de 
5 Corfe , fur le haut de laquelle font deux Lacs. Le Lac Creno 8c 
. le Lac Ino. Le premier donne naiflance à deux Rivières ; le 7 j- 

s vignano qui coule à l'E. & le Liamone qui va du côté de l’O* 

L’une fe décharge dans la Mer au-defTous d’Aleria ; l’autre dans 
, le golfe de Sagona qui eft tout oppofé. Le Gerolo prend fa 
fource dans le Lac Ino, coule par le N. E. fe jette dans la Mer 
un peu au-defTous de Mariana. Le cours oppofé de ces rivières 
eft une Angularité curieufe. 

Grado , petite Ville dans le Frioul ; elle eft dans l’Ifle du 
môme nom. Le Grado eft une Ifle médiocre , dans les Lagunes 
ou Marais du golfe de Venife. Le Patriarche y avoit fon Siégé 
qui a été transféré à Venife. C’eft au Grado qu’a été dépofée 
la Chaire de Saint-Marc , qui fut envoyée par l’Empereur Hé- 
racliut. 
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Gratina , petite Ville au Royaume de Naples , dans la Pro* 
vince de Bari , avec un Evêché. Cette Ville qui a titre de Duché, 
appartient à la Maifon des Urfîni ; elle eft limée au S. O. de 
Bitonto , à dix lieues de Cirenza, & treize S. O. de Bari. Cette 
Ville eft fous la Métropole de Matera , & eft peu conlîdérable. 

Gkenibrs do Pape. ( les ) Outre plulieurs greniers publics 
que la police des Etats du Pape a eu foin d’établir dans plulieurs 
Villes & Villages , la Chambre Apoftolique a foin d’amalTer 
dans les vaftcs falles des Thermes de Dioclétien , une proviliou 
immenfe de bled , & la Police qui régné au fujet de la récolte 
des bleds , empêche que les Etats du Pape & la Ville de Ro- 
me manquent de grains , même pendant plulieurs années de 
ftérilité; m«vis,fous prétexte d’approvilionner ces greniers, on 
taxe les grains des environs de Rome , & il eft défendu de les 
vendre à d’autres qu’aux Commiffaires de la Chambre Apofto- 
lique ; ce qui décourage le Cultivateur , gêne le Commerce 
& donne lieu aux monopoles. 

Grossetto , petite Ville de laTofcane, avec un Evêché & 
un bon Château proche de la mer , dans le Siennois , à quatre 
lieues de Sienne , s’appelloit autrefois , Rojètum , fon Evêché 
eft fuffragant de Sienne. 

Grotta-Draoonara , ( la ) limée fous la pointe du Pro- 
montoire du Cap de Mifene, aux environs de Naples, eft une 
des cavernes fpacieufes que la nature forma en cet endroit, & que 
les Romains ont agrandies & fortifiées. Les voûtes en font foute- 
nues par de gros piliers de briques & de roches tendres qu’ou a 
taillées & biffées exprès de diftance en diftance. Les murailles 
/ont revêtues de pierres liées avec un maftic fort dur. Il y a 
plulieurs réfervoirs fabriqués au fond de ces cavernes , où il tombe 
beaucoup d’eau pluviale. C’étoit là , dit-on , où l’on confervoit 
„ une grande quantité d’eau douce , qui , par ce moyen , étoit tou- 
jours toute |>rête pour la Flotte Romaine , que les Empereurs 
Romains entretenoient dans le Porto Cuilio , conftruit par Jules 
Céfar,€c qui étoit proche de là. Il y a plulieurs autres grottes cu- 
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rieufès. Voyi\ à Pouzzols , la Grotte du chien , les Catacombes, 
C Antre de La Sy bille & le Pojllippo , &c. 

Grotta-Ferkata , Abbaye de Moines Grecs , de l'Ordre 
de S. Bafile , qui s’y réfugièrent vers la fin du dixième fiecle , 
fous la conduite de S. Nil, lorsqu’ils furent chaffés de la Calabre 
par les Sarrafins. Elle eft Située à deux ou trois milles de Frafcatû 
Il y a dans la Bibliothèque des manuferits grecs afcétiques 
très-rares. Dans l’Eglife , les Chapelles de 5. Nil & de Saint 
Barthélemi, Abbés, font du Dominiquin. Un bas-relief antique, 
représentant un Général Romain , auquel on préfeDte un Soldât 
bleffé. Parmi les tableaux de la Chapelle de S. Nil , les plus cé- 
lébrés font l’exorcifme d’un enfant , & les tableaux ovales de la 
coupole; on y admire une femme très-connue fous le nom de 
la Frafcatane. Tous ces tableaux font du Dominiquin. 

Grotte du Chien, (la) petite caverne fort célébré ai t 
côté Septentrional du lac d’Agnano , aux environs de Pouzzols , 
dans le Royaume de Naples : elle offre des phénomènes fingu- 
liers. Sa hauteur eft d’environ neuf pieds , fa largeur de quatre, 
& fa profondeur de dix, dans un terrein fablonneux. Une vapeur 
légère , fenfible à la vue , Semblable à celle du charbpn , s’élève 
jufqu’à fix pouces du fol : cette vapeur eft humide ; mais cette 
humidité ne va pas jufqu’à la voûte, quoique dans certain temps 
elle diftille quelques gouttes d’une eau fort lympide ; ce qui 
prouve que cette eau ne vient que de l’humidité Supérieure , 
c’eft que le plus fouvent cette voûte eft feche , & que les va- 
peurs n’en produifent pas moins leurs phénomènes ordinaires ; 
elles n’occafionnent ni pleurs , ni écoulement feofible ; on ne 
voit fur le mur aucune incruftation , ni dépôt de matière Câli- 
ne; on n’y Sent d’autre odeur que celle qu'un fouterrein chaud 
& enfermé a coutume de produire. On l’a appellée la grotte 
du chien , parce que c’eft l'animal qu’on choifit prefque tou- 
jours pour faire les expériences. Si l’on couche un chien, quel- 
que gros qu’il foie , contre terre , feulement pendant quelques 
minutes , il eft agité de convulfions violentes , qui le feroienc 
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mourir , fi on ne le mettoit aufli-tôc hors de la grotte ; il 
reprend alors Tes forces en autant de temps qu'il en a mis* à 
les perdre. On a effayé la même expérience fur plufieurs ani- 
maux qui ont plus ou moins réfifté ; un crapaud n’eft fuffo- 
qué qu’après demi-heure; un léfard cinq quans d’heure , une 
fauterelle plus de deux heures; les oifeaux réfiftent très-peu, 
un coq , dès qu’il a la tête dans la vapeur, vomit Sc expire. 
Un flambeau allumé ^s’éteint fans bruit , la fumée fe foutient 
entre l’air Sc la vapeur , Sc fort de la grotte parallèlement à 
la terre. Aucun infeéte , ni aucun reptile ne réfiftent à cette 
vapeur; les hommes n’en font point affe&és, s’il faut en croire 
M. de Lalande, qui ayant plongé la tête dans la vapeur , 8c 
mis le vifage contre terre , fentit d’abord une vapeur d’étuve 
fuffoquante , par fa chaleur humide , une odeur terreufe plu- 
tôt que faline ; il ajouta qu’il refpira fortement cette vapeur 
pendant quelques fécondés , & qu’elle ne le fit ni touffer ni 
éternuer ; qu’il recommença plufieurs fois & n’en reçut aucune 
incommodité ; cependant M. l’Abbé Richard allure , qu’ayant 
refté quelque temps debout dans la grotte , il éprouva une 
chaleur très-fenfible à la hauteur d’environ dix à douze pou- 
ces ; que fes pieds & fes jambes s’engourdirent totalement juf- 
qu’à cette hauteur , Sc perdirent le fentiment , au point qu’il 
avoiç peine à fe foutenir ; qu’il fortit , & que peu à peu fes 
jambes reprirent leur force & leur agilité. L’un & l’autre rap- 
portent que Charles VIII , Roi de France , lors de la con- 
quête de Naples , fit coucher dans la grotte un âne qui y 
périt, Sc que le Viceroi , Pierre de Tolede , y ayant fait ren- 
fermer deux criminels , ils y moururent. Le dernier afiure que 
le hafard fit découvrir les effets pernicieux de cette vapeur , 
qui étoit autrefois à découvert , Sc que des Cultivateurs qui 
s’y endormoient ne fe reveilloient plus. Il y a plufieurs en- 
droits dans ces montagnes qui produifent les mêmes effets. 

Grotte du Pausilippe, ( la ) chemin qui traverfe la mon- 
tagne de Naples à Pouzaols, donc les Anciens ont parlé, à caufe 

de 
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3 e la pouftiere qui le rendoic incommode , quoique furpre- 
nant par la hardiefle de l’entreprife. Ce chemin ceffera d’être 
fréquenté, lorfque le chemin que le Roi de Naples fait cook 
truire le long de la mer , fera fini. Voye^ Pausilippe. 

Guard a , petite Ville du BoloAnois , remarquable par une de 
ces images de la Vierge , que la crédulité publique attribue ait 
pinceau de S. Luc l’Evangélifte , qui ne fut jamais Peintre ; erreur 
qui s’eft établie fur la reflèmblance du nom d’un ancien Peintre 
appelle San- Luc a , ou Luca-S ando , avec cet F.vangélifte. Un 
tableau de S. Luc feroit non-feulement très-précieux pour la Re- 
ligion , mais encore pour l’Hiftoire des Arts. 

Guarda , ( Lac de) ainfi appellé à caufe de la Ville de la 
Garde qui eft tout auprès. Le Alincio fort de ce Lac près 
la Citadelle de Pefchiera , qui appartient à la République de 
Venife. Dequis Pefchiera jufques dans les Alpes , le Lac a 
trente-cinq milles de longueur , il en a quatorze de large ; 
fes bords font très-rians , fes eaux font très-lympides & très- 
bonnes à boire ; le poilTon y eft fort abondant & délicieux. 
11 eft entouré en partie par les Alpes. On voit fur les bords 
des maifons & des jardins charmans. 

Guardia , ALjeria , Ville dans le Royaume de Naples, & 
dans le Comté de MolilTe , avec un Evêché fuffragant de l’Ar- 
chevêché de Bénévent. 

Guakdo, petite Ville du Breffan , dans l’Etat [de Venife £ 
fur la Cliiefa. 

Guastalla , Ville affez confidérable , & Duché faifant partie 
des Etats du Duc de Parme. Elle faifoit autrefois partie du Du- 
ché de Mantoue , od elle eft enclavée. Elle fut cédée à Philippe 
II , fils d’Elifabeth , avec le titre de Duché. Ce fut auprès de 
cette Ville que fe donna le 19 Septembre 17341a célébré bataille 
que les François avec les Piémontois gagnèrent fur les Autri- 
chiens. Guaftalla eft près du Pô , à fit lieues N. de Reggio , huit 
S. O. de Mantoue, long. *8, 8,lat. 44 , 55. Elle s’appelle enlatio 
Tome I. X. ■ j 


* 
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Cuadafialltm. Elle doit fes embelliflfemens au Duc Ferdinand de 
Gonzague. 

Gübio. Voye^ Eugubio. 

Guedi , Bourg du Breflan. Voye ç Bressan. — 

Guelfo , Château à quelque diftance de Parme. Dans lé 
temps des Guerres civiles qui défolerent l’Italie , ce Château 
appartenoit aux Guelfes , auxquels il fervoi: de rendez-vous , 

& qui peut-être leur a donné fon nom ; car rien n’eft moins 
certain que l’origine des noms de Guelfe & de Gibelin. 

Guia , petite Ville du Modenois , près de Medpla. Voye^ 
Modenois, ou Düch£ de Modene. 

Gui li.au mes , Ville de Savoie , dans le Comté de Beuil: c’eft 
une des Villes qui a été donnée en échange par la France , dans 
le Traité de Turin , fait en 1760, qui réglé les limites des deux 
Etats , & qui établit pour bornes le Var , quelques montagnes 8 c 
l’Efteron. 

Guolo , Riviere. Voye% Gradaccio, 

* C , ■ ::'-,' =a)> 

H 

H Aqueuse, ( Hommage de U ) le tp de Juin , Jour de 
la Saint Pierre , le Roi de Naples fait préfenter au Pape , par fon 
Ambafladeur , une mule blaucht. Cette mule repréfente cent cin- 
quante onces d’or, que Charles I , Roi de Sicile , promit de payer 
tous les ans au Souverain Pontife , en recevant la Couronne des 
«nains de Clément IV , en prêtant ferment de fidélité à lui & à lès 
Succeffeuts. L’Afte original qui eft dans les Archives du Pape eft 
de 1 166. Cet hommage eft reçu avec la pompe la plus folemnelle. 

Haute-Combe, Alta Cumba , célébré Abbaye des Moines 
de Cîteaui , dans le Duché de Savoie , près du lac de Bourguet. ( 
G’étoir la fépulture de^ Comtes de Savoie j les corps des Papes 
Célcûin 8 l Nicolas 111 y repofent. 
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Helbne , f Saint*-) une des Ifles de Venife , à une Heue de 
cette Ville. Dans le Couvent qui appartient aux Religieux dit 
Mont des Oliviers , on voit le magnifique tombeau où repofe le 
Corps de fainte Hélene. Cette Egüfe eft très-belle & remplie de 
curiofîtés. C'eft dans l’îfle de Sainte-Hélene que les Vénitien* 
font cuire tout le pain deftiné pour la Milice. 

Herculanum ou Heuculfia , Ville très- ancienne , fituée 
fous les fondations de Portici & de Réfino , au Royaume de Na- 
ples. Elle fuivit le fort de Pompeïa , & fut engloutie par une ir- 
ruption du mont Véfuve, qui arriva la première année du régné 
de Titus en 79 de Jefus-Chrift , & qui la couvrit dans ce temps 
d’un folide qui a environ foixante-dix ou quatre-vingts pieds d’é- 
paiffeur depuis le fond où eft le pavé des rues jufqu’au franc dey 
terres , plantées de vignes , qui la cachent entièrement. 

Le premier Auteur qui ait parlé d’Herculanum, eft Strabon, qui 
vivoit du temps â' Augufte. Denis d’HalicarnaiTe remonte à fa fon- 
dation par Hercule , à fon retour de l’expédition de Gérion. Denis 
place Herculanum entre Pompeïa & Naples. Les Romains l’oc- 
cuperent 193 ans avant J. C. Etant entrée dans la guerre fociale, 
les Romains la reprirent deux cens ans après; elle fut faite Co- 
lonie Romaine. Florus & Pline la citent comme une des Villes 
principales de la Campagniç. Les délices du pays où elle étoic 
fituée , avoient engagé plufieurs familles riches d'y bâtir des mai* 
fons de campagne. Les Fabius Caligula y avoient des maifons 
ornées des plus belles produirions des beaux Arts de la Grece. 

Martial , Statius & Dion Caflîus , parlent de l'irruption qui en- 
gloutit cette Ville. Le dernier raconte qu’une quantité incroyable 
de cendres enlevées par les vents, remplit l’air, la terre & la mer, 
étouffa les hommes , les troupeaux , les poiiïons & les oifeaux, & 
qu'elle engloutit deux Villes entières , Herculanum & Pompeïa, 
dans le temps même que le Peuple étoi: affis au fpeitacle. 

Le maflif dont elle eft couverte eft une cendre fine , grife ; 
brillante , qui , mêlée avec de l’eau , a fait un compofé que l’on 
brife, quoiqu’avec peine, & qui tombe en poufiïere; & l'on dé- 

X a 
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couvre par l’analyfe que c’eft une matière de même nature que la 
lave du Véfuve ; à cela près , que l’acide fulfureux eft évaporé. 
Le peu de fquelettes qu’on y a trouvés depuis qu’on y fouille , 
fait conjecturer que cette matière ne couvrit Herculanum que peu 
à peu , & laiffa aux Habitans le temps de s’enfuir avec les plus 
précieux effets qu’ils purent emporter. Cette poufliere brûlante ré- 
duiftt en charbons les portes & autres matières qu’elle recouvrit. 

Il paroît que fa chaleur fe conferva long-temps, & fe communi- 
qua à un affez haut degré , à tous les effets qui étoient dans les 
maifons pour avoir réduit en charbons , fans en avoir détruit la 
(orme , le pain , les fruits , le bois , plufieurs volumes en rouleaux : 
quoiqu’ils foient de vélin , ils ne font ni retirés ni pliffés , & en 
les déroulant avec une grande patience , leurs cendres mêmes con- 
fervent affez de folidité , pour avoir la forme d’une pellicule blan- 
châtre , chargée de carafteres encore affez noirs pour être lifiblcs, 
quand on les a raffemblés & collés fur du papier.' 

Les flatues , meubles , uftenfiles de bronze font noircis ; mais 
aucun n’eft brûlé , l’ouvrage n’en e(l point gâté. Comme on 
n’employoit dans la peinture que les minéraux & les terres 
coloriées , elles n’ont été que ternies fans être altérées. M. l’Abbé 
Richard croit que l’humidité qui a pénétré , à la longue , à 
travers la couverture épaiffe des laves & des cendres qui étoit au- 
deffus , a renouvellé , en quelque forte , l’enduit , & a raffermi , les 
unes avec les autres , les parties des couleurs , qui , dépouillées de 
toute humidité , ne dévoient plus tenir enfemble que par leur feule 
configuration. Après cette pluie de cendres , l’irruption du tor- 
rent de feu couvrit au large toute la campagne. Tout le pays fut 
inondé d’un liquide enflammé qui y porta le ravage & la défo- 
lation ; ce liquide pénétra dans quelques endroits à travers la cen- 
dre & les ponces, qui, tombant fur des endroits élevés , laifferent 
des cavités peu folides , formées en arcs , ce qui donna à la lave 
les moyens de s’inlinuer dans les corridors du théâtre, & dans 
quelques maifons ; comme il s’étoit mêlé beaucoup d’eau i ce f 
liquide , il ne brûla ni ne fondit les marbres 8c les bronzes qu’il 
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entoura. Les laves & les cendres venues des éruptions du Véfuve 
depuis celle de 79 , ont confidérablement exhauffé le terrein , & 
c’eft fur cet exhauftement qu’ont été bâtis le Bourg Sc le Château 
de Portici ; c’eft fous ces conftruétions quefe font aujourd'hui les 
fouilles où l’on trouve de fi beaux monumens antiques. 

On ignoroit où avoit été l’ancienne HecuUnum , lorfque Em- 
manuel de Lorraine , Prince d’Elbeuf, faifoit bâtir une maifon de 
campagDe à Portici. Un François qui s’étoit chargé de la décorer 
de ftucs, rafTembloit des débris , des éclats & la pouftiere de dif- 
férens marbres pour fes compoûtions. Un payfan en avoit trouvé 
en creufant un puits ; le Prince acheta de ce payfan la liberté de 
faire des fouilles au même endroit. Après quelques jours de tra- 
vail , on découvrit une ftatue d’Hercule , & enfuite une de Cléo- 
pâtre. Le Prince , encouragé par la découverte de ces monu- 
mens , fit continuer la fouille avec plus d’ardeur ; on trouva 
l’architrave & le deffus d’une porte en marbre , avec une infcrip- 
tion& fept ftatues Grecques , femblables à des Veftales, & qui 
furent envoyées en France. Ces fouilles avoient été) commencées 
en 1713. 

Quelque temps après on trouva un temple antique , de forme 
ronde , environné de vingt-quatre colonnes d’albâtre , & d’autant 
de ftatues de marbre grec , qui furent envoyées à Vienne au Prin- 
ce Eugène. Le Gouvernement forma oppofition aux travaux du 
Prince d’Elbeuf, & tout fut fufpendu jufqu’àce que Dom Car- 
los, parvenu au Trône de Naples , voulut faire bâtir un Château à 
Portici, en 1736. Ce Prince , à qui le Duc d’Elbeuf avoit cédé fa 
maifon & le terrein déjà fouillé,fit creuferà quatre-vingts pieds de 
profondeur perpendiculaire, & l’on reconnut une Ville en- 
tière qui avoit exifté à cette profondeur , & l’on retrouva même le 
li de la riviere qui traverfoit la Ville, & une partie de l’eau qui la 
formoit. On découvrit un Temple de Jupiter , où étoit une fta- 
tue d’or & enfuite le Théâtre; les inferiptions qui étoient furies 
principales portes , les fragmens des chevaux de bronze doré & 
du char auquel ils étoient attelés , qui avoient décoré la princij 
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pale entrée , & an très-grand nombre de ftatues , de colonne »; 
de peintures , &c. 

On a reconnu que les rues étoient tirées au cordeau , qu’elles 
«voient de chaque côté des trotoirs ou parapets pour les gens de 
pied , comme il y en a à Londres ; elles étoient pavées de laves 
üemblables à celles que jette a&uellement le Véfuve. 

Plufieurs des maiions étoient pavées de marbre de différentes 
couleurs en compartimens , d’autres de mofaïque faite avec qua- 
tre ou cinqsfpeces de pierres naturelles* d’autres avec des briques 
de trois pieds de longeur & (îx pouces d’épaiffeur. Il y a autour 
des chambres , une efpece de gradin , d’un pied de haut , oà l’on 
croit que s’affeyoient les Efclaves. Les murs des maifons étoient 
c plus fouvent peints à frefque: on y remarque des cercles , des 
lofanges , des colonnes , des guirlandes , des oifeaux. Il n’y a 
guere de maifons od l’on n’en ait trouvé. Encore en Italie on ne 
voit prefque pas de tapifferies dans les appartemens ordinaires ; 
mais des peintures à frefque fur les mars. 

Il paroît que les fenêtres étoient fermées avec des contre-vents 
eu des volets pendant la nuit , & ouvertes pendant le jour. Ou n’a 
trouvé du verre qu’à ufi très-petit nombre de maifons , & ce verre 
dtoit fort épais. On n’avoit point l’art de faire des verres auflï 
minces que les nôtresjou peut-être .parce que nous n’en trouvons 
pas des vertiges, nous imaginons-nous qu^Is ignoroientcet artrcar 
on a trouvé à Herculanum des bouteilles & des gobelets de verre 
en grand nombre ; mais ils ont perdu leur poli. Ils fe fervoient 
pour leurs fenetres d’un gypfe tranfparent débité par lames fort 
minces , comme la pierre fpéculaire , dont on fe fert encore quel- 
quefois. 

Les deux édifices les plus confiderables qu’on a trouvés àHer-i 
culanum.fontle Théâtre & le Forum. Quant au premier, comme 
il répand un grand jour fur le Théâtre des Anciens , nous eu 
avons fait un artide particulier. Voyti Theatre D’HERccrrA- 
hum. Le Forum ( on a du moins donné ce nom à un bâtiment 
Tarte > dans lequel il paroît que tz iendoit la juftice ) eft una 
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Cour de deux cent- vingt-huit pieds , de forme reflaogle , environ J 
née d’un périftile ou portique de quarante-deux colonnes , plu* 
haut de deux pieds que le niveau de la cour , pavée de marbre , & 
ornée de différentes peintures. Le portique d’entrée étoit com- 
pofé de cinq arcades , ornées de ftatues équeftres de marbre , du 
nombre defquelles étoient les ftatues des Balbus. Voye 1 Porti- 
ci. La (latue de l’Empereur Vefpafien étoit dans une efpece de 
fandluaire , élevée fur trois marches , & à fes côtés deux figures 
dans des chaifes curules Ce fanétuaire étoit dans un enfoncement 
en face de l’entrée , à l’extrémité de l’édifice , au-delà du porti- 
que parallèle à celui de l’entrée. A droite & à gauche de la (lama 
de V efpafien , il y avoir deux niches ornées de Peintures , avec les 
ftatues en bronze de Néron & de Germanicus , de neuf pieds de 
haut. Ce forum étoit joint, par un portique commun,.! deuxTem* 
pies moins grands , voûtés , ornés intérieurement de peintures à 
frefque & de quelques infcrfDtions enbronze. Un de cesTemplef 
avoit cent-cinquante pieds de long. Piufieurs pavés des chambres 
& des galeries ont été enlevés & replacés dans le Château & dans 
les différentes pièces du Cabinet du Roi à Portici. Quelques-uns 
de ces pavés étoient de marbre de rapport à grands defleins, d’au- 
tres en mofaïques : il y en a qui représentent des tapis, dans le 
même godt de deffein & de couleur que les tapis de Turquie. 

On a remarqué dans une des maifons d’Hcrculanum une cave 
ou cantine qui occupoic tout le tour d’une grande chambre pa- 
vée , & revêtue de marbre , entourée d’une banquette d’un pied 8c 
demi de hauteur , avec fa corniche. Il y avoit autour de la ban- 
quette des couvercles de marbre, qui fervoient à couvrir de grands 
vafes dç terre cuite engagés dans la maçonnerie, deftinés fans 
doute à conferver des vins de piufieurs efpeces. Ces urnes étoient 
fort larges, d’une terre rougeâtre, à peu près de la forme de 
celles quel’on fabrique encore en Tofcapejl’ orifice étoit plus étroit 
que le fond , pouvant contenir environ quarante pintes de Paris. 

Les efcaliers n’avoient qu’une rampe étroite; il eft vrai que 
les maifons étoient peu élevées : M. l’Abbé Richard a obfeivé 
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dans toutes les ruines qu’il a vues , qu’il n’a pas trouvé de reftes 
de beaux efcaliers, que les Romains n’en connoiffoient que de 
deux fortes , ou les efcaliers à vis , tels que ceux des colonnies 
Trajane & Antonine , ou les rampes droites en échelles , comme 
celles du grand Amphithéâtre de Rome. 

Les découvertes qu’on fait encore journellement à Héraclée , 
cous donnent non-feulement une idée des ans des Romains ; mais 
encore de leur maniéré de vivre ; & ce que les Commentateurs 
avoient conjecture d’après leurs Ecrivains fe trouve démenti ou 
confirmé par ces découvertes.T outes ces Antiques font raffemblées 
dans le Mufaum Htrculanum , Nous renvoyons à cet article; 
néanmoins comme nous avons déjà parlé de l’intérieur des mar- 
ions , nous n’en réparerons pas les uftenfiles qui dépendent du 
ménage. 

On a trouvé plufieurs meubles de verres , des carafes , des com- 
potiers; plufieurs de ces verres font blancs & bleuâtres ondés. On 
aconfervé tous les inftrumens quifervoientaux bains, des frottoirs, 
des radoirs, des petites fioles à mettre de l’huile, longues & à col 
étroit , plufieurs petits plats. Un grand vaiffeau de bronze ou 
bouilloire propre à faire chauffer de l’eau , d’un beau travail, fait en 
demi-cercle ; dans le centre eft un réchaut , où l’on mettoit des char- 
bons ardens , pour chauffer l’eau : il y a autour plufieurs clefs ou 
robinets; on la rempliffoit par une efpece de mafque, de forme 
évafée , ouvert par le haut; elle eft couronnée d’une petite galerie 
& ornée de bas reliefs ; il y a des bouilloires en Hollande qui ret 
femblent un peu à cette defeription. Elles fervent pour le thé ; on 
les met fur table, comme les Romains. On a trouvé des balances 
à deux & à un baflin , les mefures des liquides. Le Modium , que 
nous appelions un muid , contenoit douze pintes de notre mefure 
de Paris. 

On a trouvé des fèves, des dattes , des poires , des pignons , 
des pains entiers, un morceau de pâte levée , prête à être cuite; 
du bled , de l’orge , du fon , des raifins defféchés , un refte d’af- 
fez gros poiffon, cuit au vin rouge avec fa fauce deflechée & dur- 
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cic ; des amandes , des grenades , des figues feclies ; du vin durci 
& devenu folide. Les vins d’Italie étoient (ï épais , lorfqu’ils étoienc 
fort vieux , & ils acquéroient tant de folidité , que pour les boire , il 
falloit les difloudre & les palier. On voit parmi les antiquités d’Her- 
culanum , de ces pafïoires ; l’urne qui contient ce vin eft entière 
& de la forme d’un petit baril ; un pain de cire durcie ; un mor- 
ceau de baume rougeâtre, qui rend encore une bonne odeur; 
des filets à pêcher & à prendre des oifeaux , plufieurs pelotons 
de fil de différentes grofTeurs ; des fandales de cordes telles que 
celles des bafqu^s; des moules de boutons; deux morceaux de 
galon d’or , ils font tifïus d’or trait fans mélange de fil ni de foie » 
très-fouples & point caftants. Un pan de mur qu'on croit avoir été 
celui d’un cabaret , il eft couvert d’un mortier blanc fort fier, fur 
lequel on voit en car^éteres romains , plufieurs noms écrits avec 
de la craie de diverfes couleurs. 


Pour que rien ne fe perde , on fait travailler à ces fouilles des 
forçats gardés à vue par un homme intelligent & prépofé à cet 
ouvrage , accompagné de foldats qui font les excavations; on brife 
la lave , on en tire les cendres que l’on vifite & que l’on porte 
plus loin. On n’a aucun ordre déterminé; quand on a vifité une 
maifon , & que l’on paffe à une autre , on commence par les 
appartemens fupérieurs ; on tire de temps en temps de la terre 
pour fe donner plus d’efpace. On a pratiqué, au lieu de puits par 
lefquels on defcendoit autrefois , des galeries fouterraines qui con- 
duifent aux quartiers obfcurs où l’on travaille. Des foldats poftés 
d’efpace en efpace empêchent que l’on n’y entre, & contiennent 
les forçats employés à l’enlèvement des terres & aux excavations. 

Heures d’Itai.ie. La maniéré de compter les Heures en 
Italie fe réglé fur le coucher du foleil. Ainfi elles varient félon 
qu’il paroît fur l’horifon. Si le foleil fe couche à huit heures , la 
première heure eft à neuf, & ainfi de fuite fufqu’à vingt-quatre. 
Dans les grands jours d’été , quand on compte fix heures du 
matin en France , on compte dix heures en Ital e ; feize pour 
midi f & vingt-quatre pour huit heures du foir. Dans les plus 
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courts jours de l’hiver, l’heure de midi de France eft U vingtième 
heure en Italie. 

Himeka , aujourd’hui Termine , ancienne Ville de Sicile , à 
l’embouchure du fleuve Hirnera , qu’on appelle aujourd’hui 11 
fuime di Termine. Cette Ville étoit conlïdérable. Elle fut détruite 
par Annibal fix cent quarante-huit ans avant Jefus-Chrift. Les 
Carthaginois firent bâtir deux ans après une autre Ville auprès des 
ruines d ’Himerj. Les Latins l’appellerent J herms Hirnera , 
ou Himerenfes , à caufe des eaux Thermales , ou Bains chauds 
qui y étoient. Hirnera étoit le lieu de la naiiïance du Poëte 
S tejichore , à qui elle avoit érigé une ftatue qui paffoit pour 
un chef-d’œuvre de l’Art. 

Hôpital du Saint-Esprit, (le grand) à Rome , eft une 
maifon de correction comme celle de Saint Lazare à Paris. Ce 
qu’on y voit de plus particulier eft 'une longue falle qu’oa 
appelle la Galere ; les enfans de force y font enchaînés par 
les pieds , aftis fur des bancs , éloignés les uns des autres d’en* 
viron quatre pieds. On les fait travailler à plufieurs métiers ; les 
uns à filer du coton , d’autres à tricoter. Dans d’autres faites on 
en voit qui font occupés au defTein ou à des ouvrages de tapif* 
ferie. 

Hôpitaux, (les ) Ces établiffemens en Italie font dignes de 
l’admiration de tous les Voyageurs. Ces fuperbes monumens font 
Féloge de leurs Fondateurs , tant par la magnificence que par les 
fecours & les commodités que les malades y trouvent. Il y en a 
beaucoup, & trop peut-être : car fouvent ces afyles de l’infortune 
le font de l’oifiveté qui les regarde comme une reflource. Ceux 
qui femblent mériter la préférence , font les deux Hôpitaux du 
Saint-Efprit à Rome , celui de l’Annonciade â Naples , & celui 
de Milan. Voye^ Hôpital bu Saint-Esprit. 

Le grand Hôpital du Saint-Efprit à Rome , doit fa première 
fondation à un Roi des Saxons, nommé Ifla , en j\ 5. Cette 
snaifon ayant été brûlée deux fois , & prefqu’anéantie , Inno- 
cent III la fit rebâtir eu 1198. Cet Hôpital porto» le nom de 
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Sainte Marie in Seffia; mais quelques Pêcheurs ayant trouvé 
dans le Tibre plufieurs petits enfans qui y avoient été précipités » 
ce pieux Pape le dédia au Saint-Efprit ; & depuis les libéra» 
lités de différens Papes en ont fait un des plus riches de Rome. 
Les Malades y ont chacun leur lit , & font diftribués dans plu- 
fieurs falles pour y être fecourus plus facilement félon leur con- 
dition & la qualité de leur maladie. Au milieu de la grande 
falle , il y a un dôme au-deflous duquel eft un Autel difpofé de 
maniéré que tous les malades peuvent entendre commodément 
la Meflë de leurs lits. Dans une autre falle font les enfan» 
trouvés. On y en tretient toujours quarante nourrices pour les 
allaiter en attendant que celles de la campagne les viennent 
Chercher : lorfque les enfans font grands , l’on pourvoit à leur 
établiffement ; l’Eglife du Saint-Efprit eft de la plus grande 
beauté. L’Architefte Antoine de Saint-Gai n’y a rien lailïe à 
délirer fous le Pontificat de Sixte V. Le maître-autel qui eft 
à la Romaine, eft orné d’un tabernacle de pierres de grand 
prix , foutenu par quatre colonnes de la même matière. C’eft 
un ouvrage de Palladio. 

Celui de l’Annonciade à Naples eft auftî deftiné pour les 
enfans trouvés : les freres Sconditi le fondèrent en 1304. Jean- 
ne II , Reine de Naples , y a beaucoup ajouté en i433.C’eft 
un Hôpital très-vafte & très-étendu : on y apporte les mêmes 
foins que dans celui du Saint-Efprit. L’Eglife de cet Hôpital 
eft un des plus beaux édifices de Naples : il femble qu’oQ y ait pro- 
digué le marbre , le jafpe , l’agathe & la cornaline ; les pein- 
tures & les fculptures font des meilleurs Maîtres. Outre cet 
Hôpital , il y en a encore quatre autres qai en dépendent ; un 
pour les malades ordinaires ; un pour les bleffés ; le troifieme eft 
hors de la V ille pour y recevoir les convalefcens ; le quatrième eft 
celui des bains pour y recevoir les pauvres dans les grandes 
Chaleurs. Sur la principale porte de l’Hôpital de l’Annonciade , 
on lit cette infcription t 
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Lac pueris , dotcm nuptis , vclumquc pudicis ; 

Datque medelam cegris hcec opulertta Domus : 

Hinc merito Jacrj ejl illi , qu<t nupta , pudica t 
Et luttons , orbis ver a me delà fuit. 

L’Hôpital de Milan, fondé par Charles Borromée , peur 
«tre comparé aux deux autres par fa magnificence & par fes 
commodités. Les falles y font diftribuées comme dans celui du 
Saint-Efprir à Rome. La grande Cour eft un quarré de cent 
vingt pas , environnée d’un portique à double étage, fouten» 
par de belles colonnes d’une efpece de marbre. Tout le corps du 
bâtiment eft de brique. Outre cet Hôpital , il y en a encore 
beaucoup d’autres qui en dépendent. Le principal eft le Lazaret » 
compofé de quatre bâtimens qui forment une cour quarrée , 
arrofée d’une fource d’eau vive. Ces bâtimens renferment deux 
cent foixante-huit chambres dans’ilefquelles on met les peftiférés. 


Ces Hôpitaux font très-bien fervis; & outre les impôts que 
l’on leve fur les Peuples pour fubvenir au foulagement des ma- 
lades , des Seigneurs y ajoutent chaque jour des libéralités. 



J AnniculE, aujourd’hui Monte Montorio , Montagne 
de Rome , au-delà du Tibre , où Janus avoir un temple. Cette 
montagne étant plus élevée que-les autres , la vue de Rome 
eft la plus belle de ce liev-là. On l’appelle Montorio , parce que 
la terre y eft couleur d’or. 

Jardins d’Italie. Sous ce nom générique il faut com- 
prendre les maifons de campagne, les vignes , & c. Les Jar- 
dins en Italie ne font point plantés dans cet ordre fymmétrique & 
arrangés comme les nôtres ; ce font de grandes paliflades de toutes 
fortes de lauriers , des plantations d’Orangers , de Citronniers. 




• J A N 33r 

Les premiers ont l’avantage de mettre à couvert des rigueurs 
de l’hiver, de conferver une verdure éternelle , de perpétuer le 
xegne de Flore , parce qu’ils fleurilTent dans le temps le plus 
froid , & fuppléenc aux autres fleurs. Dans les jardins qui font 
d’une certaine étendue , on y trouve des bois , des prairies , des 
pâturages. A la Chine , les jardins offrent un tableau varié de 
la nature. On palTe d’un bois dans une grotte qui conduit à 
une riviere fur les bords de laquelle font ou des rochers , ou 
des plantations ; on les travcrfe & l'on parte dans une prairie 
au fond de laquelle on trouve de nouveaux objets. Les Italiens 
n’ont pas porté (i loin l’imitation de la nature : mais ils s’éu 
rapprochent beaucoup plus que nous. Us ont des parterres 
mais l’utile & le commode font toujours mêlés à l’agréable ÿ 
d’ailleurs ce qui fait les principales beautés des jardins d’Italie 
font les ftatues anciennes & modernes , les morceaux d’ArchH 
tefture ; les fontaines , les eaux abondantes & lympides donc 
ils font ornés , richertes que les plus grands Souverains ne peu-? 
vent pas toujours fe procurer : d’ailleurs la fertilité du fol , la 
fituation du pays , la beauté du Ciel , fournirtent aux Habitan» 
tous les moyens de rendre leurs jardins agréables j il n’y a pas 
de parti qu’on ne puifle tirer d’un fonds aufli riche ; aufli l’Italie 
a-t-elle toujours été la contrée où les jardins ont été en plus 
grand nombre ; dans la plupart , l’inégalité du terrein n’a prefque 
rien lairte à faire à l’art , pour fe procurer les plus magnifiques 
terraflès. Dans les Villes qui par la nature du pays font privées 
de ces avantages comme à Gênes & à Venife , des plattes-v 
formes qui font au-dertus des maifons , ornées de fleurs , tiennent 
lieu de parterres ; cet agrément n’eft pas négligé dans les villes 
mêmes où il y a des jardins , comme à Naples. Les Italiens ap-î 
pellent ces plattes-formes loggie. Rome & fes environs font,, 
fans contredit , les lieux de l’Italie où l’on voit les plus beaux- 
jardins. Ceux de Monte CavalLo , des VilLé liorghefe , Pam-> 
phili , Harbarini , Cor fini &c. font de la plus grande beauté 
& d’une magnificence royale. Malgré ce gode général pour les 


Digitized by Google 



334 • 1 D R 

jardins , il n’y en a point de publics , & plufieurs même de ceux 
à qui ils appartiennent , leur préfèrent les promenades fur les 
quais , dans les places publiques , ou dans les plus betles rues. 
!A Rome , la Sirada del Corfo eft la promenade ordinaire. En 
général les Italiens font peu curieux de promenades ; s’ils s’y 
rencontrent , c’eft pour y traiter d’affaires. Les jardins ne font 
peuplés que dans le temps des villégiatures. Foye^ Villé- 
giatures. 

.Idro , Bourg du Breffan , dans les Etats de Venife , fur la 
Ghiefa. Voyci Bressan. 

Jean de Maurienne , ( Saint ) petite Ville de Savoie , Ca- 
pitale dii Comté de Maurienne. Elle eft limée dans une vallée 
très-riante, fur la riviere d’Arche , à neuf lieues S. E. de 
Chamberi. 

Jesi , ou Yesi , petite Ville dans la Marche d’Ancone , avec 
un Evêché qui ne releve que du Saint Siège , limée fur une 
montagne proche de la riviere de Ielis , à fept lieues S. O. 
d’Ancone. Les Seftateurs de Molinos ont rendu cet endroit 
fameux. 

Imola , Forum Cornelii , Ville fort ancienne fur les frontières 
duBolonnois & de la Romagne , à fept lieues de Bologne fur le 
Santerno , & au commencement de la grande & belle plaine de la 
Lombardie; les dehors d'Imola font très-rians. Cette Ville eft 
entourée de grandes plantations de peupliers. On ne fait pas 
d’où lui vient le nom de Forum CorneLii , fur les ruines duquel 
un Roi de Lombardie fit bâtir Imola. Après que les Lombards 
eurent abandonné l’Italie , Imola tomba au pouvoir des Bo- 
lonnois ; elle pafla enfuite à différens Maîtres , ufurpateurs ou 
conquérans. Le dernier fut le cruel Céfar de Borgia , à qui 
Jutes II l’enleva. Il y a eu une Académie à Imola fous le titre 
des Induftriofi > qui a produit pluûeurs Hommes célébrés. 

Imprimerie d’Italie. ( 1’ ) Cet Art fut porté à Rome fous 
Te Pontificat de Paul II ; du moins c’eft fous le régné de ce Pape 
que Conrad Suventhein & Arnold •Parxnarts , imprimèrent ea 
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7467 , le livre de la Cité de Dieu , compofé par S. Auguftin , 
& qu’ils donnèrent enfuite au Public plufieurs autres Ouvrages , 
comme les Offices de Cicéron , Spéculum vint humtna , Bibli S 
fiera , & e. Depuis que l’Art de l’Imprimerie s’eft répandu en 
Italie , les lumières y font devenues plus communes. Venife 
aujourd’hui eft la Ville où on imprime le plus , & en même 
temps où les éditions font les plus vicieufes. Les Imprimeurs n’y« 
font point gênés comme à Rome, où l’Imprimerie eft foumife i 
la Jurifdiétion du Sacré Palais. Avant qu’un livre foit mis fous 
prelTe , il eft examiné févéremenr par trois ou quatre perfonnes, 
& cet examen dure quelquefois dix-huit mois, ce qui dégoûte 
beaucoup les Auteurs & les Libraires. Cette rigueur fait fouvent 
qu’on fe fouftrait à l’examen , & que les livres s’impriment clan- 
deftinement. L’Imprimerie de Florence eft plus exaéle , mais la 
modicité du prix de celle de Venife lui enleve tout. La plupart des 
Ouvrages d’Italie pallènt en France ou à Amfterdam pour être 
imprimés , fur-tout lorfqu’on veut faire choix de beaux cara&e- 
res. On ne s’attache plus à cette partie de la Typographie qui a 
été portée fi loin à Venife même , lorfque Nicolas Janfon , Im- 
primeur François , alla s’y établir en i486. Il fut le premier qui 
commença à perfeétionner fon Art ; il furpaffa tout ce qu’il y 
avoit eu d’imprimeurs en Europe jufqu’alors ; les Manuces mar- 
chèrent fur fes traces , & allèrent bien plus loin encore. 

IMPROVISATORI, IMPRO VISEURS , Auteurs 
de Poéfies impromptu. Cette forte de Poëtes eft fort commune 
en Italie. Ils font toujours prêts i parler en vers fur tous les 
fujets qu’on leur propofe; ils les traitent, tantôt dans le genre 
plaifant , tantôt dans le genre héroïque. A Florence & dans la 
Tofcane , on trouve un grand nombre d’ïmprovifeurs. C’eft 
fur-tout dans les promenades de nuit. Dans quelques endroits 
ils font mafqués. Lorfqu’un de ces Poëtes en rencontre un autre, 
il le défie ; le défié répond : l’attaquant ripofte , fon adverfaire 
réplique j & il s’établit entr’eux un combat poétique plaifant ou 
férieux félon la matière j mais quelquefois pétillant d’efprit Sc 
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d’une verfifieation très-agréable. Ces mêmes fcenes qui plaifent 
beaucoup dans le moment , paroitroient Couvent ridicules, (t les 
Aéfeurs les écrivoient , & tels Improvifeurs , qui dans l’enthou- 
fiafme dit de très - belles chofes qu’on retient & qu’on cite , 
n’éctiroit pas dix vers fupportables. Les Improvifeurs ne font pas 
toujours à portée d’être animés au combat par leurs rivaux ; 
ils compofent & récitent feuls des impromptu de longue tirade, 
quelquefois de deux cens vers fur le premier fujet qu’un inconnu 
propofera ; ils fe livrent à la fureur poétique qui les anime , 
les enflamme jufqu’à leur faire perdre le fommeil pour plufieurs 
jours. Quelques-uns ont porté fort loin cet art d’improvifer. Ber- 
nardino Perfetti , Siennois , s’acquit une Ci grande réputation 
dans la Poëjia e/lumponneu , que non-feulement il obtint les 
fuffrages de fa Patrie & de l’Académie des Intronati de Sienne, 
mais qu’il reçut à Rome dans le Capitole la couronne de laurier 
en 1715. On voit dans la Cathédrale de Sienne le monument 
qui fut érigé à fa gloire. 

I N D E X. ( Congrégation de 1 ’ ) Elle fut établie par Pie V, 
pour aider la Congrégation du Saint-Office dans l’examen des 
livres. Elle eft compofée de plnfieurs Cardinaux , Confulteurs, 
du Maître du Sacré Palais & d’un Secrétaire qui convoque 
l’Alfemblée , & fait au Pape le rapport des délibérations pour 
faire inférer dans l ’ Index le livre profcrit. Cet Index eft un 
catalogue de près de vingt mille Ouvrages dont la leéfure eft 
défendue. Il fut publié en 1559 > en conféquence du Décret 
du Concile de Trente. Il fut refait au commencement du der- 
nier fiecle , & depuis quelques années il a été confidérable- 
ment augmenté. 

Ino , lac formé fur le Mont Graddccio , dans la Corfe , & 
qui donne naiflance au Guolo. Voye{ Gradaccio. 

Inquisiteurs d’Etat. Magiftrats de Venife qui font re- 
gardés comme les plus formidables de la République. Ils jouif- 
fent d’un pouvoir illimité. Tout leur eft fournis ; ils ne font que 
trois , ils font tirés du Confeil des Dix, Il faut que leur avis foit 
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unanime \ avec cette unanimité , ils peuvent arrêter le Doge, 
le condamner à mort , & le faire exécuter tout de fuite. Ils ont 
des efpions affidés répandus de tous côtés. Us ne difent jamais les 
motifs de leurs jugemens ; ils déclarent feulement que le coupa- 
ble eft atteint du crime de Leze-Majefté. Leur févérité eft inexo- 
rable ; un Patricien , convaincu d'avoir quelqu'intimité avec un 
Minière étranger , court tifque de la vie. Il n’eft permis aux 
Vénitiens de recevoir les étrangers qu’autanr que ceux-ci ne 
fréquentent point leurs Ambafladeurs. Souvent les exécutions 
des Inquifiteurs d’Etat , comme celles du Confeil des Dix , 
font fecrettes , & le coupable difparoît , fans qu'on fâche ce qu'il 
eft devenu. 

Inquisition, fl’) ou le Saint Office, une des princi- 
pales Congrégations de Rome , compofée de douze Cardinaux, 
d’un Cardinal Secrétaire , d’un Commiflàire Inquiûteur , qui 
eft toujours un Dominicain , d’un Prélat Aflefleur , de Jurif- 
confultes , de Théologiens féculiers & réguliers , parmi lefquels 
font toujours le Général des Dominicains , le Maître du facré 
Palais , qui eft du même Ordre , & un Cordelier conventuel , 
d’un Qualificateur chargé de l’examen de certains livres ou 
pièces , d’un Promoteur qui fait l’office d’accufateur , & d’un 
Avocat pour la défenfe des coupables. Cette Congrégation 
connoît de tous les délits eccléfiaftiques , ou qui intéreflènt la 
Religion ou la Foi. Ce Tribunal n’eft plus ce qu’il fut autre- 
fois ; il faut qu’un crime foit bien avéré , que les preuves foienc 
évidentes pour décerner la prifon. Ceux qui préviennent le dé- 
cret en venant s'avouer coupables , font prefque toujours ren- 
voyés abfous. Mais le fecret eft famé de ce Tribunal. Il s’af- 
femble trois fois la femaine ; le Lundi dans le Palais du Saint 
Office , qui eft derrière l’Eglife de faint Pierre , ou font le$ 
priions de l’Inquifition ; on ne fait qu’y préparer les affaires. 
Le Mercredi on en fait le rapport aux Cardinaux qui s’af- 
femblent à la Minerve. Le Jeudi , la Congrégation s’affemble 
Tome I. Y 


Digitized by Google 



1 


décoration , de l’Architedure de Pelegrino Tibaldi. C’étoit un 
Palais qui , dans l’origine , appartenoit à la Maifon de CelleE. 
M. Marügli ayant fait prélént à Bologne de fon cabinet , le Sénat 
acheta ce Palais en 1714 , pour y dépofer cette vafte collection, 
& y réunir les deux Académies. 

Pour l’Académie des Sciences , l’Inftitut renferme une Biblio- 
theque , un Obfervatoire , un Cabinet d’Hiftoire naturelle & un 
de Phyfique ; des Salles pour la Marine , pour l’Art militaire , 
pour les Antiquités , pour la Chymie , pour les Accouchemens, 
pour la Peinture & pour la Sculpture. Il y a des Profefleurspouc 
chacune de ces parties. Cet établilfement eft fous la diredion 
d’un Bureau , compofé de (ix Sénateurs. Le PréEdent aduel eft 
M. Zannotti , qui a fuccédé à Jacques Beccari , Chymifte habi- 
le, grand Médecin &Phyficien. 

La Bibliothèque eft compofée de cinquante mille volumes l 
& de quantité de manufcrits. Ceux dont on y fait le plus de cas , 
font ceux du Pape Benoît XIV , ceux du Comte Marfigli , Sc 
quatre cens volumes du célébré Aldrovandi : c'eft fa grande Hif- 
toire naturelle avec les deffeins coloriés, pour laquelle il a voit fait 
des dépenfes & des voyages immenfes. Il en Et préfent au Sénat , 
qui en prit le plus grand foin ; pluGeurs Souverains Sc les plus 
grands Seigneurs d’Italie concoururent à fon projet , de l’aiderenc 
dans fes dépenfes. Un autre manufcrit précieux eft celui de Ferdi- 
nand Cofpi , qui continua l’entreprife d’ Aldrovandi. Leurs cabi- 
nets & leurs manufcrits ont pafTé à l'Inftitut avec beaucoup d’au- 
tres. 

Dans la Salle des Accouchemens on voit un grand nombre de 
pièces Sc de modèles de toutes les parties relatives i la généra- 
tion , & des fœtus de toutes efpeces ; aucun détail n’eft oublié , 
foit relativement aux conformations , foit aux maladies , foit aux 
accouchemens. 

La Salle de Chymie eft meublée de tout ce qui a rapport 
d cette fcience ; la plupart des inftrumens ont été donnés par la 
Comteffc Caprara. La Salle des Antiques renferme un très- 
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grand nombre de monumens Etrufques & Egyptiens , les plâtres 
des plus belles ftatues & des plus beaux bas-reliefs de Rome 
& de Florence. C’eft d’après ces modèles que les Elevés de 
Peinture & de Sculpture deflînent pendant l’été. Dans l’hiver 
ils modèlent fur le nnd dans une falle balTe , dans laquelle 
eft une fuite de médailles Grecques & Romaines. Ces médail- 
les, & la plupart des plâtres , ont été donnés par Benoît XIV. 

La Chambre du Tour renferme tous les inftrumens propres 
à tourner , que le Comte de Marfigli avoit ralTemblés en Aile, 
magne. 

Dans la Chambre de la Dioptrique font renfermés les té- 
îefeopes , lunettes & autres inftrumens relatifs à cette fcience 
& à la fabrication des verres. Benoît XIV les acheta des 
héritiers du célébré Jofeph Campana. 

La Salle de l’Art militaire contient les deffeins des machines 
de guerre anciennes & modernes, trophées d’armes desOrientaux 
& des Sauvages , les modèles des machines , des armes, &c. 

Le portrait en grand de Benoît XIV , incrufté dans le mur 
exécuté en mofaïque au Vatican , eft dans la falle qui précédé 
l’appartement deftiné à la Phyfiqne expérimentale. Trois pièces 
compofent cet appartement ; on y voit des aimans d’une force 
conlîdérable , des machines pour les expériences fur toutes les 
parties de la Phyfique. 

Six pièces compofent l'appartement deftiné à l’Hiftoire natu- 
relle , dont les différentes parties font diftribuées félon le fyftême 
des trois régnés. 

Les leçons de Géographie & de l’art de la Navigation , fe 
font dans une falle od font les cartes , les livres & les inftrumens 
propres à ces fciences. 

Une grande quantité de tableaux, de figures en cire exécutées 
• par Ercole Lelli , meublent la falle d’ Anatomie. Ces Ouvrages 
font très-précieux j Lelli a été fort aidé par Anna Manfolini , 
fa femme , qui profeffe l’Anatomie. L’Inftitut lui a demandé le 
hufte de fou mari 8i le lien, qu’elle a exécutés en cite. 
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, L’Inftitut eft divifé en deux Académies. L'Académie Béné- 
dictine , fondée par Benoît XIV , d’od font tirés les ProfefTears 
des Sciences & Belles Lettres. Parmi ces ProfeiTeurs eft la célébré 
Laura- Mari j-Catharina BaJJi [Senti , qui profefTe la Philofo- 
phie. Ces ProfeiTeurs , tirés du nombre des Académiciens , n’en- 
feignent qu'i l’Inftirut. 

L’Académie Clémentine fournit les ProfeiTeurs de Sculpture, 1 
Peinture , Architecture. Cette Académie a fuccédé à la fameufe 
Ecole de Bologne. ( Voyez cet article ) Le premier Chef de cette 
Académie , fondée par Clément XI , fut le Cavalier Carlo Ci-; 
gnani ; le premier Secrétaire fut J. P. Zannotri. Il dreiTa les 
ftatuts , & en écrivit Phiftoire & la vie des Peintres qui y avoient 
été agrégés. Elle diftribue tous les ans aux Eleves , dans une 
aiTemblée publique , fcize médailles , fondées par M. le Comte 
de Marfigli en 17x7, & par M. Fiori , Bolonnois, mort en 
1743 - 

Dans la galerie des ftatues , deftmée principalement pour l’inf- 
tru&ion des Eleves , & formée des bienfaits de Benoît XIV , on 
voit plufieurs originaux & les modèles de ce qu’il y a de plus cé- 
lébré à Rome & à Florence > le Laocoon du Belvedere , l’Her- 
cule & la Flore du Palais Farnefe , l'Arrotino de Florence , le 
Mars , Arrie & Pœtus de la Villa Ludovilî , le Méléagre de 
la Maifon Pichiui , des bas-reliefs de la colonne Trajane, le 
Neptune de Jean de Bologne , les bas-reliefs qui ont remporté 
le prix depuis M. Lelli , qui eut le premier en 1727 , &c. Il y a 
encore une galerie de Peinture , commencée par M. Zatn- 
beccati , qui a acheté plufieurs tableaux de prix dont il l’a 
ornée. 

Ischia eft une Me confidérabte dans la mer de Tofcane , fur 
la Terre de Labour , à l’oppofite de la Ville de Naples. Ce lieu 
eft un des plus agréables d’Italie. Non-feulement il y a des bains 
très-falubres ; mais il y croît d’excellent vin bianc. Le gibier y 
eft très-commun. On y trouve aufli des mines d’or & de fer. 
Jfc/iia , qui eft la Capitale de l’Ifle , eft munie de très-bonnes 
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fortifications. Scs environs font charmans , tant par les maifotiS 
de plaifance qu’on y trouve en quantité, que par la nature de 
fa fituation ; c’eft à Ifchia que fe retira Ferdinand , lorfque 
Charles VIII , après l'aVoir détrôné , s’empara du Royaume de 
Naples. 

Isco , Lac du Bergamafque , dans l’Etat de Venife. Il tire 
fon nom de ta Ville d’Ifco qui eft fur fes bords. Ce Lac n’eft 
pas éloigné de celui de la Guarda. 

Isere , ( 1’ ) une dej principales rivières de Savoie. Elle a 
fa fource vers les confins du Piémont & de la Savoie , palfe 
à Mouftier , baigne le pied du Fort Barrant qui domine fou 
cours jufqu’à Montmelian , bâti fur une éminence , au bas de 
laquelle coule cette rivière , entre dans le Dauphiné , & va fe 
jetter dans le Rhône au-defïus de Valence. 

Isernia , petite Ville du Royaume de Naples , dans le Comté 
de Molife , au pied de l’Apennin, avec un Evêché fuffragané 
de Capoue. C’eft le lieu de la nailîance du faint Pape Pierre 
Céleftin. Ifernia a titre de Principauté , & appartient au Mar- 
quis de Vafto. 

Isles Borromées , dans le Lac majeur , font au nombre 
de trois. Elles offrent tout ce que la Fable nous raconte de 
plus délicieux des Ifies confacrées à Vénus & à l’Amour. Ort 
les appelle Borromées , du nom de cette Maifon à laquelle 
elles appartiennent; elles ne font point éloignées de la Ville 
d’Aronne , qui donna la naiffance au faint Evêque de Milan ; 
leur Cxpofition eft féduifarite : on y va de Milan par un che* 
iriiu de traverfe qui conduit à Fefto fur le bord du Téfin, oû 
l’on s’embarque pour entrer dans le Lac. On a d’un côté la 
vue d’Aronrte & les montagnes du Piémont f & de l’autre An- 
ghierra & le Milanois. 

Ces tr dis Ifles font lfo!à ÉelU , ou B.-lle-ïïle ; Ifola Madré , 
où l’Ifle Mere ; la troifieme eft appellée indiftinélemenc l'Ifle 
Borromée; c’eft la moins confilérable. 

L’Ifte-Belle apptartient au Comte Renati Borrdmei,- l’aîné de' 
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!a Maifon Borromée. Voici la defcription qu’en fait M. l’Abbé 
Richard dans fes Mémoires d’Italie. L ‘IfJlj BtlL 4 , dit-il , eft 
couverte de jardins en terralTes palidadées d’orangers , de citron- 
niers Se d’autres arbres de ce genre ; le cedre Se le myrthe le* 
remplacent dans les expofitions les moins favorables ; le corps 
de bâtiment qu'accompagnent ces jardins , eft vafte Se d’une 
bonne archite&ure ; les appartemens en font grands , nobles 8c 
proprement meublés. Les galeries font ornées d’une grande 
quantité de tableaux, dont on veut faire palfer la plupart pour des 
originaux précieux , 8 ec. Au fortir de la grande galerie , on pafle 
fur une terrade adez longue , qui a pour perfpeftive une ' 
grande grotte d’archite&ure ruftique ; deux efcaliers de chaque 
côté de la grotte conduifent à une terrade élevée , ornée de quel- 
ques ftatues Se de petits obélifques; de là on découvre d’un côté 
les Alpes qui forment trois rangs de montagnes ; le premier 
cultivé , le fécond couvert de bois , Se le troifieme blanc de 
neige ou hérifle de glace. Il fait beau voir cette partie le 
matin, lorfqu’elle eft éclairée du foleil ; ces rochers couverts de 
glace en réfléchiftent les rayons , Se fe montrent dans un éclat 
majeftueux , qui fait difparoître tout ce qu’ils ont d’horrible. De 
l’autre côté, la vue s’étend dans un efpace immcnfe jufqu’i 
l’extrémité la plus orientale du Lac , Se donne, du côté du nord , 
la vue d’un long côteau , prefque par- tout planté de vignes 8c 
très-peuplé de Villages , de Bourgs bien bâtis , de quelques 
petites Villes ; le Lac lui-même n’eft pas moins agréable à 
voir : outre la beauté de fes eaux , Se une multitude de grands 
oifeaux de riviere , on y voit continuellement des barques à 
voile , dont les unes traverfent du Milanois en Suide ; les autres 
en reviennent , foit pour les affaires de politique Se de com- 
merce , foit pour celles des Particuliers; car c’eft la route ordi- 
naire des Couriers qui pafTent de Lombardie en Suides , Se de- 
là en France , en Angleterre ‘Se en Hollande. 

De cette grande terrade qui a de tous côtés des perfpeélives 
fi agréables Se fi variées, on peut defeendre jufqu’au niveau des 
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eaux da Lac , pat* neuf autres terrafles paliffadées d’oranger* 8 £ 
de citronniers. Dans le retour , du côté du midi , eft un efpace 
confidérable rempli par un grand berceau formé par des oran- 
gers & un bofquet des mêmes arbres. Mais ce qu’il y a de plus 
agréable dans le Palais de VIfo/a Bell a , eft l’appartement du 
rez-de-chauflee tour en grotte ruftique , pavé, revêtu & pla- 
fonné de petits cailloux de toutes fortes de couleurs ; H eft com- 
pofé de plulicurs pieêes , & d’une grande galerie d’od on a la 
vue du Lac & des autres Ides. Cer appartement eft deftiné uni- 
quement à prendre le frais & eft délicieux dans la faifon des 
chaleurs. Rien n’eft plus (impie •& en même temps plus agréa- 
ble que cette efpece de conftruélion qui n’exige aucun ornement 
étranger. Il y a feulement quelques ftatues grottefques faites de 
coquillages & de cailloux de rapport , & c. 

Ulfola Miire , à un mille au nord , a quelque chofe de 
moins recherché & de plus champêtre. On a cherché à y joindre 
l’agréable à l’utile. II y a une ei^fe de limons d’une groITeur 
prodigieufe , & d’un parfum exquis. On voit avec étonnement fur 
des arbres peu élevés , fur des branches foibles & minces , une 
quantité’ de fruits qui ont Un pied de longueur fur fept à huit 
pouces de diamètre & d’une couleur éclatante comme l’or. Les 
oranges de toute efpece , & les citrons y croiftènt à profufîon 
& d’une grande beauté. Le petit port par od l’on aborde eft 
couvert par un bois de futaie , de lanriers francs fort élevés. 
Un peu plus loin on voit Une faifanderie bien peuplée. La 
maifon a peu d’apparence. Le Comte Frédéric Borromée , à qui 
elle appartient , y a fait conftruire un théâtre à deux rangs de 
loges. On y joue les Comédies de Goldoni , & quelques-unes 
de Moliere & de Regnard , quand il fe trouve des Aéteurs qu{ 
parlent français. 

Quoique le voifinage des Alpes rendent l’hiver rigoureux, les 
arbres qui craignent le plus le froid , n’en fouffrent point par les 
précautions qu’on prend de les barraquer depuis le commence- 
ment de Novembre , & d’entretenir la chaleur par des fourneaux 
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La troifîeme Ifle eft comme les denx autres , fîtuée fur un 
rocher , mais n’offre rien de curieux. Elle n'a que quelques 
maifons de Payfans, & une Eglife qui eftla ParoifTe des au- 
tres Ides. Les Habitans, qui ne s’occupent point de la pêche , 
profitent du voifinage de la terre, pour aller cultiver les vignes 
& les champs qui font fur la côte. La faifon la plus favorable 
pour y aller , eft le printemps & l’automne ; en été & au temps 
des folftices , il y a beaucoup à rifquer fur le Lac , â caufe des 
orages occafionnés par le voifinage des montagnes. On quitte 
rarement le Lac fans faire provifion des truites faumonées qui 
font excellentes , & qu’on y pêche en abondance. 

Isles de Venise, (les) font diftribuées çà & là , à peu de 
diftance de la Ville. C’eft dans ces Ifles qu’on trouve tout à la 
fois l’utile & l’agréable dont jouifïênt les Vénitiens. Ils tirent 
de la plupart de ces Ides toutes les chofes nécefTiires à la vie ; 
lès unes travaillent à rendre le commerce fioriiïint; d’autres leur 
offrent des afyles charmans & délicieux , où font bâtis plufieurs 
Palais avec des jardins magnifiques. Les principales de ces Ides 
fontChiogia, la Giudeca & Morano qui eft la plus agréable 
de toutes. 

Isola , ancien Château qui appartenoit à la Maifon Farnefe , 
à vingt-cinq milles de Ronciglione j on croit qu’Ifola eft bâti 
fur le terrein de l’ancienne veïes. On y montre un fouterrein 
qu’on dit être le même que celui par où les Romains parvin- 
rent à prendre cette Ville après dix ans de fiege , d’autres 
placent Veïes à cita Caftellana. ( Voyez cette dernicre Ville au 
mot CtTTA. 

I s o r. e t t a , Bourg très-agréable dans le BrefTin , fur la 
Chiera qui l’entoure. 

Istria, Fief de l’Ifle de Corfe , dans la Jurifdi&ion de 
Sartena. 

Istrie , ( 1’ ) Province & prefqu'Ifle dans l’Etat de Venife , 
au N. E. du golfe , entre le golfe deTriefteôr celui deO tarnes. 
Ses principales V illes font Capo d'Ijlrij , autrefois Jujhnopalis , 
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Paren^o , P ôta, Cittanuova ,&c. qui appartiennent aux V énkiens.' 
Triefte & Pedena appartiennent à la Maifon d’Autriche. L’air 
y eft mal fain , fur-tout le long de la mer , ce qui fait que 
cette prefqu’Ifte eft mal peuplée , & que ceux qui l’habitent ne 
parviennent pas à un âge fort avancé. Il y a des endroits otl 
l’on ne trouve point d’eau douce; malgré ces inconvéniens , le 
pays eft très-fertile en bons vins , en excellentes olives : mais 
la principale utilité qu’en retirent les Vénitiens , confifte dans 
la quantité des bois qui font très-propres à la conftruftion des 
vaifleaux. Capo d’Ifiria en eft la Capitale. P’oyei Capo d’Istri a. 
Paren^o & Pola font des Villes Epifcopales. Albona eft fur 
le golfe de Quarnes. Cittanuova a un Evêché & un bon port. 
Rovigno a feulement un port; Pirano & Umago font fur la 
mer. / 

Italie, ( 1 * ) eft une grande prefqu’Ille d’Europe, bornée 
au levant par la mer Adriatique , que l’on appelle communé- 
ment le golfe de Venifc; au midi & au couchant par la mer 
de Xofcane , & au feptentrionpar les Alpes , qui la féparent de 
la France , de la Savoie & de l’Allemagne. Elle fe divife en 
trois parties. La feptentrionale , celle du milieu & la méridionale , 
à quoi il faut ajouter les Ifles. La partie feptentrionale, appellée 
autrefois la Gaule Cifalpine , fe divife aujourd’hui en fix Sou- 
verainetés; favoir , la Savoie , le Piémont , le Montfcrrat , la 
partie occidentale du Duché de Milan, la République de Gênes , 
le Duché de Parme , le Duché de Modene , les Duchés de 
Milan & de Mantoue, qui appartiennent à la maifon d’Au- 
triche , & la République de Venife. La partie du milieu com- 
prend l’Etat de l’Eglife , le Grand Duché de Tofcane , & quel- 
ques petits Etats , tels que la République de Lucques. La partie 
méridionale renferme le Royaume de Naples, la Sicile , la Sar- 
daigne , la Corfe & l’Ifle de Malthe. L’Italie eft un mélange de 
plaines & de montagnes ; la montagne principale eft l’Apennin , 
qui commence près de Savonne dans l’Etat de Gênes , traverfe 
toute l’Italie jufqu’à laBaûlicate, oii l’Apennin fe partage en deux 
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tranches. Celte montagne , & bien cTauftes, donnent ta {oûrce i 
une infinité de rivières qui contribuent toutes à la fertilité du pays. 

Les plus confiderables font le Pô , l’Adige , l’Adda , le Tefin , 
l’Arno , le Tibre , la Trebia , le Taro , le Réno , le Garigliano , 
le Voiture , le Silaro & l’Offante. Outre ces différentes rivières ; 
il y a des lacs confidérables , tels que le lac Majeur , celui de- 
Como dans le Duché de Milan , le lac de Garda dans l'Etat 
de Venife, les lacs de Pérou fe , de Bracciano, de Trafimene 
& de Caftel-Gandolfo , dans l’Etat de l’Eglife. L'air dans L’Italie 
û'eft pas egalement fain par-tout ; des eaux croupies ou trop 
refferrées en certains endroits, exhalent aux environs de plu- 
fieurs Villes , des odeurs pernicieufes aux habitant , Comme on 
l'éprouve dans la Campagne de Rome , od l’air eft le plus mal 
fain. Mais en général l’Italie eft un pays délicieux & champé - 
tre tout à-la-fois ; rien de plus fertile que fon terroir , fi tous 
fes habitans vouloient contribuer également à fa culture. Les 
Florentins j les Vénitiens & les Napolitains font adonnés à l'agri- 
culture* Chez eux le commerce eft libre; les Nobles comme le* 
Roturiers travaillent également à le faire fleurir. D’autres Peuples , 
tels que ceux qui habitent l’Etat de i’Eglife , aiment mieux fe 
contenter de peu que de fe donner la peine de cultiver leurs terres. 

La modicité des impôts entretient leur fainéantife. D’autres enfin , 
riches par eux-mêmes , fe contentent de leurs propres forfds , SC 
la fertilité naturelle de leurs terres allure leur tranquillité. On re- 
proche aux Italiens d’être vindicatifs , diffimulés & remplis de 
préemption. Ces défauts ne peuvent être que très-généraux. Il 
y a fans doute en Italie , comme dans tous les autres pays , 
des hommes qui déshonorent leur patrie ; mais l’on peut dire » 
i la louange des Italiens , qu’ils travaillent tous les jours à dé- 
truire ces vices; Sc la fagefTe des Souverains qui les gouvernent » ; 

contribué tous les jours à les faire difparoître. Déjà cette bar- 
barie des Goths & des Lombards a fait place à la politefïe fran- 
çoife ; & Turin , Naples , Rome , peuvent aller de pair avec 
Paris. Les modes s'y fuccedent comme en France; les Italien# 
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font induftrieux , & prefque toujours leurs defTeins font acoom*' 
pagnes de la plus fine politique. Eu cette partie , ils ne le cedent 
à aucun autre peuple. La facilité qu'ils ont de concevoir tout 
ce qu’ils entreprennent , leur eft d’un grand fecours. Avec un 
efprit naturellement vif & intelligent , les talens leur deviennent 
un jeu. La Poulie, la Mufique , la Danfe , font partie de leur 
carafiere. L’Eloquence leur eft naturelle ; ils ont du génie , ils 
aiment les Arts , les Lettres & les Sciences. C’eft à l’Italie que 
l’on eft redevable de la renaiflance des Arts , 8c certains y ont 
été portés à la perfettion , en forçant du berceau , tels que la 
Sculpture 8c la Gravure. C’eft cher eux que la Peinture & l’Ar- 
chireéture ont pris un nouveau luftre. Raphaël , Michel-Ange , 
Berniu, Fontana , font des hommes que la poftérité n’oubliera 
jamais. Que l’on parcoure les faftes d’Italie , l’on n’y rencontre 
que des révolutions ; d’un côté, des Royaumes entiers faccagés 
& paffinc fucceftïvement dans les mains de différens Maîtres ; 
d’un autre côté , le Paganifme fait eiïuyer les perfécutions les 
plus cruelles, 8c détruit des milliers d’hommes. Dans un temps, 
c’eft un Empereur qui , pour accommoder tout à fon goût , 
renverfe en un inftant ce que des années entières ,n’ont pu voir 
finir; dans un antre, c’eft l'envie d’un voilin trop ambitieux, 
qui , pour aflouvir fa cupidité , met au pillage ou détruit ce qu’il 
ne peut emporter : malgré tout cela , rien ne change le génie 
de l’Italien ; s’il paroît un peu refroidi par ces différens fléaux , 
qu’il eft obligé d’effuyer , un fiecle plus heureux le releve bien- 
tôt de fes malheurs. Il trouve toujours dans fon propre fonds de 
quoi réparer fes pertes. Sixte-Quint , en cinq années , rétablit 
ce qu’ont renverfé les défaftres de plulîeurs fiecles. Il n’eft pas 
content, il y ajoute encore. Quelques-uns des Princes qui lui 
ont fuccédé , ont contribué à rétablir l’Italie. Tous les jours de 
nouveaux fonds font reparoître des tréfors enfouis. La Ville à’Her- 
culanum nous en fournit un exemple. Le fage Prince qui veille 
fans ceflTe aux découvertes qu’on y peut faire , témoigne com- 
bien L’Italie a à coeur de recouvrer au moins uae bonne partie 
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4 c fon ancien luftre. Déchirée par une infinité de fa&ions , elle 
a vu diminuer un grand nombre de fes habitans, aufii n’cft-elle 
pas peuplée autant qu’elle devroic l’être : les différentes révolu- 
tions qu’elle a eflTuyées lui ont donné tant de Maîtres , que par 
la fuite l’Italie s’eft trouvée divifée en une infinité de Principautés, 
dont un grand nombre fubfifte encore aujourd’hui. C’eft le pays 
oi\ il y a le plus d’Archevêchés & d’Evêchés. Il s’y trouve aullï 
plufieurs Tribunaux d’Inquifition. 

L’Italie , avant d’être foumife aux Romains , fut gouvernée 
par des Rois. Le Gouvernement Républicain s’introduiiît dans 
quelques-unes de fes parties. Les Romains fournirent peu-à-peu 
les différens peuples de cette prefqu’ffle. Ils la rendirent la plus 
belle partie du monde connu ; elle déchut avec l’Empire Ro- 
main. Les Goths , les Oftrogoths , les Vandales , les Hérules , 
les Huns , & quelques autres peuples barbares s'y établirent dans 
le cinquième fiecle. Belifaire & Narfès la purgèrent de ces bri- 
gands dans le fixieme. Alors commença une nouvelle forme de 
gouvernement , connu fous le nom d ’ExJrcac à' Italie , établi i 
Ravenne. Bientôt les Lombards , autres barbares , appelles par 
lesdiffentions des Chefs, s’emparèrent de Ravenne , & fc for- 
mèrent un Etat dans le pays , qui porte encore le nom de Lom- 
bardie. Ils tyranniferent l’Italie , jufqu’à ce que, deux cent quatre 
ans après , l’Empereur Charlemagne mit fin à leur Empire. Il 
chafia les Lombards en 774. Le Royaume d’Italie s’éleva fur 
les ruines de ces Ufurpateurs. A la prife de Pavie par Charle- 
magne, le Royaume des Lombards comprenoit le Montferrat, 
le Piémont , l’Etat de Gênes , le Parmefan , le Modenois , la 
Tofcane , le Milanez , le BrelTan , le Veronois , le Frioul , 8 c 
tout ce que l’Empereur avoit abandonné au Pape , c’eft-à-dire , 
Ravenne, la Pentapqie , la Sabine, Terracine, les Duchés de 
Spolette & de Benevent , la Marche d’Ancône , le Ferrarois 
& le Bolonois. Tout fe faifoit dans cette étendue de pays par 
les ordres de ceJVIonarque , qui réunifïoit fur fa tête l’Empire , 
le Royaume de France , & de plus vaftes pays que les Romains , 
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du temps d* Augufte , n’enavoient conquis. ïl y rendoit la juftictf 
& jufques dans Rome même , tout fe faifoic fous l’autorité du 
Roi François; on y datoit les aftes des années de fon Régné : 
les monnoies croient frappées à fon nom. On appelloit à fou 
Tribunal des jugemens rendus par les Souverains Pontifes , & 
les Papes eux-mêmes avoient recours à ce Monarque dans leurs 
affaires perfonnelles. Dans les neuf , dix & onzième ficelés , 
les Sarrafins firent des incurfions dans l’Italie. Us s’établirent en 
Sicile en 1058. Les Normands les en chafferent , & y refterent. 
Les François, les Efpagnols , y ont régné, & y ont eu de lon- 
gues guerres. Ces faits font indiqués dans les articles auxquels 
ils ont rapport. 

Itri , petite Ville à trois lieues deFondi , fur les confins du 
Royaume de Naples , fituée fur un rocher. On prétend que c’elf 
la Ville qu’Horace appelle Urbs AÎJmumrum ou Mumurra 
dans le Lutium. Elle eft dans la fituation la plus agréable , entre 
des collines couvertes’de vignes , d’oliviers , de figuiers , de lau- 
riers, de myrtes, de lentifques ; mais la Ville en elle-même eft 
très-peu de chofes ; elle eft pauvre & dépeuplée , l’air y eft très- 
mal fain , fur-tout en été ; la voie Appiennc la traverfe ; mais 
elle eft fort dégradée dans cette partie : on remarque en diver g 
endroits des montagnes des environs , de forts grands arbres , 
qu’on appelle dans ce pays-là des Carabba. Voyt^ Carabbe. 

Jubilé. Inftitution dont l’origine remonte au temps du Peuple 
de Dieu , & qui fut établie dans le quatorzième fiede. Boniface 
VIII avoit fixé cette pratique religieufe à chaque centième année ; 
Clément VI la mit à chaque cinquantième ; Urbain VI à chaque 
trente-troifieme ; Paul II enfin la mit à chaque vingt-cinquieme # 
Dans les premiers temps , elle étoit pour Rome une fource de 
ticheffes , par les offrandes que l’on y portait de toutes les parties 
du monde. L’ancienne Rome célébroit des jeux féculaires ; Rome 
la Sainte a inftitué des fêtes que la Religion Si la piété ont con- 
sacrées. 

La cérémonie de l'ouverture du Jubilé , ou de la porte falote. 
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attire une foule d’étrangers à Rome. Le jour de cette cérémonie» 
le Pape, porté dans fa chaife geftatoire par huit hommes, ar- 
rive fur la Place deSaintPierre, précédé des Cardinaux en chape» 
& en mitres blanches brodées d’or, des Archevêques , Evêques » 
Chefs de tous les Ordres , de fes Officiers & de fa Garde ; il 
s’affied fur fon Trône , placé en tre la porte principale & la porte 
fainte; alors les Cardinaux viennent à l’adoration $ après quel- 
ques prières , il prend un manteau d’or , frappe trois coups, & la 
porte murée fe renverfe : le Pape entre à genoux , fuivi des Car- 
dinaux. On le porte enfuite devant la Chapelle du Saint Sacre- 
ment, d’oi\, après les Vêpres, on le reporte, fuivi du même 
cortege. 

Juifs d’Itaiie (les) font répandus dans prefque toutes le* 
villes ; mais dans ces villes, l’endroit où ils font obligés de vivre , 
& où ils tiennent leur Synagogue , eft un quartier féparé, qu’on 
appelle le Ghetto. A Trente , il n’y a point de Juifs: Sixte IV 
en 1180 , pour les punir des cruautés qu’ils avoient exercées fur 
un jeune enfant , nommé depuis Saint Simonin , les bannir à 
perpétuité de la Ville. L’Etat de Milan n’en fouffre qu’autant qu’il* 
peuvent favorifer fon commerce , & la ville d’Alexandrie ne les 
reçoit dans fes murs que dans le temps des foires. Il n’en eft pas 
de même de Livourne : cette Ville, dont le port, 'franc de 
tous droits, eft ouvert à toutes les Nations étrangères , y reçoit 
indiftinéfement tous les Juifs en tout temps. Audi y en a-t’il un 
très* grand nombre qui y font un très-gros commerce , fur-tout 
les Juifs Portugais , qui paflent pour être les plus riches. Cette 
Ville eft fi indulgente pour eux, qu’ils l’appellent leur Paradis. 
Ils y ont une belle Synagogue ; ils ne font point obligés de porter 
aucune marque diftinûive , comme dans les autres Villes cTItalie. 
Rome, avant le Pontificat de Paul IV , étoit pour eux uhe retraite 
allurée ; ils y arrivoient comme à Livourne ; mais ce Pape qui 
ne put fouffrir les ufures continuelles qu’ils exerçoit fur tous 
les habitans , après avoir confirmé les Monts de piété à Rome & 
dans beaucoup de Villes de fes Etats, interdit le commerce aux 
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Juifs , les obligea de vendre leurs pofleflions ; & après leur avoir 
affigné un quartier féparé, qu’on a appellé le Ghetto de gli Ebri , 
il ne leur permit de vendre que des vieilles hardes. Il voulut aufli 
qu’ils fulTent diftingués par un chapeau rouge. C’eft la marque 
où on les reconnoît en Italie. Ceux qui font riches ont un cha- 
peau couvert d’un drap d’écarlate. Ceux qui font pauvres met- 
tent une toile cirée au lieu de drap. Depuis la réformation de 
Paul IV , les Juifs ont mené une vie très-miférable ; la plupart 
font fort gueux , & leur Ghetto eft comme un cloaque. On en 
compte environ fix mille. Tous les Dimanches on les oblige 
d’aller à l’Eglife entendre un Sermon, & lorfque quelqu’un d’cn- 
tr’eux a le bonheur d’embrafler le Chriftianifme , on remet la cé- 
rémonie du Baptême au Samedi de la Semaine Sainte & elle 
eft faite ordinairement par un des Cardinaux dans l’Eglife de 
Saint Jean de Latran. A l’élévation d’un nouveau Pape fur le 
Trône de l’Eglife , les Juifs , qui font obligés de lui rendre leurs 
hommages, dreiTent un arc de triomphe près du Colifée, & U 
ils préfentent à fa Sainteté le Penrateuque en hébreu, en lui di- 
fant : » Très-faint Pontife , voici les Loix & les Statuts que l’E- 
» ternel donna autrefois à Moyfe pour les faire obferver à nos 
» Peres & à leur poftérité ; c’eft pourquoi nous les présentons à 
» votre béatitude, requérant très-humblement que pendant tout le 
» cours de votre Pontificat, elles foient exécutées de point en point, 
» afin que le Tout-PuifTant bénifle le régné de votre Sainteté , & 
» lui donne des jours de paix & de falut a. Le Pape répond aux 
Juifs : » J’ai du refpeft, Je Teftime pour la Loi de Moyfe , parce 
» quelle eft venue de Dieu ; mais je n’approuve pas l’interpréta- 
» tion que vous lui donnez , en rejeitant le Meflie , dont je fuis 
y> le Vicaire; c’eft pourquoi l’Erernel vous a diflipés fur la terre; 
» mais quand le Tout-PuifTant vous aura réunis dans le Chrif- 
» tianifme , vous y aurez paix & falut «. Les Juifs ne répliquent 
plus & fe retirent. A Venife , la Nation Juive ne fe procure des 
commodités , qu’à proportion des fervices qu’ils rendent aux 
Nobles , qui les regardent comme leurs valets ; il y en a environ 
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trois mille alfujettis aux mêmes réglés qu’à Rome , quant au 
Ghetto Si au chapeau rouge ; mais le commerce leur eft permis , 

& ils en font un confidérable. Ils ont auffi une petite Jurifdiélion 
j>our terminer leurs procès de peu d’importance. Quelques-uns 
fe font recevoir Dofteurs en Médecine àPadoue , Si en exercent 
la profeffion à Venife Si dans tout l'Etac. 

. I v a £ e ( Ivoreia, Eporedia, ) Ville Si place forte du Du- ; 
ché de Savoie ; fon territoire s’appelle le Canavois , dont elle 
eft la capitale, avec un Evêché fuffragant de Turin, Si titre 
de Marquifat. Elle a été , dit-on , fondée cent ans avant Jefus- 
Chrift ; elle a appartenu aux Berengers ; enfuite aui Empe- 
reurs. Frédéric II Si Guillaume , Comte de Hollande , la don- 
nèrent à Thomas de Savoie II du nom , Comte de Maurienne, 
en 1140. Les François la prirent en 1554, elle a efluyé plu- 
lieurs (îeges ; mais depuis 1706, elle appartient au Roi de Sar- 
daigne. On y fait un commerce confidérable en fromages ; elle eft 
fur la Doria , entre deux collines , à huit lieues N. de Turin , 

Si treize E. p. N. de Suze. 

Justice Criminelle , ( la ) n’eft pas allez févere. en 
Italie , & principalement à Rome : il n’y a pas de Ville où il 
fe commette plus d’affaffinats , Si où il fe fade moins d’exé- 
cutions. La proteâion fauve une grande partie des coupables ï 
la maniéré d’inftruire & la difficulté d’acquérir des preuves auflï 
évidentes qu’il le faut , font la fauve-garde des Criminels. Le 
Marquis Beccaria a fait un excellent livre , dans lequel il pré-' 
tend prouver que la peiné de mort ne fait pas fur, les fcélératï 
une auffi forte impreffion qu’on fe l’imagine , & qu’il faüdroic 
la convertir en un fupplice permanent , qui effrayât par fa 
durée : quoiqu’il femble qu’il foit très-.jufte de punir par la mort 
celui qui a tué, û néanmoins on jugeoit à propos de fuppléec 
aux peines capitales , par des punitions qui puffent produire le 
même effet ; c’eft- à-dire , effrayer les Malfaiteurs , iiferoic en- 
core plus néceflaire^Tinfliger promptement ces peines. 

Tome /. Z 
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T i A • a-d I a , Villeforte dans le Polélin de Rovigo , fituée 
fur l’Adige dans une (îtuation agréable. Elle appartient aux Vé- 
nitiens , à lîx lieues O. de Rovigo , & à huit N. E. de Ferrare. 

Labour , ( la Terre de) dans le Royaume de Naples. Cette 
telle Province comprend toute l’/mcienne Campagnie , qu’on 
appelle encore la Campagne heureufe , à caufe de fa fertilité. 
C’eft un des pays les plus agréables de l’Italie par la beauté 
des plaines. Les chemins y font tirés au cordeau , & bordés 
d’arbres ; mais comme ils ne font point pavés , la poufliere 
les rend très- incommodes. Les champs y offrent une variété 
fînguliere : on voit de diftance en diftance , des ormeaux , au 
pied defquels s’élèvent des ceps de vigne qui montent jufqu’aux 
branches ; la quantité de raifins qu’ils produifent eft fi confi- 
dé cable , que d'arbre en arbre ils forment des feftons très- 
agréables à la vue. Cette Province , dont Naples eft la Capi- 
tale , eft bornée N. par l’Abruzze , E. par le Comté de Mo- 
life , S. par le Golfe de Naples , O. par la mer de Tofcane , & 
par la Campagne de Rome. 

Lac Majeur. Ce Lac qui dépend du Milanois , 8c qui com- 
prend les Ides Borromées , a vingt milles de longueur du Télîa 
aux frontières des Grifons , fur fept à huit dans fa plus grande 
largeur. Il eft très-poiffonneux, & fes eaux font très-lympides. 
Ses vagues font très-fortes , & pour le traverfer on doit fe 
munir de bonnes barques. On y entre par le Télin qui y prend 
fa fource au Mont Saint - Gothard , & traverfe le Lac. On 
** embarque à Fefto , Village affez gros , qui n’a rien de re- 
marquable que l’oiftveté de fes Habkans ; ce Lac comprend 
Us Ifles Bonomécs , qui furpaffçnt peut-être par leurs agré- 
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mens réels les délices fabuleux des Ifles de Circé , de Calipfo 
& des jardins d’Armide. Les terraffes , dit un Voyageur , les 
grottes , les jardins , les fontaines , les berceaux de limonniers, 
de cédrats; la vue admirable du Lac & des montagnes , tout y 
eft enchanteur. Les Ides Borromées font au fond d'un Golfe qu* 
forme le Lac au couchant. Cesifles font 1 ’lfola BeLla , Clfola 
Madré , 8c une troifieme qui n’a que quelques maifons. Voye £ 
Isi.es Buriiomées. Le Lac Majeur a fur fes bords Fefto , 
Aronne , Anghierna, Bclgerati , au couchant les frontières du 
Piémont, & au levant les frontières du Milanois & des Suiffes. 
La Maifon Borromée a des droits confidérables fur ce Lac j 
elle les tient en Principauté relevant du Piémont. 

Laco Füsaro, ou Colluccio , eft un Lac à droite de Bauli, 
plus long que large, qui communique à la mer par un canal 
étroit , od l’on retient le poiflon , au moyen d'une digue qu’on 
ferme ; c’eû ce que les Anciens appelaient l’Achéron. Il eft 
fitué entre la pointe.de Mifene 8c les ruines de Cümes. C'ctoit 
là que le Battelier Caron , félon les Poëtes , paifoit les âmes 
dans les enfers. Ce qui peut avoir donné lieu à cette fable , 
c’eft que pour parvenir aux Champs Elifées , qui étoient les 
cimetières des Romains , il falloic pafTer l’Achéron , que le 
Battelier ne paffoit perfonne fans argent ; & que d'ailleurs il 
falloic être riche pour être inhuthé aux Champs Elifées , 8c 
& qu’enfin , fi l’on n'avoit pas de quoi payer , on reûoit en 
deçà de l’Achéron. • * 

Lacrima Christi , eft un efidroie proche le Mont Véfuve 
& dans fes cendres mêmes , qui produit le vin de ce nom , ré- 
puté dans tout l’univers ; fa qualité eft fupérieurë à tous les vins 
d’Italie ; & ceux des côteaux de Cécube & de Falerne , chargés 
de vignes , font encore%ès-bons ; mais le Lacrima Chrifti les 
furpafle tous; ce quifaifoit dire à un Allemand qui en buvoit un 
jour : Bon Jefus , pourquoi naveç-vous pas suffi vtrfé quel* 
que s larmes dans mon pays t ' 

Lacs d’Italie, Les plus confidérables font: 

Z * 
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Le Lac d’Agnano. Voyez Agnano. 

Le Lago Castello, ou de Nerni. Voyez Castello. 

Le Lac de Côme , Logo di Como , près de la Ville du mê- 
me nom , dans le Milanois , a environ quatorze lieues de lon- 
gueur fur deux de largeur : le fleuve d’Adda le traverfe. Ce Lac 
prend fa fource dans le Pays des Grifons. On y pêche de très- 
bons poiffons , & fur-tout d'excellentes truites. 

Le Lac Fusaro. Voyez Lago Fusaro. 

Le Lac de Guarda. Voyez Guarda. 

Le L ac Lucrin. Voyez Monte Nuovo. 

Le Lac de Lugano , fuué dans le Milanois , n’a tour au 
plus que huit lieues de longueur ; fa figure approche de celle 
d’une croix. Il prend fon nom de la petite Ville de Lugano , qui 
eft tout auprès. Il fe vuide à l’occident pài la Tréfa , qui va fe 
Jetter dans le Lac Majeur. Voyez Lac Majeur. 

Lac Nerni. Voyez Lago de Castello, 

Lac de Pérouse , à trois lieues de la Ville du même nom. 
Il eft prefque rond , & a environ deux lieues de diamètre. Il 
renferme trois Ifles. 

Lago-Casteli.o , Lac de Castel Gandolfo ou d’Al- 
BANo , eft dans la Campagne de Rome , dans un très-agréable 
baftin entouré de montagnes très-cultivées. Le canal du Lac eft 
un des ouvrâges les plus anciens & les plus finguliers des Ro- 
mains , qui le conftruifirent trois cens quatre-vingt-dix-huit ans 
avant J. C. à caufe d’une crue extraordinaire qui menaçoit 
Rome , d’une inondation., dans le temps qu’on faifoit le fiege 
de Veïes. Ce fiege traînant en longueur , on confulta l’Ora- 
cle d’Apollon Pythien à Delphes , qui répondit que le fiege 
ne finiroit que lorfqu’on auroit fait couler les eaux du Lac par 
une autre route que celle de la mer. ^)n perça la montagne 
qui borde le Lac vers Caftel Gandolfo, on y creufa un canal 
qui a trois pieds & demi de large fur fix de hauteur , & fur 
la longueur de douze cens foixante toifes ; c’eft l’émiflaire ou 
épanchoit du Lac qui fert encore au même ufagc , & n’a ja- 
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«lais eu befoin de réparation , tant il eft folide. Ce qu’il y a 
de plus étonnant , c’eft que ce canal où il femble que deur 
hommes pouvoient feuls travailler, ait été fait en une année, 
les eaux du Lac fur- tout devant empêcher qu’on ouvrît ce canal* 
jufqu’au Lac. 

Le Lac d’Albano a un fable noir & blanc. Le Lac de Ne-, 
mi , ou Lago Nemorenfe , efl renfermé dans la même chaîne 
de montagnes , près de Genfano ; il a quatre milles de tour ; 
l’un & l’autre rcflemblent à des entonnoirs de volcans. Les 
Anciens parleât d’éruption de volcans qui ont formé des gouf- 
fres ; ce qui confirme ces phénomènes , ce font les bords de ces 
Lacs formés d’une efpece de lave ferrugineufe , à moitié vitri- 
fiée & difpofée par lits inclinés du côté extérieur , c’eft-à-dirc, 
vers les campagnes. 

Le Lac de Nemi donne fon nom au Château qui eft vis-à-vis 
de l’autre côté; on croit que Virgile en parle dans ces vers: 

.... Contremuit nemus , & fylva inionucre. 

Audiit & trivia longe lacus , &c. 

Ce Lac eft appellé dans les Anciens , Aricinum , Albanum ; 
Locus T revis , & Spéculum Diana. Il y avoir fur fcs bords 
un Temple de Diane , élevé par Orefte & Iphigenie , & un bois 
confacté à cette Déefië. Non loin , à la Vdlà del Duca , on 
trouve des ruines qu’on croit être du Palais des Antonins. 

Lagunes, efpece de grand Lac , ou plutôt de marais ou 
étangs , féparés de la mer par des bancs de fable , dans lefquels 
Venife eft fituée. Ce fut là que quelques reftes de l’Empire 
Romain , & fur-tout les Vénetes , fe réfugièrent pour fe met-, 
tre à couvert des incurfions des Barbares conduits par Attila,' . 
& qu’ils jetteront les fondemens de Venife. Ces Lagunes com- ' 
pofent plus de cent petites Kles. On y jouit du plus beau coup 
d’œil , & du fpeélacle le plus fingulier , fur-tout depuis Venife 
jufqu’à la Brenta ; d’un côté , s’offre la perfpe&ive finguliere 
d’une Ville rmmenfe fortanc des eaux ; de l’autre , un fivage 
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non moins étonnant ; couvert de maifons qui femblent au<!5 
fortir de la mer. 

Laino , petite Ville au Royaume de Naples , dans la Cala- 
bre ultérieure , avec un bon Château & titre de Marquifat qui 
appartient à la Maifon Cardenas originaire d’Efpagne. 

Lampedosa , Lampedouse & Linosa, font deux Ifles à 
l’O. de Malthe , vers les côtes d’Afrique , qui n’ont ni maîtres 
ni habitans. Dans rifle de Lampedoufe il y a une ancienne 
Églife , dédiée à la Vierge. Elle eft divifée par une Itmple ta- 
‘pifTerie, de forte que la moitié eft une Eglife Catholique 8 t 
i l’autre une Mofquée ; les Catholiques & les Mahométans y 
viennent avec la même dévotion. Les Navigateurs , de quel- 
que Nation & de quelque Religion qu’ils foient , trouvent à 
côté de l’Eglifc un magafin très-bien pourvu , où ils peuvent 
renouveller leurs agrêts ; ils laifTent la valeur de ce qu’ils ont 
pris, ou en argent qu’ils mettent dans le tronc delà fainteVierge, 
ou en marchandifes qu’ils dépofent dans l’Eglife. Il eft inoui 
qu’aucun Navigateur ait manqué de bonne foi dans cette efpece 
d’achat volontaire. Des Religieux Siciliens viennent à certains 
j ours retirer l’argent Sc les marchandifes , & remplacent les 
agrêts qui manquent au magafin. Les profits de ce commerce 
plein de franchife , font appliqués à un Hôpital de Trapani. 

Lanciano , Ville au Royaume de Naples, dansl’Abruïze 
titérieure, avec un Archevêché érigé en 1562. Cette Ville eft 
célébré pour les foires qui s’y tiennent deux fois l’année en Mai 
te en Août. Elle eft fur le torrent de Feltrino , près du San- 
gro, à fept lieues S. de Chieti , 8 t .trente-cinq N. E. de Na- 
ples. On croit que c’eft l 'Auxanum des Anciens. Ceux dit 
•pays l’appellent encore Laufano. 

Laneboukg , dernier Village de (a Maur'ienfte, âu pied dù 
Mont-Cér.is, à quatre lieues de Modene, fur l’Arc , a environ 
deux cens maifons. 11 eft à fîx lieues de la fource de l’Arc. Ce 
Village eft afTez peuplé , fa principale reffource confifte dans le 
tijanfpôrt des Voyageurs de ee lieu à la Novalefe j qui eft de 
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l’autre côté du Mont-Cénis. Il y a toujours plus de cent per- 
fonnes avec autant de mulets, occupés à ce tranfport. Quoi- 
qu’il y ait fix lieues r ces porteurs & ces mulets font fi habi- 
tués à ce genre de voyage , qu’on le fait en moins de fix heures. 
Il y a beaucoup de daims aux environs de Lanebourg. 

Langues , ( les ) Futda Ljngarum , étendue de pays qui 
comprend les collines du commencement de l’Apennin. Cette 
Contrée renferme cinquante-huit Fiefs , qui relevent du Saint 
Empire , & qui furent accordés par l’Empereur au Duc da 
Savdie , dans le Traité de paix conclu en 17*55. Ces Fiefs font 
&ués entre Ceva & Albe. 

Langin , petite Ville du Chablais en Savoie, près du La» 
de Geneve. 

Lanti , petite Ville dans le Patrimoine de Saint Pierre. Le» 
Princes de Lanti y ont une maifon de plaifance fuperbe. 

Lantosca , Bourg du Piémont, dans le Comté de Nice , 
près de Sofpello , au N. du Comté. 

Larino , Ville Epifcopale aù Duché de Naples , dan* 
le Comté de Molife ; fon Evêché eft fuffragant de Béngvent. 
Cette Ville eft à huit lieues de Molife, & fitu^e au S. E. de 
Trivento. 

Larno , petite Ville de la République de Gênes , à fix 
lieues de Savonne. La Maifon Doria y pofTede un Palais 
fuperbe. * 

Laterina , petit Village fur l’Arno , à trois lieues d’A- 
rezxo : vis-à-vis de ce Village , de l’autre côté de la riviere , il 
s’élève des mofùes ou vapeurs fulfureufes ; elles font fi adlives, 
que les animaux n’y peuvent palfer fans être fuffoqués \ le» 
Payfans y chaffent le gibier , qui meurt dès qu’il eft atteint de 
la vapeur. Il y a des eaux minérales. 

Latium , pays des Latins, appelle aujourd’hui Cumpjgna di 
Roma , ne s’étendit d’abord que depuis le Tibre jufqu’au Cap 
Circelli ; les Romains y joignirent enfuite le pays qu’ils con- 
quirent fut les Hectiques , les Æquiens , les Volfques 3 c les Aur 
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fonniens. Là Campagne de.Rome comprend aujourd'hui Alatri } 
Anagni , Aquino , Gaeta , Eondi , Piperino , Sezza , Segni , Sora , 
Veletri , Sic. - • 

Latomies, ( le TagUaio ) Cavettie en Sicile, que Denis le 
Tyran fit creufer, pour y renfermer ceux qu’il jugeoit criminels. 
Illes y retenoit fi long- temps , qu’ils s'y marioient & avoien* 
des enfans. On dit que Philoxene y compofa fon Poëme du 
Cyclope , dans lequel il répandit des traits fatyriques contre le 
Tyran. - , 

‘Latran, (Eglifede Saint Jean de ) eft appellée la mere& 
la principale des Eglifes de Rome & de; l’univers. C’eft le véri- 
table Siège des Souverains Pontifes } c’eft celle dont après fon 
élection , il va prendre pofTelïïon en grande cérémonie. Elle fut 
bâtie par ordre de Conftantin en 324 , fur les ruines du Palais 
de Lateranus Sénateur , dit-on , fous l’Empire de Néron. Elle 
fut confacrée par Saint Silveftre. Depuis le Pape Saint Zacharie , 
jufqu’à Clément XII ,plufieurs Papes l’ont reftaurée & embellie. 
Ce dernier y fit faire la belle façade qu’on y voit , fur les deffeios 
d’Alexandre Galilée; elle*eft impofante par fa grarideur& fon 
exécution. La ’jjribune des bénédictions du Pape , & le V eftibule „ 
font dignes de l’attention des Savans. La nef, les doubles bas 
eôtés & Chapelles renferment trois cent trente-cinq colonnes , 
dont la plupart font très-belles , fur-toût celles qui foutiennent 
l’orgue , qui ont vingt-fept pieds Sc demi d’élévation , & les deux 
qui foiltiennent le grand arc , qui font de granité, & qui ont envi- 
ron trente-cinq pieds de haut. Dans les piliers de la grande nef , 
font douze niches , entre vingt- quatre colonnes de verd antique , 
oïl font les ftatues colofTales des douze Apôtres. Legros , Sculp-* 
teur François , a fait celles de Saint Barthelemi & de Saint 
Thomas, & Monot, autre Sculpteur Frànçois , a fait celles de 
^aint Pierre & de Saint Paul ; au-defius de ces niches font des 
tableaux ovales repréfentant les Prophètes; Jerémie ,de Sébaftien 
Concfu ; te Baruc , du Trtvifan ; le Daniel , du Frocaccini ) 
l’Altios, de Nafini ; l’Abdias, de Guifeppe €hari. L’autel du 
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Saint Sacrement eft de la plus belle & de la plus rkhe déflora- 
tion. Au-deflous du Tabernacle , eft un bas relief d’argent , re- 
préfentant la Cene , foutenu par deux grands Anges de bronze * 
doré j il y a quatre belles ftatues d’Elie , de Moïfe , d’Aaron & 
de Melchifedec. Le grand Autel eft furmonté d’un pavillon de 
marbre eifelé , à fond d’or foutenu de quatre belles colonnes 
de porphyre ; mais les plus belles colonnes font celles qui font 
autonr de l’autel du Saint Sacrement ; il y en a quatre de verd 1 
antique, & quatre de bronze , qui ont neuf pieds de circonférence: 
on prétend qu’elles ont été faites par Augufte ,du bronze des proues 
des vailTeaux Egyptiens, après* la bataille d 'A&ium. La Cha- 
pelle de la Maifon Corjlni eft fort admirée , elle eft de Galilti. Le 
tableau de l’Autel eft une mofaïque repréfentant Saint André 
Corfini , d’après le Guide. On voit de l’autre côté le tombeau 
de Clément XII , dont le corps eft dans une urne antique de 
porphyre , que l’on croie avoir renfermé les cendres d’Agrippa. 
Dans le chœur des Chanoines , l’Autel eft fous une grande tri- 
bune , ornée de belles mofaïques. Il y a plufieurs autres Mau- 
folées très-précieux dans cette Eglife ; tels font celui du Cardinal 
Farnefe , de l’architeélure de Vignole ; celui de Sainte Hélene , 
mere de Conftantin , formé d’un grand vafe antique de porphyre , 
avec des bas-reliefs; d’Alexandre III; de Martin V , en bronze. 
Plus de vingt Papes & un grand nombre de Cardinaux. Au tom- 
> beau de Boniface VIII , Giotto a repréfenté ce Pape publiant 
l’indulgence du Jubilé de 1300. Le Maufolée du Cardinal Jé- 
rôme Cafanata , eft de Legros , & fort eftimé. Les chefs de 
Saint pierre & Saint Paul font renfermés dans deux buftes d’ar- 
gent , enrichis de diamans , avec une fleur de lys en or , garnie 
de diamans .dont Charles V , Roi de France^ fit préfent à l’Eglife. 
Le détail des reliques & de tout ce qui a rapport à cette Eg'ife , eft 
immenfe. On y conferve une partie de la vraie croix , de fa robe , 
de la tunique de' pourpre ; la robe de la Vierge , celles de S. Jean 
l’Evangélifte , l'Autel od Saint Pierre & lès fuccefleurs célébroieht . 
la Meffe avant la conftruttion de cette Eglife. Le cloître pré- 
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fente plufieurs infcriptioos anciennes , Hébraïques , Grecques 
& Latines ; la Sel La. Stercoraria eft un fiége dé porphyre 
'percé dans le milieu, dl’ufage des bains des anciens Romains , 
fur lequel on faifoit placer autrefois le Pape dans fa prife de 
pofleflîon , pour lui rappeller qu’il étoit homme. On y voit le 
plus grand tombeau de porphire qui foit à Rome , fur lequel 
on voit un lion & trois enfans , un combat à cheval & des pri- 
fonniers. Il y a une infinité d’autres objets intéreflans dans cette 
Eglife. Outre le portail qai eft très-beau , il faut voir la ftatue 
de Henri IV, Roi de France , monument de la reconnoiffance 
du Chapitre envers ce Monarque , après qu’il lui eut fait p.ré- 
fent de L’Abbaye de Clérac , dont les Chanoines jouillent en- 
core. 

LavagnA , Ville de la côte de Gènes , avec titre de Comté. 
H appartenoit autrefois à la Maifon de Fiefque ; elle en fut 
dcpoflèdée lors de la conjuration des Fiefques contre Doria. 
Les Anciens appelloient cette Ville Luvania ou Labonia. 

Lavaxges, (les) on mafles énormes de neige qui fe dé- 
tachent du haut des Alpes fur la Hn de l’hiver. En roulant d U 
haut de la montagne , elles groftîlTent par la neige qu’elles 
rencontrent 8 c qu’elles raftemblent. M. de la Lande rapporte 
le fait fuivant. Il y a quelques années qu’une cabane fut en- 
gloutie , dans le Comté de Nice , par une de ces lavanges , 
fous quarante-deux pieds de neige. Trois femmes qui s’y ren- 
contrèrent, refterenr engourdies, mais vivantes, pendant l’ef- 
pace de plus d’un mois, depuis le 19 Mars jufqu’au 15 Avril, 
qu’on les retira pour les rappeller à la vie. Le fait a été vé- 
rifié par ordre du Roi de Sardaigne. Les noms de ces trois 
femmes font, AnneWVIarie Roccia- Bruno, Anne & Marguerite 
Roccia. 

Layello , Ville au Royaume de Naples, dans la Bafilicate, 
avec un Evêché fuffragant de Bari. Cette Ville qui eft fort 
ancienne , a titre de Marquifat , & appartient à la Maifon 
Taffo. Elle eft à fept lieues de Cirenza. Les Latins l’appellent 
indifféremment Labellum ou Lavellum. 
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Lavensa , petite Ville du Duché de Mafia , dans les Etats 
de Modene , eft fituée à l’embouchure d’une petite rîviere de 
même nom. Il y a un très-beau port que le Duc de Modene * 
'vient d’y faire ,•& qui n’eft pas encore fini. Ce Prince a fait 
conftruire de grands chemins â travers l’Apennin. 

Lavfs , Lavé. Les Napolitains appellent ainfi ces rivières 
de foufre , de minéraux & de pierres en fufion ,■ de bitume 4 
mêlés enfemble , que le Mont-Véfuve vomît darts fes fureurs : 
cette matière enflammée coule lentement en conftrvant fa cha- 
leur , mais après elle devient fi dure , qu’il n’eft pas poftîble de . 
la féparer. On prétend que les voies Apienne & Flaminienne 
font pavées de ces pierres , qu’on voit encore prefqu'entieres, , 
après dix-huit fiecles. 

LaviniA , ( Citta ) que quelques Auteurs prennent poy 
l’ancienne Lavinie , eft un Bourg de la Canipagne de Rome. 
D’autres placent l’ancienne Lavinia , à Patrica , d’autres fur le 
Mont de Levano. La dira Lavinia ou S an-Lorenço , eft fi* 
tuée entre OJlie & Antio ruinato. 

Laumeline ou Lumeline , ( la ) eft une Province du Mi- 
lanois Savoyard , près des frontières du Montferrat. Ce terri- 
toire appartient au Roi de Sardaigne , à qui l’Empereur le • '* 1 
céda en 1708. La Capitale de Laumeline eft Valence, Ville 
aflez forte fur le Pô. Au nord de Valence eft Laumello ou 
Lumello , qui donne fon nom à la Province; les autres Villes 
comprifes dans la Laumeline font , Mortara , place forte, Coçço, 
Dorno 8c Pieva del Cairo. On voit dans cette derniere un 
beau Palais appartenant à la Maifon d ’lfemhardo. 

Laumeli.o ou Lumello , Ville autrefois confidérable , mais 
fort déchue aujourd’hui , eft fituée fur la riviere de Gagna. Les 
anciens Rois Lombards y ont fait leur réfidence. Elle appartient 
aux Comtes de Crivelli. 

Lauriano , petite Ville aii Royaume de Naples, dans la 
Principauté drérieure , avec titre de Duché , appartient à ta 
Maifon SpintUii ' • 

. \ 
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Lazaretto-Vecchio , une des Ifles de Venife. La Répu- 
blique y fit conftruire en 1423, au temps de fa pefte , une Ma- 

• ladretie. Le Lazaretto-Nuovo eft une autre Ifle , oii les étran- 
gers font obligés de faire leur quarantaine. . 

Leccé , Leccie, Aletium . Ville confidérable au Royaume 
de Naples, dans la Terre ou Province d’Otrante, dont elle 
% eft la Capitale , avec un Evêché fuffragant d’Otrante , eft la 
refidence du Gouverneur & le fiege d’une Audience Royale. 
C’étoit la Patrie de Scipion Ammirate. Leccé eft très - bien 
. peuplée & fort commerçante. Elle eft à quatre lieues du golfe 
de Venife, "huit N: E. d’Otrante , & huit S. E. de Blindes. 

Lecco , petite Ville dans le territoire de Côme , fur l’Adda , 
& près d’une branche du Lac de Côme , dans le voifinage des 

nrieres des États de Venife ,'eft bien peuplée, afTez commer- 
çante & bien fortifiée. Elle appartient à la Maifon d’Autriche. 

Légats , Vice-Légats & Nonces. Les Légats & Nonces 
font tes Ambafladeucs.ou Envoyés de la Cour de Rome chez 
les Puiflànces étrangères. Les Italiens , dévoués à l’intrigue , 
par caraftere & par état, regardent comme funeftes des hon- 
neurs ou des dignités qui les éloigneroient de la Cour. Les 

• Légations & les Nonciatures ont des avantages trop confidé- 
rables pour n’être pas ambitionnées; elles font toujours don- 
nées à des Cardinaux ; mais ils les font remplir par de jeunes 
Prélats , avec les titres de Vice-Légats. Les Légations qui 
éloignent de la Cour , font celles de Bologne , de Ferrare 3 c 
de la Romagne ; les Nonciatures font à Vienne , Paris , Ma* 
drid, Lisbonne , Naples , Turin , Varfovie, Venife , Bruxelles, 
Bologne , Florence , Lucerne , la place d’Inquifiteur à Malthe, 
la Vice-Légation d’Avignon, & la Préfidenee de la Légation 
d’Urbin. 

Legnano , Ville dans le Véronois , dans l’Etat de Venife , 
fituée fur l’Adige , eft défendue par une forterefle afTez confi- 
dérable. . . 

Lendenara , petite Ville de la Polefine de Rovigo, dans : 
les Etats de Venife. 

" , . • 
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Legnano , Ville dans le Véronois , dans l*Etat de Venife, 
fituée fut l’Adige , eft défendue par une fortereffe alTez con- 
fidérable. • 

Lendfnara, petite Ville de la Poléfine de Rovigo , dans les 
Etats de Venife. 

L e o n t i n i , Bourg de Sicile dans la Vallée de Noto. 

Lerick ou Lericee, petite Ville dans l’Etat de 
Gênes, fur la côte orientale du golfe de la Spezia, eft dé- 
fendue par un fort confidérable , qu’on appelle U C/idceju ce 
Sainte-AIuria. Elle .eft à quatre où cinq milles de Sarzame: • 
On croit que c’eft le Porius Ericis de Ptolomée ; il y a un golfe 
particulier , féparé d'une ,langue de terre de celui de la Spezia. 
Lericée eft fituée au pied des rochers & n’a vue que fiir la mer. 

Lésina , petite Ville du Royaume de Naples dans la 
Capitanate fur le Lac de Lejitu , a un Evêché fuffragant de 
Manfredonia. 

• L^ina , Ifte dans le Golfe de Venife, fur la c&te de (a 
Dalmatie , avec un Evêché fuffragant de Spalatro , & un bon 
Port. On y trouve une quantité prodigieufe de lievres & de 
lapins , & on y recueille des figues excellentes. La pêche du 
poiflo» y eft fi abondante , qu’on dit que les Italiens & les 
Grecs en auroient alTez pour s’en nourrir. Cette Ifle appartient 
aux Vénitiens. 

Lessa , petite Ville de l’Etat de l’Eglife , dans la Campagne 
de Rome , près des Marais Pontins ; elle eft peu peuplée & • 

peu confidérable. 

Lestignano, Bourg de Pifan , dans le Duché de Tof- 
cane. 

Le tt ere, petite Ville affez commerçante , du Royaume 
de Naples , dans la Principauté Citérieure avec un Evêché 
fuffragant d’Amalfi , à cinq lieues N. O. de Salerne , & huit S. 

E. de Naples. Ce fut dans cet endroit queTejas, dernier Roi 
des Oftrogoths, fut défait par Bélifairç, Général des Troupes 
de J u (Unie a. 
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Levant, C le ) Ü Levante , comprend toutes les terres 
fituées le, long de la mer médicerranée , & poflédées en grande 
partie par les Turcs ; ce qui en appartient aux Vénitiens , 
oonfifte en plufieurs Villes & Mes conlidétables , telles que 
Corfou , Santa- A/aura } la Céphalonit , Z ante , Curfohri Sc 
Cerigo. Le Sénat de Venife envoie dans ces Iûes un Noble , 
avec titre de Provéditeur. 

Levanto , Ville fur la côte orientale de la rivierede Gênes, 
appartenante à la République. 

Levenzo , petite Ifle de la Sicile , dans la Vallée de Mazara , 
près de Trepano. Parmi celles de cette Vallée ou Province , on 
remarque Levenzo , Favagnano , & Maretino. 

Li amone , Riviere qui prend fa fource du Lac Crenao , au 
Commet du Mont Gradaccio , dans l’Ifle de Corfe. Voye^ 
Gradaccio. 

Librairie d’Italie. Quoiqu’il y ait dans ce pays, 
beaucoup de gens. de lettres , cependant la Librairie n’y e^ pas 
aufli floriflante que dans quelques autres Royaumes de l'Europe. 
Venife eft la Ville od il y a le plus de Libraires. Comme ou 
y imprime à bon marché , il s’y fait un grand débit des éditions , 
dont une grande quantité eft fort vicieufe. A Rome , il n’y a 
qu’une vingtaine de Libraires. La Librairie travaille beaucoup 
plus à Turin. Dans toute l’Italie, prefque toutes les reliures fe 
font en parchemin blanc , que l’on appelle caria pecora , parce 
que le veau eft rare ôc fort cher, de façon quechezles Libraires, 
& dans beaucoup de Bibliothèques , on ne voit que très-peu de 
reliures en veau , mais beaucoup en maroquin rouge; le refte eft 
en parchemin blanc , avec l’étiquette rouge. 

Lido , lûe conûJérable de Venife, qui tui fert de digue 
& la défend contre la violence des tempêtes. Il y a au Lido 
de très-belles Eglifes , entr’autres un Couvent de Bénédiftins. 
Son port contient toutes les galeres des Vénitiens , & ta Répu- 
blique peut y mettre une gamifon de quatre mille hommes* 
Les Juifs y ont attfli un cimetière. 
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L 1 N o s A , Ifle Voyei FamagouStb. 

Lipaiu, ( Les Ijles de ) font au nombre de fept ; favoir , 
Lipari , qui eft la plus confidérable , Stromboli , Pancori , les 
Salines, Felicar , Alicar & Vulcano. Elle* font dans la mer 
Tyrrhene , au feptentrion de la Sicile. La première a environ 
fix lieues de tour , l’air y eft fain , les fruits , les grains en très- 
grande quantité; on y trouve beaucoup de bitume , dufoufre 
& de l’alun. Il y a des eaux chaudes & thermales. Le commerce 
qu’elle fait de figues, de raifins & de poiflons, Lui procure un 
revenu confidérable. La Ville de Lipari , qui a donné fon nom 
à l’Ifle , le tire elle-même , félon Pline , de Liparus , qui fuc- 
céda à Eolc. Elle fut rebâtie par Charles V , après avoir été 
ruinée çn 1 544 par Barberouflc. Ces fept principales Ifles étoienc 
appellées par les Poètes Æolice 3c Vulcanite. C’étoit là qu'ils 
plaçoient le trône du Dieu des vents, & les forges deVuIcain^ 
parce qu'elles font expofées à la fureur, des vents de mer les 
plus violens , & qu'il s’y rencontre quantité de petits volcans ; 
elles font comme annexées à la Sicile. Il y a à Lipari un Evêché 
fuffragant de Melfine. 

Lipiza , eft un Haras qui appartient à la Reine d'Hongrie , 
fitué dans l’Iftrie , à vingt lieues de Triefte; l'on en tjte quan- 
tité de cheyaux. 1 

Livourne, Cajlrum Liburni , Livorno , à fix lieues de 
Pife & à vingt de Florence , Ville de la Tofcane , très-commer- 
çante & très-bien peuplée. Lorfque le port de Pife fut entière- 
ment détruit, ( voyei Porto Pis ano) fes environs fe peuplèrent: 
le Cajlrum Liburni , qui , de l’Archevêque de Pife avoit paffé 
au Marquis de Livourne par la concefïion des Empereurs , pafla 
enfuite à Gabriel-Marie Vifconti , qui étoit maître de Pife , 6c 
qu’il remit , avec Porto Pifano , entre les mains du Maréchal * 
deBouciaut; celui-ci rendit Porto Pifano & Libomo aux Gé- 
nois , qui vendirent Livourne aux Florentins. Lorfque Pierre de 
Médicis fut exilé , il remit plufieurs places à Charles VIII , Roi 
de France , dont il follicitoit le fccours. Parmi ces places étoit 
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Livourne , qui fut rendue aux Florentins l'année fuivante 1495; 
Ce fut alors que tout le commerce de laTofcanefe faifantpar 
le port de Livourne , on commença d’y bâtir des murs & d’y 
former une Ville -, elle fut fortifiée en 1537 P ar Alexandre de 
Médicis. Côme I en fît un portfranc en 1 543 , le fit aggrandir , 
augmenta la Ville , fit élever un fanal , accorda des privilèges 
à ceux qui viendroient s’y établir. Çerdinand commença la conf- 
truftion de la nouvelle forterefle , fit des aqueducs & des fon- 
taines. Ferdinand II fit faire le nouvel arfenal en 1616. Ce quj 
contribua le plus à la population de la Ville , fut l’afyle qu’on 
y accorda aux Juifs chaffés d’Efpagne & de Portugal. La pro- 
tection que Ferdinand I leur accordoit étoit fi étendue, qu'fl 
punHToit très rigoureufement quiconque leur marquoit le moin- 
dre dédain. Ces Juifs ont établi le grand commerce de Livourne, 
ils y font encore très-riches. L’un deux faifoit à lui feul un 
commerce de plus de quinze cent mille livres , de colliers & 
de bracelets de corail , à fufage des Barbarefques d’Afrique , & 
des Indiennes , qui fe travailioient chez lui. 

Le port eft précédé d’une très-bonne rade; il eft défendu par 
un môle qui s’étend à plus d’un mille dans la mer. Il eft très- 
bien fortifie & protégé par une excellente artillerie , les étrangers 
y viennent de toutes parts. Tout auprès du port, eft une place 
au milieu de laquelle eft la ftatse en bronze du Duc Ferdi- 
nand I , de grandeur furnaturelle. La Ville , qui n’étoit qu’un 
Village, il y a deux cens ans , eft devenue une des Villes les 
plus cpnfidérables de laTofcanejelle a environ deux milles de 
tour , fortifiée du côté de la terre par de bons; baftions , avec 
de larges fofles pleins d’eau , foutenus de différens buv/ages , 
avec deux mille hommes de garnifon. Elle paroît toute neuve; 
toutes les rues en font alignées ; elle eft partagée par une grande 
place; à l’une des eitrémités eft l'Eglife principale. Au couchant 
de là Ville, entre la Citadelle & l’ancien Château, eft la nou- 
velle Venife, ainfi appellée , parce que ce quartier eft partagé 
par des canaux , dans lefquels entre l’eau de la mer, traverfés 

par 
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^ar plufieurs ponts à une arcade : prefque tous les magafms 
des Négocians font le long de ces canaux. Quoique cette Ville 
ne foit pas grande , on y compte plus de quarante mille habi- 
tans. Une partie de la Ville eft traverfée par un beau canal que 
fit conftruire le Duc Ferdinand. Les maifons font prefque toutes 
peintes en dehors par Augufte Taffo , Bolonois. 

Il y a une grande Maifon de force , dont les murs font fort 
élevés , où l’on reflerre les Forçats, comme les Turcs renfer- 
ment les Chrétiens. Les principales Eglifes font la Cathédrale , 
• l’Eglife des Grecs , dont la conftruétion eft fort fimpîe ; on y 
voit deux tableaux du Sauveur & de la Vierge , peints fur un 
fond d’or, dans l’ancien goût des Grecs. La Synagogue eft une 
des plus belles de l’Europe , & des plus riches ; c’eft un quarré 
long avec des bas côtés , foutenus par des colonnes. Au-deffus 
eft une galerie grillée , où fe placent toutes lés femmes. Au mi- 
lieu de la nef eft une tribune bâtie de marbres choifîs, avec des 
pupitres de même. Au fond de la nef eft une efpece de fanc- 
tuaire , dans lequel font enfermés les différens volumes de l’Ecri- 
ture Sainte , enveloppés des plus riches étoffes , recouverts de 
couronnes d’argent , & d’autres ornemens. On compte cinq milia 
Juifs à Livourne. Ils ont des Ecoles dirigées par les Rabins. Le 
cimetiere des Anglois, qui eft hors de la Ville, eft une vafte en- 
ceinte , entourée d’une clôture de trois pieds d’élévatiort, de mar- 
bre de Carrare , fur laquelle font élevés , d’efpace en efpace, de 
piliers & de grilles de fer. 

Le rnagafin des huiles eft une chofe curieufe ; il eft très-grand; 
les voûtes en font baffes ; on a pratiqué dans toute leur étendue, 
de petites cuves quarrées de pierre , que l’on remplit d’huile , & 
où elle fe conferve très -bien. C’eft -là que les Marchands 
moyennant une modique rétribution , y dépofent leurs huiles , & 
les en retirent pour les vendre. 

Le commerce de Livourne eft un commerce d’entrepôt ; les 
Juifs & les Arméniens y font les Courtiers de prefque toutes les 
Nations. Les Anglois & les Hollandois y envoient deux fois 
Tome ï. A a 
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l'an une flotte marchande. La France y fait un grand commerce 
d’étoffes de foie de Lyon , de modes , de quincailleries, tabacs , 
vins & eaux-de-vie & bleds. Les feules Manufa&ures qu’il y ait 
à Livourne , font des ouvrages de corail. 

II y a près de la Ville deux Tours bâties fur deux rochers, 
environnées de la mer ,& à peu de diftance l’une de l’autre. L’une» 
qu’on appelle J/j çocco, eft blanche & la plus élevée : on y 
conferve des poudres ; c’eft fous le canon de cette Tour que 
*on fait faire quarantaine aux vaifleaux qui viennent du Levant. 

H y a deux autres Tours : celle du Fanal reffemble à deux Tours ' 
l’une fur l’autre. 

Livoorno , gros Bourg dans le Piémont, dont le Prince de 
Francavilla , de la Maifon des Imperiali de Gênes , eft le Sei- 
gneur. Les foies qu’on fait à Livoumo'pafTent pour être les meil- 
leures du Piémont : aufti fon commerce eft très-confîdérable & 
fort étendu relativement au lieu. 

Livre d’or; (le) c’eft ainfi qu’on appelle à Venife le Cata- 
logue dans lequel tous les fils aînés des Nobles font enregiftrés 
aufli-tôt après leur naifTance. Tous les freres font également No- 
bles , & jouiffent des mêmes privilèges. 

Lodesan , ( le ) eft à l’orient duPavefe , dans le Duché de 
Milan. Ce pays eft gras & fertile : Lodi en eft la Capitale. Voye ç 
Lodi. Les lieux les plus remarquables qui forment leLodefan, 
font le Lodi Vecchio ou l'ancien Lodi , San- C Angelo , S an- 
Colomb ano , Codogno & Maccajlorna. 

Lodi , appellée Laus Pompeia , parce que le pere du grand 
Pompéey établit une colonie romaine. LesMilanoisladétruifirenr 
fur la fin du douzième fiecle , de forte quelle ne forme plus à 
préfent qu’un gros bourg , qu’on appelle aujourd’hui Lodive 
par corruption de Lodi Vecchio ; elle avoit été bâtie par les Gau- 
lois Boyens. La Ville de Lodi , qui exifte aujourd’hui, Capitale 
du Lodefan ,fut bâtie par l’Empereur Frédéric BarberoufTe, peu 
de temps après la deftru&ion du vieux Lodi , à peu de diftance , 
fui la rivière del’Adda. Les Vcftaûni, famille qui fubfifte encore. 
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s*en rendirent maîtres ; mais les Ducs de Milan les forcèrent de 
l’abandonner. Le territoire de Lodi , arrofé de p'.ulïeurs canaux, 
eft très-abondant en foin. Il y a plufîeurs manufactures de vaif- 
felle qui égalent la fayance pour la beauté , 8c la furpalïent pour 
la folidité. C’eft du Lodefan qu’on tire les vrais fromages Par- 
mefans'. L’air y eft très-laia , on y compte jufqu’i douze mille 
habitans. L’Eglife de l’Incoronata mérite d’être vue. C’eft la Pa- 
trie du célébré Maffie Regio ; Lodi eft fituée firr une éminence 
dans une plaine très-fpacicufe au N. O. de Crémone , à "huit 
lieues S. E. de Milan & huit N. E. de Pavie. 

Loissei , Ville & l’un des quatre Mandemens ou Bailliages 
qui font compris dans la partie du Bagey , qui eft demeurée au 
Duc de S avoie, par le Traité de Lyon , en 1601/ 

Lombardie , (la) belle &vafteplainede plus de cent îreues 
de longueur, fur une largeur inégale, aa pied des Alpes. Elle 
s'étend jufqu’au Golfe Adriatique , & forme un triangle , ayant 
d’un côté- les Alpes, de l’autre la chaîne des Apennins, & 
pour bafe le Golfe. Milan , Capitale du Milanois eft prefque 
à la tête du triangle , à une diftance d’environ douze milles des 
Alpes. Cette plaine eft la plus fertile & la plus riche de l’Eu- # 
tope. Elle a retenu le nom de Lombardie du Royaume qu’y 
établirent les Lombards. Elle contient la plus grande partie de 
Ancienne Ciule CLfalpine. Elle eft divifée en fupérieure & en 
inférieure. Dans la première , font compris le Piémont , le Du-* 
ché de Milan & le Montfèrrat. Dans la fécondé , les Duchés 
de Mantoue , de Modene, lePârmefan, le Ferrarois,le Padouan, 
le Breffant , le Crémonois , le Vicentin , le Véronois , le Barga- 
mafque aux Vénitiens, & le Bolonois au Pape. La Lombardie 
fut gouvernée par des Rois Lombards, depuis 568 , jufqu’à 756» 
que Charlemagne détrôna Didier , leur dernier Roi. 

Lonato , Ville du Breffan fur la Chiefa. Voye^ Bressan. 
Lohgo-buco , petite Ville au Royaume de Naples dans la 
C aiabre C-itérreure , avec titre de Marquifat. On trouve aux en-* 
rirons de oene Ville pluficnrs mines d’argent & de mercure. 
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Lonigo , petite Ville du Vicentin dans l’Etat de Venife. Voye^ 

VlCENTIN. 

Loreda, Bourg de la Polefine de Rovigo , dans l’Etat de 
Venife, fur le Golfe , près d ’Adria. 

Loredo , petite Ville du Dogado. Voye £• Dogado. 

Lorette , Loretto, petite Ville dans la Marche d’Ancône; 
fituée fur une montagne , à trois quarts de lieue du Golfe de 
Venife , eft la plus nouvelle ’de tout le pays. Elle doit â fon ori- 
gine & fon accroiffement à la Cafa Sanda, qui y fut, dit-on, 
miraculeufement tranfportée dans le treizième fiecle. La Ville eft 
bien peuplée pour fon étendue ; tout fon commerce , qui eft 
considérable , confifte uniquement en chapelets, médailles , ru- 
bans , Heurs artificielles & autres marchandées relatives à la dé- 
votion du lieu : le commerce de ces bagatelles, que la piété rend 
précieufes aux dévots, monte toutes les années à plus de cent- 
quatre-vingt mille livres. Lorette n’a, à proprement parler , qu’une 
tfue principale ; celles des fauxbourgs font alignées au cordeau 6c 
fort baffes ; elle eft bien fortifiée par une bonne muraille ; Sixte V 
y fit ajouter plufieurs baftions pour la mettre à couvert des furpri- 
fes des Corfaires Turcs, qui avoientdéja fait des defcentes fuc 
ces côtes fous Mahomet II & fous Sélim , fon neveu , attirés l’un 
& l’autre par l’efpoir du butin ‘du tréfor de notre-Dame. Ce qu’il 
y a de plus curieux à voir dans cette Ville eft la Sainte Café dit 
Maifon fainte de la Vierge , dans l’Eglife de Notre-Dame , & 
un Palais fuperbe od logent l’Evêque , les Chanoines & les Jé- 
fuites Pénitenciers pour toutes les langues de l’Europe ; on y 
diftribue tous les jours du pain & du vin aux pauvres Pèlerins , 
& l’Evêque y reçoit gratis les Nobles qui y font connus. Ils y 
font traités pendant plufieurs jours , avec toute leur fuite. Ce 
Palais renferme deux objets très-intéreffans, l’Apothicairerie& la 
Cave ; l’une a plufieurs pièces très-propres & ornées de trois- 
cent quarante-cinq vafes de fayance , fur lefquels on voit des jeux 
d’enfans, peints d’après les deffeins de Raphaël ; les caves font 
vaftes & remplies de toutes fortes d’ejcellens vins : il y a en tout 
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près de cent cinquante tonneaux , dont chacun contient trois 

muids , ferrés avec de grands cercles de fer. Tout le pays , de- 
puis Lorette jufqu’à Ancône eft bien cultivé & très-fertile.i 
La Santa Cafa eft placée au milieu de l’Eglife de Notre- 
Dame fous un dôme. Cette Eglife fut bâtie autour de la Maifon' 
fainte dans le treizième fiecle. Dans le feizieme , on a fait à cette 
maifon ou cKambre , un encadrement de marbre de Carrare , 
qui eft un chef-d’œuvre de l’art , d’ordre Corinthien , orné de 
grands bas reliefs repréfentant les Myfteres de la Vierge ; l’Ar- 
chitrave qui régné tout autour eft foutenue par des colonnes , 
entre lefquelles font vingt niches , où font placées les ftatues des 
Prophètes & des Sibylles ; l’architeâure de cet édifice eft du Bra- 
mante , qui a été fécondé pour les ornemens de fculpture , par 
Andrl Contucci , Sanfovin , Tribolo , Saint Gai , Bacchio , Ban - 
dinelli. La Santa Cafa eft une grande chambre bâtie de briques } 
c’eft un quarré long d’un peu plus de trente pieds , fur quinze 
de largeur & dix-huit de hauteur , voûté j les murailles font en- 
tièrement de briques j l’on y remarque quelques reftes de pein- 
tures , noircies par la fumée des lampes & des cierges : les cham - 
branles des portes & des fenêtres font revêtus d’épaiffes lames 
d’argent ; le pavé eft formé de carreaux de marbre blanc & rouge : 
on prétend que les Anges, en tranfportant cette maifon , laiflerent 
l’ancien pavé à Nazareth , avec les fondations. Au defïus de la 
cheminée qui eft au fond du côté de l’Orient , eft une niche dans 
laquelle on a mis une ftatue de la Vierge , qui a quatre pieds de 
haut , on la dit de bois de cèdre , & fculptée par Saint Luc , 
qu’on ne s’eft pas contenté de faire Peintre , & qu’on fait en- 
core Sculpteur. Cette figure eft couverte d’une robe magnifique 
où l’or & les pierreries brillent de tous côtés: elle en a plufieurs 
qu'on change dans certaines fêtes. Outre cela , elle en a encore 
fept de deuil pour chaque jour de la Semaine Sainte. L'Enfant 
Jefus, qu’elle porte fur fon bras droit, a auflî une robe très- 
magnifique , chargée d’or & de pierreries. L’un & l’autre ont 
une couronne d’or, enrichie des plus beaux diamans; celle de la 


b 


Digitized by Google 



• ' 

B 74 L O 11 

Vierge eft triple. Cesdeux couronnes , qui font d’un prix infini? 
font un préfent de Louis XIII , lorfqu’il demandoit un fils qui 
lui fuccédât. Aux deux côtés de la Madona , font deux armoires 
remplies des ornemens qui lui fervent ; il y a une chafTe fermée 
d’une glace, au travers de laquelle on apperçoit une robe rou- 
geâtre , que l’on dit avoir été celle de la Sainte Vierge. Dans le 
mur de brique , à main droite, eft pratiquée une petite armoire , 
où l’on conferve quelques plats de terre qui ont fervi à la fainte 
Famille;, & que l’on a revêtus de lamas d’or. La fenêtre par où 
entra l’Ange Gabriel , eft du côté de l’Occident , & eft fermée 
par des barreaux d’argent. L’Autel pofé contre cette grille, eft 
unrftaflif d’Orfévrerie. On a fait un retranchement fur la longueur 
de la chambre , d’environ fix pieds , & qui a la même largeur que 
le refte de l’édifice , toute cette partie eft revêtue de lames d’or 
& d’argent depuis le bas jufqu’à la voûte , & renferme le tréfor 
le plus riche. La corniche & le revêtifièment de la niche où eft 
la Vierge font d’or. Il y a dans ce petit efpace des riebeffes inap- 
préciables; vingt lampes d’or , dont quelques-unes font enrichies 
de diamans, y brûlent nuit & jour ; tout eft couvert Ex-voto 
d’or & d’argent : on y voit un Ange qui préfente Louis XIV à 
la Vierge en venant au monde ; l'Ange eft d’argent , l’enfant 
eft d’or du même poids qu’avoic l’enfant en venant de naître j 
il pefe, dit-on , trente-fix marcs. Il y a des Ex-voto beaucoup plus 
riches encore. Ces richeffes éblouiflantes ne font pas encore ce 
qu’il y a de plus précieux ; le tréfor qui eft une falle tenante ù 
l’Eglife en renferme un amas plus confidérable encore. Ce font 
des calices, des vafes facrés , des bijoux de toute efpece. On y 
Voit une grande étoile d’or, ornée de trente-cinq grofles perles * 
huit diam ms , dix rubis & feize opales , dont le centre eft une 
grolîe émeraude taillée en cœur, entourée de fix rubis & de neuf 
diamans; l’irfeription porte , qu’elle a été offerte par Louifè * 
époufe de Henri III , Roi de France & de Pologne , en 1598- 
Le coli’f <le la toifon d’or de Philippe IV , Roi d’Efpagne , pli}9 
merveilleux encore par le travail que par le grand nombre dq 
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diamans dont il eft couvert ; un cordon de chapeau d’un Duc 
de Bavicre, formé de deux cens vingt-quatre diamans ; une ci- 
tadelle , qui paroît être celle du Havre , en argent, donnée , 
dit-on, par le grand Condé. Enfin la lifte des principales pièces 
que contient ce tréfor, forme un volume. L’œil a de la peine 
à en foutenir l’éclat , Si l’imagination à évaluer ces richeffes. Les 
peintures de la voûte de cette falle font du Pomérancio , qui y z 
repréfenté les Prophètes, les Sibylles & la vie de Marie. On y 
admire un tableau de la Nativité de la Vierge , d’Annibal Carra- 
che , & une fainte-famille , par Raphaël ; dans le veftibule eft un 
grand tableau du Guide , repréfeutant la Vierge à l’ouvrage , 
avec fix jeunes Hiles de fon âge, & des vieilles qui les inftruifentr 
on admire ce tableau pour les grâces. 

On dit que le xo de Mai 1191 , les Anges tranfporterent la 
maifon de la Vierge, de Nazareth en Dalmatie fur une petite 
montagne appellée Terftto , & qu’elle refta là trois ans & fept 
mois; après quoi les Anges l’enleverent encore & l’apportèrent 
au milieu d’une forêt , dans la Marche d’Ancône, vers Recanaii ; 
qu’au bout de huit mois elle en fut encore enlevée à caufes des 
péchés des habitans , & qu’elle fut tranfportée pour la troilieme 
fois fur la montagne où fut depuis bâtie la Ville de Lorette ; 
mais que comme il furvint des grandes conteftations entre deux 
freres , dont’chacun vouloit l’avoir , parce qu’elle fe trouvoit fur 
leur terrein , les Anges qui n’avoient pas prévu ce cas , l’enleve- 
rent pour la quatrième fois , & la poferent dans l’endroit où on 
la voit aujourd’hui. Quoi qu’il en foit ; les Peuples y on; une fi 
grande dévotion , que cet endroit eft devenu le plus fameux Pèle- 
rinage qui foit au monde. Il n’y a pas de jour dans l’année qu’on 
n’y voie quantité de Pèlerins & Pèlerines , qui viennent féparé- 
ment ou en petites compagnies , vers Pâque Si dans le mois d« 
Septembre , à la fête de la Nativité , qui font les deux plus gran- 
des folemnités. Ces Pèlerins fe raflemblent en grandes compa- 
gnies^ forment plufieurs Confréries ou plufieurs caravanes 
qui ont chacune leur bannière , leur Gouverneur & leurs Prêtres 
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qui chantent. Ce grand concours va quelquefois au nombre 
de cent mille. Ce Pèlerinage , qui eft un fujet de dévotion pour 
différentes perfonnes , eft Couvent une grande partie de plaifir 
pour les Dames Italiennes , qui fe fervent de ce prétexte, pour 
fe délivrer pendant quelques jours de la fervitude & de la con-. 
trainte od les tiennent des maris jaloux ou des parens trop 
féveres. Il n’y a point d'Italien qui n’ait fait au moins une fois 
ce Pélérinage , & chaque Pèlerin ne s’en retourne jamais qu’il 
n’ait laiffé fon préfent fuivant fes facultés ; ce qui groffit confi- 
dérablement le tréfor de Lorette. Les vrais Pèlerins , ceux qui 
font le voyage à pied , entrent par troupes dans la Ville : ils 
commencent à la porte à chanter les Litanies de la Vierge à deux 
chœurs : ils vont droit à l’Eglife , dont ils baifent les murs , fl 
elle eft fermée ; ils font leurs dévotions ; une des principales & 
des plus pénibles , eft de faire â genoux nuds le tour de la Santa 
Cafa. Le pavé , quoique de marbre , eft fillonné à la profon- 
deur de plus d’un pouce & demi , les hommes & les femmes fui- 
vent exaftement la trace marquée. On eft fouvent obligé de re- 
nouveller ce pavé. Ce qu’il y a de fingulier , c’eft qu’on donne 
à chaque Pèlerin , riche ou pauvre , deux fois par jour à manger; 
qu’ils y ont le féjour franc le jour de l’arrivée & le jour du dé- 
part , ce qui fait ‘quatre repas pour chacun , & qu’ils reçoivent 
en partant deux fols & demi d’argent. Il eft de la dévotion de fe 
foumettre à cette aumône ; fi l’on joint à cette dépenfe ce qu’il 
en coûte pour l’entretien [de l’Evêque , du Chapitre , des Péni- 
tenciers §c de toutes les perfonnes prépofées au fervice & aux ré- 
parations de l’Eglife, il faut que le produit des revenus, & des 
offrandes que les Pèlerins mettent dans le tronc foit immenfe. 

Quant àl’Eglife qui renferme la Santa Cafa , elle eft vafte & 
d’une belle conftruftion. Sur les degrés du portail eft la ftatue 
de Sixte V , aflls , en bronze , avec les quatre Vertus Cardinales; 
e’eft le principal ornement de la Place qui eft au-devant de cette 
Eglife : il y a encore une très-belle fontaine , dont le baflxn eft do 
pa^ibrç ayeç des orneipeos de bronze. Cet Ouvrage a été or- 
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(Tonné par Paul V ; cette Place , qui n’eft pas encore achevée , 
eft décorée de portiques de deux côtés ; elle eft encore décorée 
par le Palais de l’Evêque , par celui du Gouverneur & par celui 
des Pénitenciers. 

La porte de l’Eglife eft de bronze , il y a des bas-reliefs , 
repréfcntant la création du monde ; Adam & Eve chaffés , Caïn, 
&c. La coupole eft peinte par le Poinérancio ; c’eftl’Affomp- 
tion dé la Vierge; les quatre Evangéliftes font dans les Pen- 
dentifs. On voit dans la première Chapelle à droite une belle 
Annonciation , de Barroche. Dans la fixieme , la Cene de J. C. 
par Voiiet Peintre François , tableau fort eftimé par la compofi- 
tion , le coloris , les beaux caraéteres de têtes. Les tableaux de 
la coupole & des pendentifs font un peu gâtés par la quantité de 
lampes toujours allumées dans cette Eglife. 

Entre le Palais du Gouverneur & l’Eglife , eft un petit arfenal 
qui contient des canons pris furies Turcs , & des armes en alTez 
grande quantité pour armer deux mille foldats. On y voit deux 
grandes armoires remplies d’une quantité énorme de ftylets de 
toute efpece , & des formes les plus meurtrières : ils furent tous 
remis à un Capucin , qui faifoit , dit-on , une Million , dans la- 
quelle il convertit une foule d’alTainns. Depuis ce temps-là , il fe 
commet peu d’affaflînats àLorette ; mais le ftylet n’eft que trop 
en ufage dans le refte de l’Italie. C’eft du côté de l’Arfenal qu’eft 
le clocher quia été élevé depuis peu fur les delTeinsde Vanvitelli, 
d’une architeéfure agréable & légère, 

Lorette eft à trois milles de la mer; cet efpace eft rempli de 
maifons de campagne très-agréables , & de jardins très-bien en- 
tretenus; ce qui , de la mer , forme un amphithéâtre , dont le 
coup d’œil eft charmant; l’afpeft de la mer qui termine ces bords 
en pente douce , n’eft pas moins délicieux pour Lorette qui eft 
fur une hauteur. 

Lovero , Bourg du Bergamafque , dans l’Etat de Venife , 
fur le Lac Iféo. f'oyeç Bkkgam asque. 

ï*u , petite Ville du haut Monfeirat. Voyti Montferrat. 
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Luceda , petite Ville de la Province de Tria, dans le Mont- 
ferrât , eft fituée au N. du Pô. Voyei Mont-ferrat. 

Lücera , petite Ville , mais agréable , au Royaume de Na- 
ples , dans la Capitanate , dont elle eft la Capitale, & qu'on 
appelle auffi la Province de Lucer a , eft fort commerçante ; il 
«’y fabrique quantité de draps. Elle eft la réfidence des Gouver- 
neurs de la Province. Elle eft fituée fur une hauteur , à douze 
lieues S. O. de Minfreionia. . 

Lucioles , Luccioli , mouches ou infettes lumineux, que 
l’on trouve après avoir paffé le Mont-Cénis , « 5 c qui font com- 
muns dans la Lombardie & dans quelqu’autres parties de l’Italie. 
Les campagnes en font quelquefoijétincelantes. Cet infeéte dif- 
féré de notre ver luifant , en ce que celui-ci eft une efpece de 
chenille qui rampe & n’a point d’ailes , quoique fon mâle en 
ait. Les Lucioles volent & éclairent , ont quatre lignes de long, 
le corps ou les étuis de leurs ailes , d’une couleur noirâtre , le 
deflus des épaules rougeâtre , le dclïous du corps jaune. La 
femelle feule du ver luifant eft phofphorique ; le Luciole brille 
fans différence. Quoique la partie éclatante n’ait pas plus d’une 
ligne de large , cinq à fix Lucioles donneront affez de lumière 
pour lire des carafleres un peu gros. M. Linneus le met , 
ainfi que le ver luifant , au rang des cantharides. M. de la 
Lande, dans fon voyage en Italie, obferve que notre ver lui- 
fant mâ’e a le corfelet plus large , plus bordé que celui d’Ita- 
lie; qu’il eft tout gris, & qu’il ne donne prefque point de trace 
de lumière , au lieu que le Luciole eft noir , a la poitrine & 
les pieds couleur de fer, & le dos jaune. 

Lucques , Luccj , Luc j , fur la riviere de Cerchio , Ville 
& Capitale d'une République du même nom , à cinq lieues de 
la mer de Tofcane , à quatre au nord de Pife , fituée au milieu 
d’une plaine qui peut avoir vingt milles d’étendue, eft fi ancienne, 
qu’on n’en connoit point l’origine. Elle a été long-temps fous 
lâ domination des Florentins. Elle avoit été Colonie Romaine. 
Jules Céfar y paffa l’hiver de l’an 53 avant Jefus-Chriftj il y 
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* reçut uns grande partie du Sénat & de la Noblefle de Rome* 
En 559, Totilas’en rendit maître. Narsès ayant enlevé la Tof- 
cane aux Goths , fit le fiege de Lueques , dont la prife lui coûta 
beaucoup de travail & de troupes. Elle fut gouvernée par des 
Ducs; en 917 Adalbert , qui prenoit le tiTe de Marquis de la 
Tolcane, étoit Souverain de Lueques; c’eft de cet Adalbert que 
defcendentlcs Princes d’Eft_& ,1a Maifon de Brwnfwik-Hanovre, 
La célébré Princefie Malthildc mourut à Lueques, dont elle 
étoit originaire. A fa mort , arrivée en 1 n 5 , la Ville de Lueques 
reprit la liberté. Elle embralTa tantôt le parti des Guelfes, tantôt 
celui des Gibelins. En 1325 elle tomba avec Florence au pou- 
voir de Cajlruccio Cajlracani. Henri IV , Empereur , lui rendit 
fa liberté en 1369. Elle l’a toujours confervée depuis 1450 ; & 
quoique l’Empereur la regarde comme Fief de l’Empire , elle 
n’eft pas moins indépendante que Venifc. La plaine oii Lueques 
eft fituée , eft entourée de côreaux riants & fertiles. La Ville a en- 
viron deux milles d’Italie ; fes fortifications font tégulieres & bien, 
entretenues ; elles fervent de promenades aux habitans ; il y a 
onze baftions plantés de fort beaux arbres , qui forment autant 
de bofquets; les folfés font très-larges 8c baignés par un des 
bras du Cercbio. Le mot I.ibertas , qui eft la devife de la Ré- 
publique , eft écrit en grofles lettres d’or fur la porte de la 
Ville. Elle eft bien bâtie ; les édifices, fans être fomptueux , font 
fort élevés , les rues font pavées de grandes pierres. 

La Cathédrale , fous l’invocation de Saint Martin , eft revêtuç 
e marbre; elle fut bâtie en 1070. La façade & le dedans font 
Gothique ; la voûte eft peinte à frefque par Coli & San Cajcianit 
Lucquois. L’Adoration des Mages, par Zuccari ; une Cène, ,1 
par le Tintoret; les quatre Evangeüftes, ftatues de Fancelli , 
font les principaux morceaux de cette Eglife , fameufe par un 
Crucifix miraculeux, appelle il Volto Santo : il eft de bois de 
cedre , a une couronne de pierres précieufes & des pantoufles - 
de velours ctamoifi ; a figure eft m;uvaife. Voye ? Voito 
Santo. On dit que Ce Crucifix s’eft tranfporté lui-même de 
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l'Eglife de Saint Frediano, dans celle de Saint Martin; e» 
mémoire de cette tranflation , on fait tous les ans une proceffion 
folemnelle de Saint Ferdiano à Saint Martin. La Chapelle du 
San Volto eft remplie de veeux & de témoignages de la vénéra- 
tion publique ; quarance-fu grottes lampes d’argent brûlent à 
l’exterieur jour & nuit. Dans l’Eglife de Sainte Marie on voir 
une Nativité de la Vierge , par Guidotti ; un Chrift, du Guide { 
une Madeleine, du même ; ces tableaux ne font pas les meilleurs 
de cet Artifte. Dans celle de Notre-Dame de l’Humilité eft un 
tableau du Titien. Le Palais de la République eft le bâtiment 
le plus remarquable. Les appartemens font ornés de quelques 
beaux tableaux de l’Enfant Jéfus , de Paolini ; d’Hercule & 
Omphale, ^>ar Luc Jordans ; d’un Banquier rendant fes comptes, 
par Albert Dure ; de la Samaritaine , du Guerchin, & d’un Con- 
cert du Titien. L’Arfenal eft fourni d’armes pour vingt mille 
hommes très-bien entretenus. A la loge du Podeftat on voit une 
frefque repréfentant une Madone à qui deux Saints font donner 
une férénade par des Anges. On trouve à Lucques des reftes 
d’un ancien Amphithéâtre. Le Théâtre aéluel eft propre , mais 
petit. Il y a encore quelques Eglifes dont on peut voir les ta- 
bleaux ; il y en a deux fort eftimés de Pierre Lombard à Saint 
Pontian. 

Depuis que les Lucquois ont fecoué le joug de Paul Guinigi, 
, un de leurs concitoyens , qui s’empara de l’autorité , ils fe gou- 
vernent eux-mêmes. C’eft une Ariftocratie dont la fouveraineté 
réfide dans un Confeil de deux cent quarante Nobles , qui fe 
partagent eu deux, & qui fervent par femeftre. Ils ont â leur 
< tête un gonfalonnier , choifi d’entre les Nobles, dont la dignité 
répond à celle du Doge de Venife & de Gênes , excepté qu’il 
change tous les deux mois , & ne peut être élu qu’après un inter- 
valle de fix ans. La fuprême Magiftrature, compofée de neuf an- 
ciens & du Gonfalonnier, fe renouvelle tous les deux mois. La Rh 
nuovaçione délia Ta fca, ou élettion de ceux qui font deftinés à deve- 
nir Gonfalonniers ou anciens, fe fait avec beaucoup de foleronicé & 
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ïe précaution, dans un Confeil de trente- (ix. On choifit cent 
cinquante ou cent quatre-vingt Nobles , parmi lelquels neuf fout 
deftinés à faire l’éleéiion du Gonfalonnier , & à choifir les Magis- 
trats qui devront , de deux en deux mois , former la fuprême Ma- 
giftrature. Tous les deux mois on extrait de la boîte du fcrutin 
dix noms au hafard , l’un eft le Gonfalonnier , & les neuf autres 
le Confeil. Le Gonfalonnier repréfente & propofe , a le titre de 
Prince de la République , eft vêtu d’une robe de velours ou de 
damas cramoifi ; on lui donne le titre d’Excellence , eft nourri aux 
dépens de l’Etat , a une garde compofée àé foixante-dix SuifTes , 
& les honneurs de la Souveraineté. Le foin de rendre la juftice 
eft abandonné à un Podeftat pour la juftice criminelle , & à quatre 
Auditeurs pour le civil; ils font tous étrangers. Les Arrêts de> 
mort du Podeftat font renvoyés au Sénat. La police eft exercée 
avec beaucoup de févérité. Il y a peine de galere pour quiconque 
eft furpris avec des armes. On entretient par toutes fortes de 
moyens , l’efprit de liberté parmi le peuple ; il y a tous les ans une 
proceftion folemnelle , le Dimanche de Quajîmodo , pourremer-“ 
cier Dieu d’avoir rendu la liberté à la République. C’eft à la fa- 
gelTe de ce Gouvernement qu’on doit attribuer la population pres- 
que triple de celle de la France , la profpérité & l’abondance de 
ce petit Etat. Il y a deux cens ans que la République n'a point eu 
de guerre, les impofirions n’y vont pas à plus de fix cens mille li- 
vres. Le Confeil veille à toutes les parties dubien public, jamais on 
n’y éprouve de difette , des magafins font prêts au befoin ; des 
Médecins font envoyés dans les campagnes dans les maladies 
épidémiques. Les Nobles font hors d’état de nuire ; les injuftices 
font févérement punies. L’abondance & la sûreté font les princi- 
paux objets des Magiftrats , mais fur-tout la liberté. L’égalité 
Républicaine régné par-tout; on n’y connoît que le luxe public 
le luxe particulier eft réprimé; il n’y a que le Gonfalonnier qui 
ait du galon. Point de titres de Ducs, Lomtes & Marquis. On ne 
fouffre ni pauvres , ni fainéans , ni mendians , ni vagabonds } les 
Iei loix font très-féveres à cet égard. 
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L’état militaire eft fubordonné à des CommilTaires tirés de la 
Nobleffe. II y a un fanal fur la Tour du Palais de la Répu- 
blique; dès qu’on le voit allumé, les CommilTaires ralfemblent 
les troupes au nombre de fix mille , & les, font marcher fur le 
champ au fecours de la Ville. 

Les habitans font fort adroits & fort induftrieux. Le terri- 
toire de la République a huit à neuf lieues en quarré ; les 
terres y font très-bien cultivées ; les Lucquois ont rendu les 
montagnes fertiles ; mais cette culture & cette fertilité ne fuf- 
fifent pas à la grande population ; on tire des bleds de chez l’é- 
tranger. La mer abonde en poilfon : comme le pays e/l très- 
bas du côté de la mer , on y nourrit beaucoup de beftiaux. 
On y éleve avec foin les vers à foie. Il y a de très-belles 
fabriques ; la NoblelTs commerce fans déroger ; l’huile 8c les 
olives de Lucques font fort eftimées, & font un grand objet de 
commerce, yiaregio eft la feule place qui ferve de port à la. 
République. Ses autres Villes font Caftiglione & Coreglia. 

■ Lucques a produit des Papes , des Empereurs & des Savans. 
Les Nobles y ont Tefprit fort cultivé; on y aime les Sciences 
& les Arts, & fur-tout la Mufique. 

Lucrin , ( Lac ) fur la côte de Pouzzols , étoit fameux 
par le goût excellent de fes huîtres vertes , que les Romains 
y faifoient nourrir. Ce Lac n’exifte plus : un tremblement de 
terre , arrivé en 1538 , mit toutes fes eaux à fec. Il ne refte 
plus dans fon baffin , qu’un terrein marécageux , rempli de 
1 joncs : mais on n’y retrouve aucune trace de coquillages ; 
feulement , quand les pluies ont détrempé la vafe , on fent une 
odeur de marée très-forte.* 

Ludovisi , ( Villa ) fur le Mont Pincio , appartenante au 
Prince dePiombino, bâtie par le Cardinal Louis I.udovifi , 
d’après les deffeins du Dominiquio , & fur une partie de l’em- 
placement des jardins de Salufte. La maifon eft ornée en dehors 
de ftatues 8c. de bas-reliefs antiques; il y a plufieurs ftatues 
dans les jardins , qui fout très-agréables. Le bas-relief qui eft 




' CuToglc 



LUC 3 8j 

ïu-deüis <Je la porte , repréfente un Empereur fur fon trône, 
& Fauftine. la jeune. On voit dans le dedans deux Gladiateurs, 
l'utr reftauré par Bernin , ayant un Amour à les pieds : on croit 
que c’eft ce Charinus que Marc Aurele fit tuer , à caufc de la 
J>alIion que Fauftine lui avoua qu’elle avoir conçue pour lui , 
& dans le fang. duquel il la fit laver. On attribue a ce goût 
de Fauftine celui que Commode eut toute fa vie pour la pro- 
feflîon de Gladiateur , qu’il eut certainement mieux remplie que 
celle d’Empereur. Ce qu’il y a de plus précieux parmi ces 
Antiques , eft le groupe de Papirius & de fa mere , qui veut 
fàvoir de lui le fecret du Sénat mais qu’il trompe adroite- 
ment par une délibération fuppofée ; un Marc - Aurele , dont 
le bufte eft de porphyre & la tête de bronze ; un bulle de 
l J cffennius Niger ; le beau groupe d’Arie & Poetus , très-cé- 
lebre : Pcetus foutient fa femme dans le temps qu’elle tombe, 
& de l’autre main il le frappe ; un autre groupe du Cavalier 
Bernin , qui ne foutient pas la comparaifon avec l’Antique: 
c’ell l’enlèvement de Proferpine. On admire dans le plafond 
du Cajlno du jardin , une peinture à frefque du Guerchin , 
repréfentant le lever de l’Aurore, précédé de la Rofée & des 
Etoiles perfonnifiées , qui femblent dil’paroître peu à peu. Cette 
Aurore & celle du Guide du Palais Rofpigliofi, font célébrés. 
Les jardins , ouvrages de Lenoflre , font charmans : ils ren- 
ferment de belles ftatues ; une Fauftine colonie antique ; un 
Satyre de grandeur naturelle , par Michel-Ange ; un Sylcne 
antique , dormant la tête appuyée fur un outre ; un tombeau 
antique entre quatre grands cyprès , fervant de point de vue 
à une des allées. 

Il y a auprès de Frafcati une autre Villa Ludovifi , bâtie 
par Grégoire XV , de la famille Ludovifi. On vante fes beaux 
& vaftes jardins , fes jets d’eau les plus confidérables de Fraf- 
cati , fa grande girande , fa cafcade , fon labyrinthe des eaux. 

Lugari ou Capo di Lugodari , Province confidérable 

de l’IQe de Sardaigne , dont Salïjiri eft la Capitale. Scs autres 
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Villes font Cartel Aragonefe , Ville bien fortifiée avec tin 

Evêché & un Port , Algeri & Boza , Evêchés» 

Luzara t Bourg fur les confins des Duchés de Manque 
& de Guaftàlle , au confluent du Pô & de la rive de Crof- 

• t* 

tolo. Il fe livra près de là une fanglante bataille en 1701 , 
où le Roi d’Efpagne étoit en perfonne , & où les deux partis 
s’attribuèrent la viétoire jamais qui refta aux ïmpériaiji contre 
les François , les premiers avoient été repoulfés trois fois. Une 
branche de la Maifon de Gonzague porte le nom de Luzara. 

Lwzïrne , l’une des quatre vallées qui forment la Province 
de Pignerol dans le Piémont , & qui font habitée's en grande 

partie par les Vaudois ou Barbets. 

* 

N 

Fin du premier Volume*. 
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